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SOCIÉTÉ DES ARCHIVES HISTORIQUES 



DE LA SÂINTONGE ET DE l'aUNIS 



RÈGLEMENT 



Article 1er. __ n est formé, sous le nom de Société des Archives 
historiques de la Saintonge et de VAunis, une association pour la pu- 
blication des documents inédits^ pièces et travaux historiques relatifs 
à la Saintonge et à TAunis, (généralité de La Rochelle, qui s'étendait 
de Ck)utras à Marans), et aux anciens diocèses de La Rochelle et de 
Saintes. 

Art. il — La Société se compose de toutes personnes qui adhè- 
rent au présent règlement et s'engagent à verser, dans les deux 
premiers mois de chaque année, la somme de douze francs, i En 
échange de cette cotisation^ les membres auront les publications de 
la société, un volume au moins par an. Les sociétaires nouveaux 
devront verser leur souscription dans le mois qui suivra leur adhé- 
sion. 

Art. IIL — La Société dont le siège est à Saintes, point central de 
la circonscription historique, se réunira au moins une fois tous les 
ans en assemblée générale, et, autant que possible, successivement 
dans chacun des chefs-lieux d'arrondissement, pour décider les 
questions qui lui seront soumises, et s'il y a lieu, entendre, après 
approbation du Bureau, la lecture des travaux présentés. 

Art. IV. — Elle est administrée par un bureau composé d'un prési- 
dent, d'un vice-président, -d'un secrétaire, d'un secrétaire-adjoint, 
d'un trésorier et aidée par un comité de cinq membres, qui seront 
tous nommés à la majorité, dans l'assemblée générale, pour deux ans, 
et pourront être réélus. 

Le Bureau et le Comité pourvoiront provisoirement jusqu'à l'as- 
semblée générale aux vacances du Bureau et du Comité. 

Le Bureau règle l'emploi des fonds, et avec le Comité chargé de 
préparer les publications, prononce l'admission des pièces ou travaux 
présentés. 

Art. V. — Le Président représente la Société dans ses relations 
extérieures, convoque et préside les réunions, reçoit la correspon- 
dance et détermine la part de travail qui peut incomber à chacun. 



1. L*enffagement une fois pris est valable jusou'à ce que le souscripteur ait 
fait connaître son intention de le rompre. Cette déclaration doit être faite dans 
les deux premiers mois de Tannée. 
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Art. VI. — Les membres de la Compagnie sont Invités à recueillir 
tous les renseignements inédits et les documents manuscrits relatifs 
à rhistoire de la circonscription. Les notes de peu d*étendue et les 
analyses des pièces pourront être groupées sousle titre de Mélanges, 
Les documents ne seront accompagnés que d'une très courte notice. 
Quelques travaux historiques pourront accessoirement trouver place 
dans les publications de la Société. 

Art. vil — L'auteur d'un travail inséré n'en redeviendra maître 
que six mois après la publication du volume. Il en sera de même du 
tirage à part qui en aura été fait. 

Art. VIII. — Les volumes de la Société, tirés presque exclusive- 
ment pour les souscripteurs, et dont la Société se réserve la vente, 
seront toujours vendus à un prix supérieur à la cotisation. 

Art. IX. — L'auteur d'un travail suivi égal à deux feuilles au moins 
d'impression, recevra gratis, s'il le désire, un tirage à part de vingt- 
cinq exemplaires. Les membres du Bureau et du Comité, et le socié- 
taire chargé des tables du volume auront droit à un exemplaire de 
ce volume. 

Art. XL — Le présent règlement ne pourra être modifié que de 
l'assentiment des deux tiers des membres présents à la séance. La 
lettre de convocation énoncera les points qui seront soumis à une 
nouvelle discussion. Toute demande de modification du règlement 
devra être faite par écrit, et signée de trois membres. 



RÈGLEMENT POUR LE RACHAT DES COTISATIONS « 



Article V^, — Les membres de la Société des Archives ont la 
faculté de racheter leurs cotisations en versant, une fois pour toutes, 
la somme de cent francs. Les communes, communautés, collèges, 
établissements, en général tout sociétaire qui n'est pas un particu- 
lier, ne pourront se racheter qu'en versant la somme de deux cents 
francs. 

Art. II. — Cette somme versée ne sera jamais rendue, pour quelle 
cause que ce soit, démission, mort, si ce n'est dans les cas prévus 
par l'article IV. 

Art. III. — Les sociétaires qui auront racheté leur cotisation 
recevront les publications de la Société dans les mêmes conditions 
que les souscripteurs annuels. 

Art. IV. — Si la Société venait à cesser d'exister avant dix années, 
à compter du i^^ janvier de l'année pendant laquelle les cotisations 
auront été rachetées, il sera alloué dix francs aux sociétaires qui 



1. Délibéré en assemblée générale, le 31 décembre 1879. Voir Bullbtin, t. II, 
page 10. 
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auront versé cent francs et vingt francs aux autres par année res- 
tant à courir jusqu'aux dix ans ; ce terme passé, ils n'auront droit à 
aucune indemnité. 

Art. V. — Il sera formé un capital inaliénable avec: i® les capi- 
taux provenant des rachats ; 2^ la moitié des fonds disponibles au 
!«»' janvier 1880; 2® une somme qui sera prise sur les fonds restés 
libres à la fin de chaque exercice, et qui sera fixée par le Bureau. 

Art. VI. — Le Bureau a plein pouvoir pour l'administration de ce 
capital. Lui seul peut dé^der en quelles valeurs les fonds seront 
placés. Le trésorier peut toucher les intérêts sans procuration; il ne 
peut vendre ni acheter sans l'autorisation du Bureau. 

Art. VII. — Si, par suite de circonstances qui ne peuvent être 
prévues, tout ou partie du capital social courait des risques de perte, 
le Bureau pourrait en ordonner la vente et replacer de suite les fonds 
réalisés. 



Nota. — Outre son volume annuel, la Société, depuis le i»»" janvier 
1877, publie, sous le nom de Bulletin, un recueil trimestriel destiné à 
établir des relations plus fréquentes entre ses membres, et à les tenir 
au courant du mouvement intellectuel de la circonscription histori- 
que. Ce Bulletin est envoyé gratuitement aux membres de la Société. 
Au 1er janvier i881, il se composait: d'un 1er volume in-8o de 494 
pages, complet ; d'un second de 11 feuilles (208 pages), en cours 
de publication, et d'un troisième volume de 16 feuilles ou 258 pages, 
qui se continue. 

Les personnes étrangères à la Société peuvent être abonnées au 
Bulletin moyennant 5 fr. par an. Les abonnements partent du l*»" 
janvier de chaque année. 
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ADMINISTRATION DE U SOCIÉTÉ 



ANNÉES 1880ETiâ8i. 



BUREAU : 

Présidetit: Louis AUDIAT, bibliolliécaire-archivisle, à Saintes. 
Vice-présidcnl : Le comle Théophile de BREMOND D'ARS, à Véné 

rand, par Saintes. 
Secrétaire: IIippolyte de TILLY, maire de Pessines, par Saintes. 
Trésorier: Charles DANGIBEAUD, rue Saint-Maur, à Saintes. 



COMITÉ DE PUBLICATION : 

Le baron Léon de la MORINEHIE^ chef de division à la préfecture 
de la Seine, ù Paris, et à Aunay, par Sceaux. 

Georges MUSSET^ archiviste-paléographe, conservateur de la biblio- 
thèque publique, à La Rochelle. 

Jules PELLISSON, avocat, bibliothécaire delà ville, à Cognac. 

Le marquis de QUEUX DE SAINT-HILAIRE, à Paris, et au château 
de Saint-Hilaire, par Soubise. 

Philippe TAMIZBY DE LARROQUE, correspondant de llnstitut, à 
Gontaud (Lot-et-Garonne). 



1. Les communications, adhésions, réclamations, etc., doivent être adressées 
' au Président ; les fonds au Trésoiier. 



LISTE I>ES MEMBRES 



1" janTÎer 1882 



Allègre (Eugène), maire de Foaras, notaire à Rochefori. 

Amblabd (Victor), négociant, à Saintes. 

AMOunoux (Edoaarii), chef dMnstitation, à Saintes. 

Andrault, procureur de la république, à La Rochelle. 

Archiac (comte d'), au château de Yiilers-Saint-Paul, parCreil (Oise). 

AUBETERRE (Amaury de boucHARD, vicomte d'), à Marsat^ par Riom 

(Puy-de-Dome). 
AuDUT (Louis), I Q, lauréat de Tinstitut, professeur au collège de 

Saintes. 
AuGEREAU (William), sous-lieutenant de lésenre au 7« régiment de 

hussards, aux Egreteaux, par Pons. 

Babinot (Ferdinand), licencié en droit, conseiller municipal, à Chérac. 

Barbedette (Hyppolyte), conseiller général, député^ à La Rochelle. 

Bardon (l'abbé), curé-archiprélre de Saint-Jeaiî-d'Angély. 

Bardonnet (Abcl), conservateur du musée, à Niort. 

Bargignac (le docteur Charles-Louis-Auguste), médecin, à Saintes. 

Bargeaud (Jules), notaire, à La Tremblade. 

Barron (Frédéric), à Beauvais-sur-Matha. 

Babraud (Gustave), pharmacien, à Saintes. 

Barraud (P.-B.), ancien notaire, à Cognac. 

Barraud (Théophile), ^, capitaine au 6^ de ligne, à Saintes. 

Barthélémy (Anatole de), ^, i O, membre du comité des travaux 

historiques, à Paris. 
Baur (J), libraire, rue Mazarine, 9, à Paris. 
Bazin-Duval (Jean-Baptiste), propriétaire, à Cognac. 
Beaucorps (vicomte MaximeDE)^ à Genouillé, par Huron, et à Orléans. 
Beaud, notaire, à Taillebourg. 
Beimeix (Joseph), chef d'institution, à Cognac. 
BÉLURD (Eugène), an Charbon-Blanc, commune de Semoussac, par 

Mirambeau. 
BÉRAUD (Gustave), imprimeur, rue de Tlle-d'Or, à Cognac. 
BÉRAUD (Louis), A i>, ancien sous-préfet, avocat, à La Rochelle. 
Berchon (Auffuste), propriétaire et négociant, à Cognac. 
Bernard (Théodore), président du tribunal civil, à Saintes. 
Beaupréau (de), à la villa Sainte-Anne, à Royan. 
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Bertrand des Brunais, clerc de notaire, à Saintes^ 

Berthblot (l'abbé André), chanoine honoraire, supérieur de Tinsti- 
tution diocésaine, à Pons. 

Berthus de l'Anglàde (Eugène), ^, maire, à Muron. 

Bertifort (Félix), ancien notaire, à Pons. 

Besnard (Gédéon), ancien notaire, à Saintes. 

Bethmont (Paul), président du conseil ffénéral, député, premier pré- 
sident de la cour des comptes, à La Grève, par Tonna y-Boutonne. 

BiGNON, au Treuil, près Burie. 

BiSEUiL (Adrien), notaire à Chéray, par Saint-Georges- d'Oleron. 

BissEUiL (Aimé), membre du conseil général, député, à Paris. 

Blanc (François-Théodore), ancien sous-préfet de Saintes, à Paris. 

BoDLEiAN library, à Oxford (Angleterre). 

BOFFINTON (Jean-Baptiste-Stanislas), ^, I Q, sénateur, à Paris. 

BoiSFERON (Bernard Hillairet de), notaire, à Marcillac (Gironde). 

BoiSGiRAUD (Joseph-Ernest), maire de Gemozac. 

BoiSLEViN Œdmond), négociant, à Saintes. 

BOLLON (Martial-Charles), licencié en droit, notaire, à Tonnay- 
Boutonne. 

Bonnet (l'abbé Léon), chanoine honoraire, curéarchiprétre de Saintes. 

Bonnet (Philippe), notaire, à Champdolent. 

BoNSONGE (Ernest Martin de), #, ancien officier, à Saintes. 

BoTTON (Charles), notaire honoraire, à La Rochelle. 

Boucherie (Anatole), A O, maître de conférences à la faculté des 
lettres, à Montpellier. 

Bouchon (Albert), photographe, à Pons. 

BoucHOTTE (Emile-Simon), ^, ingénieur, à Saintes. 

BouGUEREAU (William), ^, chevalier de Tordre de Léopold, pein- 
tre, membre de Tinstitut» à Paris. 

BouHARD (Pierre), notaire, à Chérac. 

BouRCY (Edmond), procureur de la république, à Poitiers. 

BouRDÉ (Tabbé Camille), missionnaire apostolique, aumônier du 
collège, à Saintes. 

Bourraud-Grollaud, conseiller municipal, à Pérignac. 

Bourru (le docteur Henri), professeur à Técole de médecine navale 
de Rochefort. 

BouTENAC (la commune de). — Maire, M. Jean-Romain Garnier. 

BouTiNET (Jean), propriétaire, maire, à Saint-Cezaire. 

BouTiRON (Emile), au Treuil, près Burie. 

BouTiRON (E.), docteur médecin, à Fouras. 

BouYER (Adolphe), archiviste-paléographe, à Paris. 

BouYER (Félix), au Treuil, près Burie. 

BouYER (Frédéric), à La Tour-Blanche, près Burie. 

BouYER (Joseph), à Forêt, par Corme-Royal. 

BouYER (Marcel), docteur médecin, à Saintes. 

Braud (Tabbé Stanislas), curé d'Escoyeux. 

Braud (François-Victor), percepteur, à Archiac. 

Bremond d'Ars (comte Anatole de), j^, conseiller général du Finis- 
tère, à Nantes, et à La Porte-Neuve, par Pont-Aven (Finistère). 

Bremond d'Ars (comte Charles de), à Bnilain (Deux-Sèvres). 
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Bremond d'Ars (comte Théophile de)^ président de la commission 
des arts et monuments de la Charente-Inférieore, à Vénérand. 

Bremond d'ârs (le général de divi>ion Guillanme, marqois de), 
G 4^, sénateur de la Charente, à Sainie-Brice, par Cognac. 

Bretuvauld de Méré (\hel de), à Saintes. 

Bretinauld de Héré (Théophile de), propriétaire, à Saintes. 

BRbZETZ (Arthnr de)^ avocat, à Bordeaux. 

Briault (René-Jean-Baptiste-Anne), docteor-médecin, à Saintes. 

Broussard (Loois), notaire, à Cognac. 

Brûle (l'abbé Van den). chanoine honoraire de La Rochelle, caré 
de Saint-François de Salles, 5, place Wamm, à Paris. 

Brun AUD (Joies), avocat, me dn Palais, à Saintes. 

CALUkNDREAU (Amédée), cours National, à Saintes. 

Callandreau (Amédée), notaire, à Cognac. 

(LiLLOT (Ernest), A O, président de la société des amis des arts, à La 

Rochelle. 
Camus (Edmond), négociant à Jonzac. 
Carot (Yabbé Octave), aumônier du lycée, à La Rochelle. 
Cartron, docteur-médecin, au Gua. 

Castagnary (Jules), conseiller d'état, membre du comité des mo- 
numents historiques, à Paris. 
Castaigne (Albert), n^ociant, à Bassac (Charente). 
Cazaramt (François), prêtre de la mission, curé de Saint-Eutrôpe, i 

Saintes. 
(Iharan (Charles-Louis-Marie Mouchard, comte de), à Kervezio, par 

Droué (Loir-et-Cher). 
Chadetras (l'abbé Ernest), directeur du BuUeiin religieux^ à La 

Rochelle. 
Chagnaud (Jules), propriétaire, à Saujon. 
Chambre (la) des notaires de Tarrondissement de Rochefort. 
Champion (Honoré), libraire, quai Malaquais, 15, à Paris. 
Chapsal (Cyprien), I O, principal du collège, à Saintes. 
Cuarlët (Omer), conseiller général, au Château-d*Oleron. 
Charroppin (Georges), pharmacien, à Pons. 
Charruaud, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 
Chasseloup-Laubat (marquis de), à Paris. 
Chaudruc de Crazannes (le baron), sous-intendant militaire, à 

Toulouse. 
Chérac (la commune de). — Maire, M. Dominique Baron. 
CoESNiER DU Chesnb (Camille), à Paris. 
Chevallier (le D' Adrien), A Q, conseiller général, «naire, à Saint- 

Aignan. 
Chevallier (Julien-Ernest), directeur de la banque de l'Algérie, 

à Alger. 
Clodzot (Léon), libraire, rue des Halles, 22, à Niort. 
CoiNDREAU (Georges), conseiller à la cour d'appel de Poitiers. 
CoNiL (Pierre), directeur de V Encyclopédie populaire^ à Paris. 
Conseil (le) général de la Charente- Inférieure. 
CoRBiNAULT) aucieu notaire, à Taillebourg. 
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CoRBiifEÂU (£.)> préposé en chef des octrois, à La Rochelle. 
CoTARD DE LisLE (Emmanael), coaseiller général de Saint-Hilaire de 

Villefranche, à Saintes. 
CouiavAULT DE LA ViLLATE (l'abbé), curé-doven, à Bouillac (Charente). 
Cousin (l'abbé Eugène), curé de Merpins (Charente). 
CoYKE (Abel-Ândré), capitaine détaché à l'étatmajor de l'Algérie, à 

Alger. 
Crozes (Gaston), notaire, à Mortagne-sur-Gironde. 
CuGNAC (l'abbé Bertrand de), vicaire de Saint- Vivien, à Saintes. 
CuMONT (comte Ch. de), à La Roussiëre, près Coulonge-sur-l'Autise 

(Deux-Sèvres). 
Curaudeau (Louis), notaire, à Cozes. 

Dampierre (marquis Elle de), ancien député, président de la société 
des agriculteurs de France, au château de Plassac, par Sainl-Genis 
de Saintonge, et à Paris. 

Dangibeaud (Charles), licencié en droit, à Saintes. 

Dangibeaud (Edouard), ^, chef de bureau au ministère de la ma- 
rine, à Paris-Passy. 

Daunas (Pierre), maire de Geay, par Sainl-Porchaire. 

Dejëan (le général Edmond), 4^, commandant la 37® brigade d'in- 
fanterie, a Saint-Brieuc. 

Delamain (Henri), négociant, à Jamac (Charente). 

DELApnr (Frédéric), à Rousselet, commune de Nieul-lès-Saintes. 

Delavaud (Louis), licencié es lettres, avocat à la cour, à Paris. 

Delidon (E.-P. Serpeau), notaire, à Saint-Gilles-sur-Vie (Vendée). 

Delisle (Léopold), ^, de Tinstilut, administrateur général de la 
bibliothèque nationale, à Paris. 

Del'Angelo (Antonio), professeur de dessin, à Saintes. 

Delpit (Jules), secrétaire général de la société des archives histori- 
ques de la Gironde, à Bordeaux. 

Des Mesnards (Paul Guenon), docteur en médecine, président de. 
la société de gymnastique, à Saintes. 

D'EsTRÉE (Paul), homme de lettres, à Paris. 

DODART (Edmond), négociant, à Cognac. 

Doublet, instituteur, a Neuvicq-sousMatha. 

Dubois (Edmond)^ au Blanc, commune de Saint-Romainde-Benet. 

Dubourg (Henri), ancien lieutenant de hussards, au château de Saint- 
Amans^ par Gaja La Selve (Aude), et à Toulouse, 

DuGHATEL (le comte Tanneguy), ^, commandeur de l'ordre de Léo- 
pold, conseiller général, à Mirambeau, ambassadeur à Vienne. 

DucHESNE (François), ^, colonel en retraite, à Rochefort. 

DuFAURE (Amédée), ancien secrétaire d'ambassade, à Paris. 

DuFAURE (Gabriel), inspecteur de la compagnie d'Orléans, à Paris. 

DuFOUR (Pabbé), curé, à Crazannes. 

DuMONT (le baron), ^, général de division, au pavillon du Port- 
Neuf, La Rochelle. 

DuMONTET (Georges), avoué, suppléant du juge de paix, à Saintes. 

DuPatydeClam (le général Antoine-Amédée Mercier), G 4^, à 
Versailles. 



— 13 — 

Durand (Alexandre), notaire, aux Essarts. 

Durit (Edmond), propriétaire, à Saint-Germain-de-Marencennes. 

DuRET (Paul), #, conseiller honoraire à la coar d'appel de Rennes, 

à Saint-Jean-d'Angély. 
DussAUZE, institnleur, à Sainl-Maorice-de-Laorançanne, par Monten- 

dre. 
Du Vauroux (Pabbé Paol), professeur à Pécole Fénelon, attaché à Té- 

Yéché, à La Rochelle. 

EcKSTETN (Jean-Baptiste) , A O, agrégé de Tuniversité, professeur an 
collège, à Saintes. 

EcoTEUX (la commnne d'). — Mah*e, M. Loiseau. 

EscHASSERUUx (baron Eagëne), i^^ député, conseiller général, 
maire, à Thenac. 

Faillofais (Pabbé), curé-doyen de Burie. 

Faucher de la Ligerie (marquise de), cours National, à Saintes, 

Faugeroux (Emile), notaire, à Marennes. 

Fellm ANN (Pabbé Augustin), curé de Charron, par Marans. 

Ferret, négociant au Portd^Envaux. 

Fleuriau (Louis-Aimé de), à La Rochelle. 

Fleurimon, chef de gare, à Saint-Jean-d'Angély. 

Fleury, libraire, à Pons. 

Flbury (Paul de), archiYiste de la Charente, à Angouléme. 

Florentin (Adolphe), libraire, président du tribunal de commerce 
à Ha.'*ennes. 

FoRGET, libraire à Niort. 

Foucault (Lucien), négociant, juge au tribunal de commerce, con- 
seiller municipal, à Cognac. 

Frappier (Paul), membre de la société de statistique, à Niort. 

Gaigneron (comte Maxime de), au château du Loroux, par Vernan- 

tes (Maine-et-Loire). 
Gandaubert (Jules), pharmacien de la marine, à la Basse-Terre 

(Guadeloupe). 
Garnier (Frédéric), conseiller général, maire de Royan. 
Gaughbrbl (le major), jgç, à Saintes. 
Gay (Alphonse), imprimeur, à Saintes. 
Geay (commune de). — Maire, M. Daunas. 
Geay, docteur en médecine, au Gua. 
Geay (Marcel), négociant, à Saintes. 
GÉLiNEAU (le D')i ex-chirurgien major de la marine, médecin à 

Paris. 
Gendre (Pabbé Elie), chanoine honoraire, aumônier des religieuses 

de la Providence, à Saintes. 
Genêt (Georges-Emile), négociant, à Saintes. 
GiBouiN (Adolphe), rue des Chanoines, à Saintes. 
GiRAUD (Charles), procureur de la république, à Rennes. 
GiRAUDiAS (Eugène), notaire à La Mothe-Saint-Héraye (Deux-Sèvres). 
GiRAUDiAS (Louis)^ receveur de Penregistrement, à Aodnay. 
Godet (Marie-Gabriel), avocat, à Saint-Jean-d'Angély. 
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Godet (Henri), docteur en médecine, à Cherpenaize, par Gemozac. 

GouLARD (Jules), ^, ex-chirurgien major de la marine, à Saintes. 

Grailly (Gaston, marquis de), à Panloy, commune du Portd'Envaux. 

Granges de Surgëkes (le marquis Anatole de)^ au château de La 
Garenne, à Eckeren, par Anvers (Belgique). 

Griffon du Bellay, ^, médecin en chef de la marine en retraite, 
à Saint-Nazaire (Loire-fnférieure). 

Guément (Marcel), docteur en médecine, à Gemozac. 

GuiLLËMETEAU (Eugëno), 'Sf^, commandeur de Tordre d'Isabellela- 
Catholique, secrétaire du conseil général et de la commission dé- 
partementale de la Loire-Inférieure, à Nantes. 

GuiLLET (A.-S.), à Neuill; (Seine). 

GuiLLET (Théodore), conseiller général de Gemozac, maire de Nieul, 
juge au tribunal de commerce, négociant, à Saintes. 

GuiONNEAU (Edouard), curé de Plassac, par Saint-Genis-de-Saintonge. 

HÉRAUD, négociant, à Cognac. 

HÉRAULD (Pabbé), curé de Saint-Saturnin-de-Seschaud. 

Heurtel (Ferdinand), ^, A O, lieutenant de vaisseau, à Saintes. 

Hiers-Brouage (la commune de). — Maire. M. Pierre Durand. 

HoRKiG DE Beaugaire (vicomte Maurice), à Nantes, attaché à l'am- 
bassade de France à Berlin. 

HospiTEL de Lhomandie (Mouval), secrétaire-archiviste de la com- 
mission départementale de la Gironde, à Bordeaux. 

HuoN de l'Étang (François-Nicolas), juge honoraire, à Chaniers. 

Hus (Alexandre), imprimeur, juge suppléant au tribunal de com- 
merce, à Saintes. 



Inquinbert (Georges), docteur en droit, avocat, à Saintes. 

JsLE (Pabbé Louis d'), chanoine honoraire, curé-doyen de Sauj 



on. 



Jacques (Pabbé), curé-doyen de Surgères. 

Jarnag de Garde-Epée (Maurice de), à Cognac. 

Jarry (Félix), huissier, à Saint-Genis-de-Sainlonge. 

Jean (Amédée), greffier de la justice de paix, à Saint-Pierre-d*Oleron, 

Joly d'Aussy (Alfred), à Saint-Jean-d'Angély. 

JoLY d'Aussy (Alexandre), directeur des contributions indirectes du 

Var, à Draguignan. 
JoLY d'Aussy (Deuys), conseiller général, àCrazannes, par Saint-Por- 

chaire. 
JouAN (Eutrope), à Mortagne-sur-Gironde, 
JouBERT (Augustin), professeur, à Saintes. 
Jousselin (Edmond), avoué, à Marennes. 
JoYER (Henri), officier d'administration sur le Fabert, division des 

Antilles. 
Juin (Louis), C ^^ contre-amiral, à Rochefort. 

Kemmerer di Raffin, docteur en médecine, à Saint-Martin-de-Ré. 
Kerviler (René), ^, A Q, ingénieur, à Saint-Nazaire (Loire-Infé- 
rieure. 
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Laage (Alexis de), à Mongangé, commune de Chérac. 

Laage (rabbé Armand de), chanoine honoraire, supérieur du petit 
séminaire de Hontlieu. 

Laage (Hippolyte de), propriétaire, à Saintes. 

Laage (Théophile de), négociant, à Saint-Savinien. 

Labat (Gustave), trésorier de la société des bibliophiles de Guyenne, 
à Bordeaux. 

La Couarde (la commune de). — Maire, M. Mourat. 

La Croix (M"»*' de), à Angoulôme. 

Lafaille (rabbé), aumônier des religieuses de Chavagnes, à Saintes. 

Laforest (Bonneval-Abrial de), ^, colonel au G'' de ligne. 

Laine (Edmond), négociant, à Cognac. 

Lair (Joseph), ^j maire de Saint-Jean-d'Angély. 

Lajard (la commune de). — Maire, M. Emile Éschasseriaux. 

Lalande (Charles), à Blaye. 

Lambert (Anatole), ancien notaire, à Saintes. 

La Morinerie (le baron Léon de), "ff:, chef de division à la préfecr- 
ture de la Seine, à Paris, et à Anlnay, par Sceaux. 

Larade (Hippolyte), conseiller général, maire de Ternant. 

La Rochebrochard (Broghard de), membre de la société de statis- 
tique, à Niort. 

La Rochelle (la bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Musset. 

La Rochelle (le grand séminaire de). — Supérieur, M. Duchemin. 

La Sauzaye (Albert Masson de), au château de Lemang, par Saint- 
Porchaire. 

La Selve (Edgard), A O, professeur au collège de Cognac. 

La Tour de Geay (Gaston de), au château de Geay, par Saint-Por- 
chaire. 

La Tranchade (Charles Normand de), |&, ancien trésorier général, 
au château de Plaissac, commune de Chaniers. 

La Trémotlle (le duc Louis de), à Paris. 

Laverny (Gaston), avocat, à Saintes. 

La Vicardiére (Charles-Alexandre-Anatole Harasse de), sous-ins- 
pecteur de l'enregistrement, à Rochefort. 

Legendre (Léonce), sous-directeur de la banque de TAlgérie, à 
Alger. 

Legkand (Pabbé), curé de Pranzac, par La Rochefoucauld (Cha- 
rente). 

Lemarié (Eugène), à Saint-Jean-d'Angély. 

Lemercier (comte Anatole), ^, conseiller général, maire de Saintes. 

LÉTELIÉ (André), chef de division à la préfecture, président de la 
société littéraire, à La Rochelle. 

LiSLEFERME (NicoLAS DE), ^, ingénieur de la marine en retraite, à 
Taillebourg. 

LoNGUETEAU (Charles), avoué, juge suppléant, à Saintes. 

LuBAWSKi (comte Alexandre de), membre de academia archeologica 
vestana in Cappacio (Italia) à VIezma, province Smolenska (Russie). 

Magnier (Louis), avoué, à Civray. 
Maguier (Edmond), propriétaire, à Tbenac. 
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Mâilletard (Gaston), notaire, à Taillebourg. 

Hànës (Adolphe), ancien capitaine d'infanterie en retraite, à Sanjon. 

Harandat (Henry), ancien capitaine de cavalerie, chevalier de la 
légion d'honneur et ab valore militare (Savoie) , au château de 
Thé, par Magny-Cours (Nièvre). 

Marchand, inspecteur des écoles primaires, à Marennes. 

Marennes (la ville de). 

Hargellus (le comte Edouard Martin de), à Gironde (Gironde). 

Marchât (Joseph), entrepreneur de travaux publics Juge au tribunal 
de commerce, à Saintes. 

Martell (Edouard), négociant, à Cognac. 

Martell (Gabriel), négociant, à Cognac. 

Massiou (Hippolyte>, conseiller général, notaire, à Saujon. 

Massot (Alexandre), professeur, à Saintes. 

Masurel (Louis), négociant, à Saintes. 

Menudier (le docteur Arthur), je, président du comice agricole de 
Saintes, membre de la société centrale du phylloxéra, au Plaud- 
Chermignac, par Saintes. 

Menut (Alphonse), contrôleur des douanes, vice-président de la so- 
ciété littéraire, à La Rochelle. 

Mercter-Derommaigné (Léopold), négociant, à La Rochelle. 

Mercier (Paul), juge au tribunal civil, à Cognac. 

MÉRIOT, propriétaire, à Lajard. 

Merveilleux du Vignaux (Emile), ^j premier président à la 
cour d'appel de Poitiers. 

Mestreau (Frédéric), conseiller général de la Tremblade, député de 
Marennes, négociant, à Saintes. 

Michaud (Camille), notaire, à TonnayCharente. 

Millot, au Mas-d'Agenais (Lot-et-Garonne). 

Moindron (Ferdinand), juge au tribunal civil de Marennes. 

Mollet (Antoine-Charles-Louis), ancien notaire, conseiller d'arron- 
dissement, maire, aux Essards, par Saint-Porchaire. 

MoNGis (Pabbé Théophile), curé et aumônier de Técole normale, à 
Lagord. 

MoNTALEMBERT DE Cers (Stanislas de), à Saintes. 

Morandière (Albert), juge au tribunal civil, à Jonzac. 

MoRNAC (Louis-Victor Boscal de Réals, comte de), ^, lieutenant- 
colonel au 33^ régiment d'infanterie, à Bernay (Eure). 

MoRTREUiL (Désiré), libraire, rue Eschasseriaux, a Saintes. 

MouLLON (Sylvestre), négociant, président du tribunal de commerce, 
à Cognac. 

Musset (Georges), licencié en droit, archiviste-paléographe, biblio- 
thécaire^ à La Rochelle. 

Neuville (Didier), archiviste-paléographe, attaché aux archives de 

la marine, à Paris. 
NicoLLE (Théodore), propriétaire, à Tesson. 
Normand d'Autuon (Paul), ancien magistrat, à Saint-Pierre-d'Oleron. 

Ollivier (Aimé), à Marseille. 
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Ollivier-Bbàurbgard (Jules), à Paris. 
Oruagubt (Pierre), imprimeur, quai des Récollets, à Saintes. 
O'Tard de la Grange (le baron), membre du conseil d'arrondisse- 
ment, à Cognac. 
OuDBT (baron Amédée), ancien secrétaire général, à Saintes. 

Pannetié (Théophile), professeur de musique, à Saintes. 
Papillaud (Lucien), commandeur des ordres du Christ du Portugal 

et du Nicham Iftikar de Tunisie, docteur en médecine, à Saujon. 
Pelletreau (Henri), à Royan. 
Pellisson (Jules), avocat, bibliothécaire, à Cognac. 
PERRAm (André), distillateur, à Saintes. 
Perraudeau de Beaufief (François- Auguste), propriétaire et maire, 

à Hazeray. 
Perrkr (Fabbé Louis), curé de Saint-Thomas-de-Cosnac. 
Person (l'abbé Ferdinand), A Q, chanoine honoraire, membre de 

Tinstitut des provinces, à Rochefort. 
Pessines (la commune de^ — Maire, H. Hippolyte de Tilly. 
Pertus (Georges^ à Beauregard-du-Douhet, par Saintes. 
Phélippéaux (Adrien), docteur en médecine et en chirurgie, à Saint- 

Savinien-du-Port. 
Phelippot (Théodore), A Q, propriétaire et maire, au Bois (île de Ré). 
Picard (Marcel), docteur en médecine, à Thenac. 
PiCHON-LoNGUEViLLE (barou Raoul DE), au château de Longues ille, 

par Pauillac (Gironde). 
Piet-Lataudrie (D.-P.), vice-président du tribunal civil, à Saintes. 
PiNASSEAU (François), licencié en droit, notaire, à Saintes. 
Pim:t (Elie), négociant, à Cognac. 
Plaiity (Louis), négociant, à Saintes. 
Plassay (la commune de). — Maire, M. Gaston Charrier. 
PorrEviN DE LA Fregonniëre (Auguste), à La Horinerie, commune 

d'Ecural, par Saintes. 
Poitevin (Edmond), avocat, à Sainl-Jean-d'Angély. 
PoLONY (Ernest), ingénieur des ponts-et-chaussées, à Rochefort. 
Pons (la commune de). 
Prieur (Edouard), à Saint-Savinien. 
Prunier (René), négociant, juge suppléant de la justice de paix de 

Saint-Hilaire-de-Yillefranche, à Brisambourg. 

QuF/JX DE Saint Hilaire (marquis de), officier de Tordre royal du 
Sauveur de Grèce, secrétaire de Tassoeiation pour Tencouragement 
des études grecques, et administrateur de la société des anciens 
textes français, à Paris et au château de Saint-Hilaire, par Soubise. 

Rabec, juge suppléant au tribunal civil de Cognac. 

Rambaud de Larroque, président du conseil général de la Cha- 

rc nte, à Bassao, par Saint-Méme. 
Renaud (Henri), à Troyes (Aube). 
Renaud (l'abbé Joseph), curé de Chenac. 
Rengogne (Pierre Babinet de), rue du Minage, à Angouléme. 
Richard (Alfred), A O, archiviste de la Vienne, à Poitiers. 
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Richard (l'abbé Théophile), chanoine honoraire d'Alger, hydrogéo- 
logue, au petit séminaire de Montlieu. 

RiGHER (Clément), A O, ancien directeur d'école communale, à 
Harennes. 

RiGABERT (Fernand), docteur en médecine, à Taillebourg. 

Robin (Alexandre), négociant, à Cognac. 

Robin (Gervais), avocat, à Cognac. 

Roche (Frédéric), pharmacien, président du tribunal de commerce, 
à Rochefort. 

RocHEFORT (la bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Poinot. 

RoGÉE (Léonce), docteur en médecine, à Saint-Jean-d*Angély. 

Rondeau (Philippe), ^, conseiller à la cour d'appel, à Poitiers. 

RouLLET (Edouard), à Cognac. 

RouLLET (Paul), négociant, à Jarnac (Charente). 

RouMEFORT (Lodoïs, vicomte de Senigon du Rousset de), au cliâ- 
teau de Vervant par Saint-Jean-d'Angély. 

RoY DE LouLAY (Pierre-Augusto), ^, I o, sénateur, au château de 
Mornay, par Loulay. 

RuLLiER (Eustase), architecte de la ville et de Tarrondissement, à 
Saintes. 

Saintes (la bibliothèque àe), — Bibliothécaire, M. Louis Audiat. 

Saint-Georges-des-Coteaux (la commune de). — Maire, M. Guérin. 

Saint-Jean-d'Angély (la ville de). — Maire, M. Joseph Lair. 

Saint-Légier d'Orignac (la comtesse de), au château d'Orignac, 
commune de Saint-Ciers-du-Taillon. 

Saint-Légier (le comte Adhémar de), au château de Richement par 
Brantôme (Dordogne). 

Saint-Légier de la Sausaye (Guillaume, comte de), ^, capitaine de 
cavalerie en retraite, à Saintes. 

Saint-Marsault de Chatelaillon (comte Edmond Green de), au 
château du Roullet, commune de Salles, par La Jarrie. 

Saint-Marsault de Chatelaillon (vicomte Maurice Green de), à 
MouUns (Allier). 

Saint-Martin (Jules de), à Rochefort-sur-Mer. 

Saint-Martin (Théodore de), propriétaire, à Cognac. 

Saint-Porchaire (la commune de). — Maire, M. Balland. 

Saint-Sauvant (la commune de). — Maire, M. Rousseau. 

Saint-Savinuen (la commune de). — Maire, M. Ponvert. 

Saint-Surin (Amédée de Bretinauld, baron de), maire, à Saint- 
Seurin-d'Uzet. 

Saudau (Louis-Claude), archiviste de la ville, à Saint-Jean-d'An- 
gély. 

Sauve, commissaire de l'inscription maritime, à Rochefort. 

Savary (Henri), ancien officier de marine, à Disconche, par Saintes. 

Savatier, docteur en médecine, à Beauvais-sur-Matha. 

Sebaux (Mgr Alexandre-Léopoldj, évâque d'Angouléme. 

Semussac (la commune de). — Hah*e, M. Thomas. 

Senne (Léon), ingénieur-architecte, à Marennes. 

Serre (Eugène), conseiller d'arrondissement, notaire à Migron. 
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llllj 15 Mari. — Sentence donnée à Saintes, par (^erre II de Soubise, 
éTéque de Saintes, sur une contestation relative à Féglise de Fontenay- 
Rohan-Rohan entre Tabbé de NouaiJIé, en Poitou, et celui de 1^ CJiaise-Dieu, eu 
Auvergne. — Bibliothèque nationale y mu.: fonds latin^ Oaignsèrtt; 17,0^9. 
/* 213. € Cbartrier de Tabbé de Noaillé. Armoire Bulles et chartes des 
rovs. t 

Quoniam i^rum gestaruin memoriam oblivionis incomnio- 
dum pei-sepe subii-e non dubium est, ego Pelrus, Sanlonen- 
sis ecclesie minister licet indignus, judiciorum dllfinitionem 
super conlroversia que de ecclcsia de Fronleniaco * et de 
appendiciis ejusdem ecclesie oborta fuerat interabbatem Case 
Dei etabbatein Sancti Juniani- Nobiliae, ante nos datain pos- 
teritatis auribus Iradere proposui, et ne quid addi vel su- 
brogari fraudulenter possit... firmare curavi. Sil igilur nolum 
posteiîtati abbatem Case ^ Dei nobis clamorem fecisse super 



1. Frontenay- L'Abattu ou Frantenay-Rohan-Rohan, canton de Niort i, Deux- 
Sèvres), dont réglise était « ad presentationem abbatis de Nuaille, Pictavensis 
diocesis, ad institutionem doiuini episcopi Xantonensis, » d*après la pancarte 
de Rocheehouart (UOi). 

2. Nouaillé canton de I^ Villedieu, arrondissement de Poitiers (Vienne), 
ancienne abbaye de Tordre de Saint-Benoit fondée, vers 559. CMlia, H, col. 
1237, et Fouillé du diocèse de Poitiers, par H. Beauchet-Filleau, p. 174. 

3. La Chaise-Dieu, arrondissement de Brioude (Haute-lxiire), abbaye 
fondée par saint Robert, en 1036. 

3 
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abbate Sancti Juniani Nobiliacensis \ qui ecclesiam de 
Fronleniaco per subreptioneni, ut sibi videbatur, sibi sub- 
traxerat, nosquead legiliniunUerminuni....abbatem ad hujus 
rei discussionem anle nos invitasse utrorumque rationes 
audivisse, quarum sentencie infrascripte sunt: Ralio abbalis 
Case Dei bec fuit, quod dominus Hugo Liziniacensis ^ pro 
salute anime sue predictam ecclesiam de Fronteniaco libe- 
ram et absque alicujus aliène possessionis impedimento 
sibi dedisset et quod dédit scriplo firmasset, et quod postea 
abbas Sancli Juniani per quamdam subreptionem sibi eani 
subtraxisset. Cujus subrreptionis modus hic est : Quidam 
Bertrandus, qui capellanus fuerat Hugonis Liziniacensis, 
monachus factus a monachis Sancti Juniani Nobiliacensis 
in abbatem ordinatus est ^. Hic dum capellanus esset, dono 
habuit predictam ecclesiam de Fronteniaco a domino 
Hugone Liziniacensi ; monachus factus et illam et uicquid 
proprium habebat reliquit. Hoc intervallo Hugo Liziniacensis il- 
lam ecclesiam, ut diximus, liberam dédit abbati Case Dei. 
Predictus vero abbas Bertrandus ecclesiam, quam capellanus 
habuerat in jus ecclesie cui abbas preerat voluit retorquere, et 
per manum Hugonis Liziniacensis rctorsit et monachos Case 
Dei ejecit. Quam violentiam cum abbas Case Dei monstrasset 
legatis sacrosancte romane ecclesie, A[mato]^ videlicet et 



1. Aton, évoque de Saintes, après avoir été abbé de Saint-Hilaire de 
Poitiers, signe, en 799, u indignus episcopus Sanclonice urbis ecclesie » 
une charte relative au monastère de Saint-Junien de Nouaillé et reproduite 
par le Q^allia, U, Instr., col. 3 45. 

!2. Hugues VI de Lusignan, dit le Diable, qui construisit l'église de Notre- 
Dame de Luï»ignan, mort en 1102, était fils de Hugues V, dit le Pieux, mort 
le 8 octobre 1080. L'église de Lusignan était sous le patronage de Tabbé de 
Nouaillé. 

3. Bertrand, XXHP abbé de Nouaillé, 1078-1 09 1,- d'après le Gallia, H, col. 
1241. 

4. Un concile eut lieu à Saintes en janvier 1081 , présidé par deux légats 
du Saint Siège, Amat, évêque d'Oloron, et Hugues, évoque de Die. Un autre 
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Hugoni Diensi in concilio Santonensi, respondit abbas 

Sancti Juniani se prius donum habuisse de bac ecclesia, et 

hoc ûrmavil testimonio Hugonis Liziniacensis qui pix^sens 

erat; etverum quidem fuit eum prius habuisse donum de 

hac ecclesia, sed capellanum, non roonachum, non abba- 

tem. Quod autem bec subreptio sic iacta fuerit, dixenint 

monachi Case Dei se habeœ testem quemdam monachum 

cui abbas Berti*andus hoc revelaverat, quod per banc sub- 

reptionem dictam ecclesiam monachis Case Dei subtraxerat. 

Ratio vero abbalis Sancti Juniani iterum hec luit : Quod 

dominus Hugo Liziniacensis sibi pi^ictam ecclesiam dede- 

rit concessu Santonensis episcopi, in cujus episcopio sita 

erat, et hujus donationis cartam signo pontificali adnotatam 

se habei*e non tacuit ; post vero Hugoneni Liziniacensem 

se expulisse et monachis Case Dei dédisse monstravit. Que 

causa cum in concilio Santonensi anle Hugone Lizinia- 

censi in judicium venisset inter abbatem Case Dei et Sancti 
Juniani, sic diffinila fuit : ut monachi Sancti Juniani et 

ecclesiam et appendicia ecclesie in perpetuum teneœnt 

libère et quiète. Hujus difTmitionis testes in médium 

produxit abbas Sancti Juniani qui predicte diffmitioni 
inlerfuerunt et jurare parati fuerunt ; hanc diffinitionem sic 
factam esse in concilio teslatus est etiani Ostencius Borel- 
lus, monachus Case Dei, qui concilio interfuit, sed testimo- 
nio cujusdani monachi Sancti Juniani, ut prediximus, factam 
esse contendebat. Testabatur etiam idem Ostencius Borrel- 
lus hoc diffinitum esse a predictis legatis in eodem concilio, 
quod quedam, que domini Hugonis Liziniacensis propria 
fuerat, haberent monachi Case Dei ; quod iterum monachi 



concile eut Heu en 1097, sous Tépiscopalde Ramnulfe de Foucauld, et fut 
présidé par Amat, archevêque de Bordeaux et légat du Saint Siège, ainsi 
que le dit le Qallia, II, 1064. On voit donc qu*il faut lire Amato dans le 
texte. 
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Sancti Juniani contradixerunt leslimonio carte a domno 
Hugone Liziniacensi sibi subscriple. Qiiod ut audivimus a 
tantis viris sic diffînitum esse, dedimus terminum ut veni- 
rel monachus cujus testimonio per subreptionem factum 
esse hoc contendebat Ostencius Borrellus. Tennino dato, 
uterque abbas venit, et monachus ille, qui plane negavit 
quod Ostencius Borrellus affirmabat verum esse testimonio 
ejus. Quo audito, diffînitioni tantorum virorum, ut decebat, 
adquievimus. Hoc de corpore ecclesie, de appendiciis ejusdem 
ecclesie, et de illis que Ostencius affirmabat esse de proprio 
dono Hugonis cum monacho Sancti Juniani, de jure ecclesie 
et de dono tolum esse ostenderunt. Adjecerunt se tricenna- 
lem possessionem sine synodali interpellatione habeœ ot 
probare paratos dixere. Quod cum audivimus, judicavimus ut 
probarent sic... esse. Abbas vero Case Dei auditis his judi- 
cium nullum contradixit; probationem tamen accipere no- 
luit, sed salva parte nostra romanam audienciam appella- 
vit. Hanc sentenciam mecum dederunt Gauscelinus archi- 
diaconus, Iterius magister scolarum, Reinaudus Chasnel, 
Gaufridus capellanus episcopi, Guillelmus prior Sanctœ 
Radegundis,Ramnulfus archipresbilcr, Guillelmus... Presen- 
tibus Marco abbate Novi Monasterii, ^ abbate Brandomensi, ^ 
Guillelmo de Arveo Pictavensi archidiacono 3, Guillelmo et 
Petro magistris Pictavensibus, magistro Hylario. Data San- 



1. Mar^us, IV« abbé de Monlierneuf, abbaye de Tordre de Saint-Benoît, 
fondée sur les bords du Glain, vers 1066, par Guillaume VU, duc d'Aqui- 
taine. 

2. Guillaume était abbé de Rrantômc vers 1076; il eut pour successeur 
Aumare qui est mentionné par le Gallia, II, col. 1491, vers 1124. 

3. Je crois qu*il faut lire: Guillelmo et Arveo Pictavensibus archidiaconis. 
En effet, Hervé, archidiacre, souscrit en 1098, avec Pierre/aussi archidiacre; 
et on le retrouve encore avec Etienne, aussi archidiacre, le 30 juillet 1117. 
(Cartulaire de Saint-Amand-de-Boixe^ charte 325, pour le premier cas, et 
ms. de Fontenau, pour le second). Dans les deux pièces il s'appelle Arveus, 
sans le prénom de Guillaume. P. de Fleury. 
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tous in canaera idus marcii, anno inearoatione Doinini 
MOU, epacla nona... onim Guillelmo duce Aquitanorum. 

n. 

H4S. I — StfBUfoce de BemarJ 1^, érr-qne île Saintes^ sur os dife- 
reod eotre GSbert de L^ Poiré, ér^que de Potlîers, et Hugues de tusig:Baii. — 
JdeUy ^ 2i6. € Titre de I eréchê de Poitiefs. liasse cotée CeUes-auManb. » 
8mmê dmU it smms tctam. 

Ego Beraardus, Dei gracia Xantonensîs episcopus ^, om- 
nibus tam futuris quant presentibus. Quod venerabilis fra- 
1er noster Gislebertus, Piclavensis episopus ^, doniini nos- 
lii Gaufridi, venerabilis Buixlegalensis atvhiepiscopi ^ et 
aliorum quoiiimdant preceinductus, Ugonis {sic) de Liziniaco 
filio Ugonnis Bruni ^, mille solides andegavensis monete 
accomodavit. Ipse auteni Ugo de Liziniaco, hei^itaiio jure 
possessor et dominus caslri quod vocalur Coech,^ vinetaqn, 
quam in curie prenominati episcopi, que cella vocatur, exi- 
gebat, eidera el successoribus suis habendam concessit, et 
omnino suam esse, quamdiu supradicti mille solidi ipsi 
episcopo vel suis successoribus debebuntur. Actum est 
hoc et in manu dicti ai*chiepiscopi (innatum, me présente 
et presenlibus eliam Piclavensibus clericis Gaufrido canlore, 
Ârmando, Laurentio, Kalone aœhidiaconis, Peltx) succenlore, 
Petro de Laverna, Odone de Confolent, Guillelmo Agun- 



1. Anoo lltô, concordiam fecit cum Gaufrido metropolitano suo, et Gi»- 
leberto, PictaTorum presule, apudFoDleni Comitis. Gallia^ II, 1070. 

2. Bernard, prieur de Sablonceaux, évèque de Saintes de 1141 à 1166. 

3. Gilbert de La Porré, évèque de Poitiers, (1142-1 loi), auteur d*un asseï 
grand nombre d*ouTrages. 

4. Geoffroy de Lorroux, archevêque de Bordeaux (1136-1158), ami de 
saint Bernard et de Pierre le Vénérable. 

5. Hugues VIII de Lusignan, fils de Hugues VII dit le Brun, qui vivait 
encore en 1151. 

6. Cocch^ Couhé (Vienne). 
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guer, Hylario de Latenda, militibus vero Helya de Vicovone, ^ 
Bonnando de La Cella, Guillelmo de Cursai ^^ Petro Forti, 
Conslanlino de Veceria, HugonePulverello,Johanne Audoini 
Chaicepore, Fulcherio clerico. 

III. 

if 79, 9 novembre, — Sentence d'Aiinarde Carbonel, évoque de Saintes, 3 
entre Géraud de Mirainont, abbé de Dalon, et Aldeburge, abbesse de Saintes, 
relatives à des dimes. — Idem; f^ 211. « Extrait du cartulaire de l'abbaye 
de Dalon fol. 7i. » 

Ademainis, Dei gralia Xantonensis sedis minister humilis. 
Controversiam in ter Geraldum, abbatem Dalonem *, et 
Aldebutgem, abbatissam sanctae Marie Xantonensis, ^ super 
decimis. Plaçait domino pape causam illam parvitati nostre 
committere et hoc pacificavimus, etc. Testes Johan nés eccle- 
sie nostre decanus, Reginaldus archidiaconus Xantonensis , 
Pelrus precentor, Willelmus magister scolarum, Helias vi- 
carius, magister Willelmus de Taleburgo, Aimerius, miles 
ecclesie nostre canonici, magister Arnaudus capellanus 
Sancti Eutropii, Gaufiûdus capellanus de Sancto Savigniaco, 
Willelmus Constantini senescallus, nostri sacerdotes, Regi- 
naldus de Doec et Oliverius fratrer ejus milites, anno mol 



1. Hélie de Vivonne, fils de Galon de Vivonne, fut, en 1144, témoin 
d*un traité entre Geoffroy de Rocany et l'abbaye de la Trinité de Poitiers, 
sous la médiation de Geoflroy de Lorroux, arcbevêque de Bordeaux. 

2. Guillaume de Curzay souscrivit, en 1150, la restitution de la terre de 
Jouarenne faite à l'abbaye de Nouaillé par Hugues de Lusignan, et vivait 
encore en 1160. 

3. Aimar ou Adhémar de Garbonel, chanoine de Saintes, évêquede Saintes en 
1167, mort en 1188, assista, en 1179, auconcile œcuménique de Latran, et, en 
1186, à la dédicace de l'église de Saint-Julien, pîir Urbain III. 

4. Dalon, abbaye de Citeaux, fondée en 1114 par Géraud de Salle, en la 
paroisse de Saiute-Trie, diocèse de Limoges, canton d'Exideuil, arrondisse 
ment de Périgueux. Géraud de Miramont n'est indiqué par le Gallia, II, col. 
629, qu'en 1180. 

5. Aldeburge, abbesse de Sainte-Marie à Saintes, morte en 1120, est men- 
tionnée en 1181 par le GalUa, II, 1128. 
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XXIX idus noTembris, indictione xui, présidente domino 
papa \lexandro III, Ludo\ico iiîge Fi-anconun i^egnante 
et Uenrico rege Anglorum guberoante. 

IV. 

#f I?, 90ût. — Henrr, év^^ue de Siiates. confirma une cluuie par laquelle 
c Portactici • de Mauiê asseoit sur le péage de Jlarans les ceol livres de re- 
venus donoés par sou père, Guillaume de Mauzê, à labbaye de Fcateirault. 
— Ibid^/^iiS. «Titre de Fabbaye de Koalerrauld. Guichê cette Marans.! 
8ce€m êàsent. 

Henricus, Dei gratia Xantonensis episoopus... Instnimen- 
tum vidimus sub bac foiiua: « Poilaelia de Mauseio... ad uni- 
versitalis vestre noticiam voie penenire, quod W. de Mau- 
seio, paler meus dileolus.... dedil ecelesie beale Mari» Fon- 
lis Ebraldî c libi-as Andegavensis monele.... de i-edditibus 
suis de Xlai-ando... Ego autein volui el slalui quod predicle 
c libre... maneant in certiori loco ; quaœ volo quod monia- 
les... de livagio et pedagio nostro de Mai^ando annuatim 
recipiant c libras Andegavensis monete.... Ilis testibus, ab- 
bâte Sancti Leonaixii, abbate de Kai'i-olîo, Aimerico Augeris, 
Hardoino de Donzai et pluribus aliis. » Nos ad petitionem 
dicti Portaelie presenteni earlam feciinus sigilli nostii mu- 
nimine roborari... Aelum apud Xantonensem civitatem, 
MCCXII, mense augusto. 

V. 

i920, juillet. — Pierre de Pons, évèque de Saintes, scelle une charte par 
laquelle la reine Aliénor d'Aquitaine accorde aux rt^ligieux dWrgenton leur 
chauffage dans la forèl d'Argenton. — Ibid.^f*. 219, « Titre de Tabbayc de 
Fontevrault. » 

P., Dei gracia Xanclonensis episcopus ', cartain sigilloie- 
licis memorie domine Alienoris, illustris regine Anglie, sigil- 



I.LeGa//ia, îl, 1073, cite Ponce I«r de Pons en I àl 3-1 2il. Il était 
frère do Raymon<I, évè«|ue de Périgueux, et fils de Pons l®r, sire de Pons, el de 
Gcrmasie. Courcelles, IV, Poiu, 9. 
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latam inspeximus sub Rac forma : « Notum sil... quod ego 
Aliéner, regina Anglie, ducissa Normannie,... dedi sanctimo- 
nialibus et fratribus Sancli Viviani de Argenlon... calfagium 
siium in foresta de Argenton... Cartann islam sigilli mei 
munimine roboiavi in Rochella...» Nos in testimonium feci- 
mus présentes sigilli nostri munimine roborari, anno gracie 
Mccxx, mense julii, apud Podium Revelli. 



VI. 



i223. — Hélic, évêque de Saintes, confirme une charte par laquelle 
Savary de Mauiéon assigne sur la prévôté de la Rochelle trente livres 
de rente données par Ebles de Mauiéon, son oncle, à Berthe, abbesse de Fon- 
tevrault. — Jbid., /* 220. « Titres de Tabbaye de Fontevrault. Titres an- 
ciens, La Rochelle » Scellé en cire verte t^ur un cordon dej!l. Sceau et 
contre-sceau. 



Helias, Dei gi^acia Xanclonensis episcopus, universis... Car- 
tam vidimus sub bac forma : « Savaricus de Maloleone... uni- 
versitati vestre significamus quod, cum ecclesia Fontis 
Ebraldi X libras super reddilibus Eblouis avi mei ad emen- 
dumsepias...apudSanctumMichael de Heremo,'et XVII libras 
in rivagio de Rupella... ab avunculo meo G. de Maloleone et 
a me ipso... et X lib. etc.. per modum escambii inter me et 
Berlham abbatissam.. super X solidos patrimonio meo in 
preposituramea de Rupella... XXX libras asssignavi censuales 
eidem ecclesie inter duos terminos, XV libi^as ad festum sancti 
Johannis Baptiste, XV libras ad natalle Domini... Anno gi^a- 
cie Mcc xxm, mense junii apud Rupellam. » Nos ad 
petitionem dicti Savarici de Maloleone predictam excambia- 
tionem confirmamus, et in hujus rei testimonium presentem 
cartam sigillo nostro fecimus sigillari. 
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VII. 



i257, aaàt. — l>oiiatioa de la cure de Boordet * par FéTéquedeSahiteSy à 
Sainte-Croix de Mauzé. — Bibliothèque uëiiomaU, mmvueriU; fond» Imtm^ 
eolleeUoM Gûigniéres, y^ 22/. c Titre des feaillaiis de Poitiers ; sac Sainte- 
Croix de Mozé. i Sceau perdu. 

Petras, Dei gracia Xanctonensis epîscopus, universis pre- 
sentibus et futuris, ad quos presens caria pervenerit, perpe- 
tuam in Christo salutem. Cum inter Geraldum, tune capella- 
num sancte Marie, de Amure ^ ex una parte, et Johannem, 
tune reclorem ecclesie de Borde to, et fratrem domus helemo- 
sinarie de Mauseaco ex altéra 3, questio verteretur super 
hoc quod dietus Geraidus dicebat dictara ecclesiam de 
Bordeto sitam esse infra parrochie sue metas, et ideo sibi 
eam appropriari debere, prefatus Johannes ad defensionem 
suam ostendit et exibuit quasdam cartas sigillis bone memo- 
rie domini Henrici, predecessoris noslri \ et Gaufridi, tune 
Alnisiensis arehidiaconi, sigillatas; in quibus continebatur 
quod, de consensu capituli Xantonensis, iidem episcopus et 
archidiaconus dedeiiint predietam ecclesiam de Bordeto 
domui helemosinarie de Mauseaco perpetuo habendam et 
pacifiée possidendam. Inde nos, jam dicti predecessoris 
nostri factum in bac parte retraetare nolentes, de capellano- 
rum predictorum consensu, donacionem approbavimus supra 



1. L'églû^e paroissiale de Saint-Jacques du Bourdet, jadis diocèse de 
Saintes icanton de Mauzé-sur-le-Mignon, arrondissement de Niort), était à la 
présentation du prieur de raumônerie Sainte-Croix de Mauzé et à la collation 
de Févèque de Saintes. 

2. AMure\ canton de Frontenay-Roban-Roban, arrondissement de Niort ; 
f ecclesia parrochialis béate Marie de Ametto, pleno jure domino episcopo, » 
dit le pouillé de Saintes dn XVI* siècle. 

3. Mauté-le-Miçnony jadis archiprètré du diocèse de Saintes. L'aomô- 
nerie de Sainte-Croix de Nauzé fut réunie au couvent des feuillants de 
Poitiers par le pape Paul V, le 11 janvier i6i9. 

4. Henri, évoque de Saintes, 118d-1216. 

5. Pierre IV, évéqne de Saintes, 1285-1245. 
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scriptam; ita tamen quod capellanus de Bordeto cum parro- 
chianis suis lenebitur processionaliter visilare bis in anno 
ecclesiam de Amure supradiclam, videlicet in festo sancli 
Marchi el in festo assumplionis béate Marie. Preterea capel- 
lanus de Bordeto tenetur in qualibet synodo Xanctonensi 
solvere quinque solidos capilulo de Amure, qui tenebilur 
eum garire à synodali censu. Ne igitur possit in pos- 
terum super hiis dubitatio suboriri, nos presenlem cartam 
in memoriam premissorum conscriptam sigilli nostri muni- 
mine fecimus roborari. Actum Xanctonis anno gracie 
Mccxxxvii, mense augusto. 

VIII. 

1244, 20 juin. — Transaclion entre Pierre IV, évêque de Saintes, le cha- 
pitre, d'une part, et Alphonse, comte de Poitou, relative à l'étendue de leur 
juridiction dans la ville de Saintes. — Original sur parchemin^ aux archives 
nationaleSy J 490, no 86. Sceaux manquent 

Universis présentes litteras inspecturis, Egidius, cantor 
ecclesie beati Martini Turonensis, et Geraudus Eberti, 
burgensis de Rupella, et Hamericus, aixhidiaconus Alnisii, 
et Johannes Borruti, civis Xanctonensis, salutem in Domino. 
Noveritis quod cum inter venerabilem patrem P., Xancto- 
nensem episcopum, et ejusdem loci capitulum, ex una parte, 
etillustremvirum Alfonsum, comitem Pictavensem, ex altéra, 
questio super pluribus veiiei^etur, prefalus comes nos 
Egidium, cantorem beati Martini Tuionensis, et Geraudum 
Eberti, burgensem de Rupella pro se, et prefati episcopus 
et capitulum nos Hameiicum, aixhidiaconum Alnisii, et 
Johannem Borruti, civem Xanctonensem, pi*o paite sua 
posuerunt, ad componendum et pacificandum inter ipsos ; 
cot^am quibus prefati episcopus et capitulum proposuerunt 
quod dictus comes super pluribus injuriabatur eisdem, 
super eo videlicet quod ipse, caslrum suum Xanctonense 
reparando et ampliando, plures domos sitas in dominio et 
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feodo ipsiii> episcopi et hominoro suonim el piures plaleas 
el viridaria in diclo (eodo occupaverat, occasion aniplia- 
tioais djclri castri. Propositum fuit eciam ex paiie ipsoniin 
episcopi et capituli quod prefatus cornes occupaTerat et 
sanverat, eis invitis, feodum quod dicitur de Compniaco in 
cÎTitate videlicet Xanclonensi et in castellania ipsius ciTitatis, 
sicut cornes Marchie tenebat et expiectabat ante guen^am 
motam contra doniinum regem Francie, ratione dicti feodi 
de Compniaco, et sicul prefatus cornes Pictavensis occupa- 
verat et saziverat ratione guerre postea motc, salva tamen 
in omnibus paixionaria Gaufredi Felet, militis, de qua 
prerato episcopo, ut dicebat, idem miles homagium ligium 
faciebat. Fuit etiam adictum ex paile ipsorum episcopi et 
capituli quod idem comes Pictavensis in pi^judicium suum 
et ecclesie Xanctonensis detinebat ponteni Xanclonensem et 
sibi adpropriabat^ qui olini eorum ecclesie causa omnibus 
superedilicatis a bone memorie Richai'do, quodam œge 
Anglie, collatus fuerat et concessus. Insuper proponebant 
pretati episcopus et capituluni quod tums que vocatur 
Mansifmte ^ et tota pars pontis ab arcu antiquo versus vicum 
béate Marie Xanctonensis, cum donio Guillelmi Reginaldi 
que est juxta turrem jam dictam, in iundo et feodo proprio 
prefati episcopi edificata fuerani, que oninia dictus comes 



1 . Sur le pont de Saintes, outre I*arc de Gerraanicus, s^élevait une tour 
d*où relevaient laplupait des fiefs de la proTÎnce. On la nommait Montrible : 
ff Torris est in predicto ponte Romanis condita, » dit RIaeu en sa Géographie, 
c Mootriblus, i dit Nicolas Alain, De Samtonmm regione. s Tous, dit La Sau- 
Tagère [Anti-initéiy p. i9>, appellent cette tour Montrible, en latin Montri- 
blus. B Rabelais Pantagruel^ Iît. Il, ch. XXXII* parle aussi de c farcbe du 
pont de Monstrible, • que Le Ducbat place sur la Charente, entre Saintes et 
Saint-Jean-dWngély, et où Rurgaud des Maret^ voit un pont fanta5ti<)ue, 
[Mantrifjlry Maatrible, MoniHàlCj MonstrMe, Uans terriàUis)^ « le pont sur 
lequel Ferraga< soutint son fameux combat dans le roman de Fierabras. > 
Coulon, BizUrcs de France, t. 1, p. 437, parie de t la tour qu'on appelle 
Montrible, > 
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Pictavensis in ipsius episcopi et capituli sui prejudicium 
usurpabat. Tandem nobis mediantibus, super prefatis ques- 
tionibus et querelis inter dictum comitem Pictavensem et 
prefatos episcopum et capitulum taliter ordinatum exstitit et 
pacificatum ; videlicet quod ipse episcopus et capitulum 
Xanctonenses quittant et concedunt prefato comiti Pictavensi 
et ejus heredibus domos, plateas, viridaria supradicta, 
racione amplificationis dicti castri occupata, sicut certis 
terminis distinguitur et dividitur atque métis cum omni 
jure, dominio, honore et districtu que ibidem prefatus epio- 
copus habebat; ita tamen quod ipse comes Pictavensis 
sattisfaciat colonis et proprietariis soli et feodi illius nec non 
militibus et aliis qui loca illa a prefato episcopo in feodum 
habebant. Concedunt etiam et quittant dicti episcopus et 
capitulum prefato comiti Pictavensi et ejus heredibus totum 
dominium quod ipse episcopus dicebatur habere racione 
feodi de Compniaco in locis predictis, in illa parle tantum 
quam comes Marchie ab ipso episcopo feodaliter tenebat 
in locis predictis, salvo tamen in omnibus jure aliène. Ad 
hec etiam renunciant et quittant episcopus et capitulum 
prefato comiti Pictavensi et ejus heredibus quicquid juris 
seu possesionis habebant in toto ponte Xanctonense et 
insuperedificatis, remanentibus prefatis episcopo et capitulo 
salvis parva fuerna et tribus molendinis, sicut protenduntur 
ab arcu antiquo versus vicum sancte Marie, cum omni jure, 
dominio et honore, sicut consueverunt habere. Ita tamen 
quod, si contingeret viam publicam claudi per pontem, 
prefatus comes Pictavensis vel successores ipsius tenentur 
eisdem episcopo et capitulo viam prestare liberam com- 
petentem ad eundum et redeundum ad molendina predicta. 
De domo vero Guillelmi Reginaldi ita ordinatum est quod 
comes Pictavensis ad opus sui ipsam retinentes satisfasiat 
eidem Guillelmo de ipsa domo juxta dictum et arbitrium 
duorum proborum virorum civium Xanctonensium commu- 
niter electorum. In recompensionem vero et permutationem 
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hujus quitationis concessionis, prout superius est expressum, 
sepedictus cornes Pictavensis concessit prefatis episcopo et 
capitulo ac eorum successoribus habendum perpetuo jure 
dominii libère ac quiète omnes fructus et redditus quos 
percipit et percipere consuevit ipse et predecessores sui in 
civitate Xanctonensi et suburbiis ejus in mense septembri in 
venda et maltota et levagio videlicet in hiis omnibus in quibus 
Fulco de Mastacio medietatem percipere consuerit tam per 
terram quam per aquam cum omni districtu, justicia et 
honore, salvis quatuor juribus que ad altam justiciam per- 
tinere noscuntur. videlicet homicidio, furto ad mutilationem 
menbrî vel illationem mortis, raptu virginum et incendio, 
que quatuor jura idem cornes Pictavensis sibi tantum spe- 
cialiter retinuit in proximo supradictis. Concedit eciam 
dictus comes Pictavensis prefatis episcopo et capitulo ha- 
bendos perpetuo et percipiendos annis singulis in crastinum 
omnium Sanctorum centum solidos monete cun^entis apud 
Xanctonas in venda sua Xanctonensi. Qui si die statuta non 
reddei'entur vendariis ipsius comitis Pictavensis, solvet jam 
dicto episcopo, nominedicticomitis,pro pçna duos solidos pro 
qualibetdiequacessareturasolutionepredictorum centum so- 
lidorum. Concedit etiam sepefatis episcopo et capitulo dictus co- 
mes Pictavensis quodliceateis et ecclesiesue retinere haberga- 
mentum Thome Coqui, in quo ipse solebat manere prope 
pontem, quod idem Thomas dédit ecclesie Xanctonensi, et 
domum quam tenet Arnaldus de Balan et uxor sua, et viri- 
darium quod rétro domum domini Hodardi, canonici 
Xanctonensisdefuncti, et viridarium quod est rétro domum do- 
mini Poncii de Ponte, similiter canonici Xanctonensis; quod ha- 
bergamentum domus et viridaria supradicta feodo Compniaco 
esse dicuntur; que viridaria longo tempore tenuerunt, salvis 
tamon censibus et serviciis, jure, dominio,justicia et honore 
prefati comitis Pictavensis, que inde consuerunt habere. 
In hujus ergo ordinationis nostre et pacis per nos 
facte inter predictos teslimonium, presenlibus hiis litteris 
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sigilla noslra duximus adponenda. Da(um < et aclum Xanc- 
tonis, die martis post octabas penthecostes, anno millesimo 
ducentesimo quadragesimo quarto. 



IX. 

1 Î45, mars. — Pierre- IV, évèque de Saintes, et le chapitre de Saint-Pierre, 
d'nprès la transaction passée avuc Alphonse de Poitiers, lixent leurs droits et 
ceux du comte dans la ville de Saintes, le pontde la Charente, etc. — Origi- 
nal iar parchemin aux arcMces nalioitales, J. 1911, n» B1. Sceaux. 

Petrus, Dei gfacia Xanctonensis episcopus, decanus et ca- 
pitulum ejusdem loci, tiniversis pœsentes litteras inspectu- 



]. Le sceau de l'Ëvâque est ainsi décrit, n^fiSiT, (.11, p. 5iide laCoIIec/iOH 
desceaux, par H. Douët d'Arcq : t Sceau ogival^de 60 mill. ËTéqiie debout, tu 
de face, mitre, crosse et bénissant, f Siglllvk pfthi episcopi xanctonensis 
(Sigillum Pétri episcopi Xanctonensis). — Contre-sceau. Buste de Saint-Pierre, 
de face, avec le nimbe et la clef, f Tv es Pethvs (Tu es Petrus). Appendu 
à une charte de l'éïêque et de son chapitre sur leur accord aïec Alfonse, 
comte de Poitiers. Mars 1345. i Le sceau de l'évËque et celui du chapitre 
manquent à cette pièce ; ils sont tous deux attaché» à la pièce suivante, et 
étaient certainement identiques. 
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ris salutem in Domino. Noveritis quod cum inter nos ex una 
parte et illustrera virum dominum Alfonsuni, comitera Picta- 
vensem^ ex alia, questio super pluribus verteretur, idem co- 
rnes Egidium, canlorem bêati Martini Turonensis et Gerau- 
dum Eberti, burgenscm d) Rupella, posuit pro se, nos vero 
Hemericum, archidiaconum Alnisiensem, et Johannera Bor- 
ruti, civem Xan«5tonensem, pro parte nostra posuimus ad 
componendum et pacificandum inter nos et comitera ante- 
diclura; coram quibus nos proposuiraus quod idem comes 
super pluribus injuriabatur nobis, super eo videlicet quod, 
castrura suum Xanctonense reparando et arapliando, plures 
domos sitas in dominio et feodo nostro et hominura nostro- 
rura et plures plateas et viridariain dicto feodo occupaverat, 
occasione ampliationis dicti castri et ayanciaram ipsius extra 
ipsum castrura; propositura fuit etiara ex parte nostra quod 
idem comes occupaverat et saziverat, nobis invitis, feodum 
quod dicitur de Corapniaco, in civitate videlicet Xanctonen- 
si et in castellania ipsius civitatis, sicut nobilis vir coraes 
Maî-chie tenebat et expletabat ante guerram raotara contra 
illustrera regera Francorura, ratione dicti *feodi de Corap- 
niaco, et sicut idem comes occupaverat et saziverat ratione 
guerre posteamote,salvataraerain oranibus parcionaria Gau- 
fridi Felet railitis, de qua nobis episcopo prefatus Gaufri- 
dus Felet horaagium ligium facit. Fuit etiara adjectura ex 
parte nostra quod idera coraes in prejudiciura nostrura et 
ecclesie Xanctonensis detinebat pontera Xanctonensera et 
sibi appropriabat, qui olira ecclesie nostre cura oranibus su- 
peredificatis a bone raeraorie Richardo, quoradara rege An- 
glie, collatus fuerat et concessus. Insuper proponebaraus quod 
lurris que vocatur Mansifrote et tota pai's pontis ab arcu an- 
tiquo versus vicura béate Marie Xanctonensis, cura dorao 
Guiilerrai Reginaldi, que est juxta turrem jara dictara, in 
fundo et feodo nostro proprio edificata fuerant. Que orania 
dicebaraus dictum comitera in nostrura prejudiciura usur- 
pare. Tandera intei' nos et coraitem sepefatura, mediantibus 
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supradictis quatuor personis, taliter ordinatum extitit et pa- 
cificatum, videlicet quod nos episcopus, decanus et capitu- 
lum Xanctonensis, quittamus et concedimus eidem comiti et 
heredibus ejus in perpetuum domos, plateas, viridaria supra- 
dicta ratione ampliationis dicti castri et aijanciarum ipsius 
juxta ipsum castrum occupata, sicut certis métis ac termi- 
nis distinguntur et dividuntur, cum omni jure, dominio, 
honore et districtu que obtinebamus ; ibidem concedimus 
etiam et quittamus eidem comiti et omnibus heredibus ejus 
in perpetuum totum dominium quod nos dicebamus habere, 
ratione feodi de Compniaco, in locis supradictis, in illa parte 
tantum quam comes Marchie a nobis episcopo feodahter 
tenebat in locis predictis : videlicet feodum de Lorers, quod 
tenet Alardus Vigerii clericus propre Solbisiam; item feodum 
quod dicitur feodum Compniaci in villa Xanctonensi, quod 
tenebat comes Marchie, salva porcione quam Gaufridus Felet 
miles habet in dicto feodo de Compgnac, quam tenet a nobis 
episcopo Xanctonis; item extra civitatem Xanctonensem in 
feodo supradicto prata de Lormonl et servicia débita in 
pratis ejusdem ripparie et levaturas piscariarum in Charenta 
de Dorreone usque ad portum de Lys, et quicquid juris quo- 
cumque modo compelebat nobis et ecclesie nostre, in 
omnibus et singulis antedictis, que dicto comiti et ejus 
heredibus rémanent, ut est dictum, quittamus et concedimus 
dicto comiti Pictavensi et omnibus heredibus ejus perpetuum, 
salvo tamen in omnibus jure alieno. Ad hec etiam remetti- 
mus et quittamus sepedicto comiti et heredibus ejus in 
perpetuum quicquid juris seu possessionis, ratione feodi vel 
proprietatis vel quocumque alio modo habebamus in toto 
ponte Xanctonensi et insuperedificatis, remanentibus nobis 
tantum modo parva fuema et tribus molendinis, sicut pro- 
tenduntur ab arcu antiquo versus vicum Sancte Marie, cum 
omni jure, dominio et honore ipsorum, sicut consuevimus 
habere in eis; ita tamen quod, si contingeret viam publicam 
claudi per pontem, idem comes vel successores sui tenentur 
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nobis viam prestare liberam et competentem, ad eundiim 
et redeundum ad molendina predicta. In recompensationem 
vero et permulalionem hujus quitlationis et concessionis 
fiaictainim a nobis predicto comiti et ejus heredibus, prout 
superius est expressum, idem cornes dédit et concessit nobis 
ac nostris successoribus habendurn perpetuo jure dominii 
libère ac quiète omnes fructus et redditus quos peix^i- 
piebant et percipere consueverunt ipse et predecessores ipsius 
in civitate Xanctonensi et suburbiis ejus in mense septembri, 
in venda et maltota et levagio, videlicet in hiis omnibus in 
quibus Fulco de Mastatio medietatem percipere consuevit, 
tam per terram quam per aquam, cum omni districtu, 
justicia Bt honore, salvis tamen eidem comiti et omnibus 
heredibus ejus in perpetuum quatuor juribus que ad allam 
justiciam pertineœ noscuntur, videlicet homicidio, furto 
quod est ad mutilationem membri vel illationem mortis, 
raptu virginium et incendio, que quatuor tantum specialiter 
retinuit et retinet idem comes sibi et omnibus heredibus 
suis in perpetuum in proximo supradictis. Concessit etiam 
nobis comes habendos perpetuo et percipiendos annis singulis 
in crastinum omnium Sanctorum centum solidos monete 
currentis apud Xanctonas in venda sua Xanctonensi ; qui si 
die slatuta non redderentur, vendarius suas solvet nobis 
nomine ipsius comitis, pro pena duos solidos pro quahbet die 
qua cessaretur a solutione predictorum centum solidorum. 
Concessit etiam nobis comes predictus quod liceat nobis et 
ecclesie nostre retinere herbergamentum Thome Coqui in 
quo ipse solebat manere propre pontem, quod idem Thomas 
dédit ecclesie Xanctonensi, et domum quam tenet Arnaldus 
de Ballens et uxor sua, et viridarium quod est rétro domum 
deffuncti Odardi, quondam canonici Xanctonensis; et virida- 
rium quod est rétro domum Poncii de Ponte, canonici 
Xanctonensis ; que herbergamentum, domus et viridaria 
supradicta da feodo Compniaci esse dicuntur; que viridaria 
longo tempore tenuimus, salvis tamen diclo comiti et here- 

4 



dibiis ejus inperpetuumcensibus et servicits, jure, dominio 
juslicia et honore suis, que de lieibergagio, domîbus 
et viridaiiiâ supradiclis consueveruut haberi. Supi'adicta 
omnia promissinius nos episcopus, decanus et capitulum, 
nomine nostro et ccelesie Xanclonensis, sepedicto comîti et 
omnibus ejus heredibus in perpctuum nos et ecclesiam 
Xanctonensem fimiiler servaturos et contra in aliquo per 
nos vel per alium nop venturos. In quorum omnium testi- 
monium, muoimea et perpetuam firmitatem, présentes 
lltteras dedimus eidem comiii et omnibus ejus heredibus, 
sigillorum nostrommmunimine sigillatas. ^ Data anno Domini 



1. La Colteetitm de tceaux des archives nationales, par M. DouSl d'Arcq, 
no 7317, p. 611, t. Il, dil: ■ Fragment de sceau ogival de 75 mitt. Sainl- 
Pierrc debout, vu de face, têtu nue, sans nimbe, tenant de la main 
droite un livre appuyé sur sa poilriae et de la main gauche ses clefs... 
itxvM CAPETV... SA... TRI XANCTONENSi. (Kgillum capituU saDcU Pelri Xancto- 
neasis). — Contre-sceau : Pierre gi-avée. Tûlc d'Hercule à droite, f Signvn 
eCTBie WK .. (Signuin ecclesie Xancioneusis). Appendu à un accord entre l'é- 
vfique et le chapitre de Saintes d'une part, et Alfouie, comte de Poitiers, 
d'aulre pari. Mars, 1215. » Li pièce porte, en outre, le sceau de l'frfquc 
que nous avons mis page 3i, nu has de la pièce précédente. 
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millesiroo duceotesimo quadragesimo quiato, mense marcio. 

X. 



i956^ 94 mars. ^ — Lettres de Hugues de Felet, é?éque de Saintes, accor- 
daot aux maire et habitants de La Rochelle, du consentement du prieur de 
111e d*Aix, des curés de Saiiit-Barthélemy et de Saint-Sauveur, l'administra- 
tion des sacrements à Thôpital fondé par Aufiredi, et réservant auxdits 
prieur et curés les oblalions. — Original sur parehewùm ; archives de 
Vaamâaerie Saint-Bar M lemif à la bibliothèque de La Rochelle, liasse f^ 
charte 4; sceaaxde cire verte, Cowsmamieatioa de M. Lomis de Bichewumd. 



Hugo, ^ Dei gracia, Xanctonensis episcopus, universis 
Ghristi fidelibus, presentem litteram inspecturis, salutem et 
pacem. Âccedentes ad presentiam nostram maior et probi 
homines de Rupella Dobis humiliter supplicarunt, quod, ciiin 
olim Alexander Aufredi, burgeasîs de Rupella, jam defunc- 
tus, quamdam domum helemosinariam ante ecclesiam beati 
Bartholomei et in eadem altaœ seu oratorium construxisset, 
quod in eadem domo ad devocionem pauperum ibidem 
d^entium excitandam, de voluntate etiam capellani Sancti 
Bartholomei, ad dictorum maioris et bui-gensium presenla- 
tionem, per nos institueretur saceixlos qui, cura anima- 
rum ipsorum pauperum a nobis recepla, missam ibidem 
diebus singulis perpétue celebrarct et omnia sacramenta ec- 
clesiastica eisdem pauperibus, excepte parvulorum baptis- 
mate, ministraret. Nos autem, Johanne Yitalis, rectore tune 
ecclesie Sancti Bartholomei, et magistro Giraldo de Quarte- 
riis, rectore tune Sancti Salvatoris, et Helya Giraudon tune 



1. Le P. Arcére commet une double inexactitude en datant deux fois ces 
lettres de l'an 1252, en mentionnant, d*aprés ce document, la porte du Petit- 
Comte, située entre Tancien port et Fhôpital Saint-Barthéleiny (tome II, p. 
5S6), et en rappelaut la réserve des oblations faite par le prieur de Plie d'Aix, 
et les curés de Saint-Barthélémy et de Saint-Sauveur (t. II, p. 516). 

i. Hugues de Felet, évêque de Saintes de 1250 à 1256. 
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priore d'Ays, palroni utriusque ecclesie quorum intererat, 
super hoc arcessitis, petitionem scu supplicalionem dicli 
maioris et proborum hominum in premissiseisdemduximus 
exponendam, qui, deliberatione plena inter se pi imitus ha- 
bita, eorumdem desiderio grato concurrentes assensu, peti- 
tioni ipsorum unanimiter annuerunt, servatis lamen modis 
seu conditionibus infra scriptis: sacerdos namque qui ibi- 
dem pro tempore cclebrabit, capellanoSanctiBartholomei,qui 
ibidem erit pro tempom juramentuminsui institulione corpo- 
raliter exibebit dé restituendis univei^sis oblationibus, que ad 
manum dicti capellani vel ad altare ineadem domoobvenient, 
excepta capellania sua duorum denariorum, sive in peccunia, 
sive in candelis vel aliis consistant, cxceptis cereis et torti- 
ciis vel etiam estavalis. Ad hec idem sacerdos qui in dicta 
domo fuerit instilutus nullo tandem celebrabit tempore ibi« 
dem diebus festivis vel etiam pro festis quousque prima 
missa in dicta ecclesia Sancti Barlholomei luerit celebrata. 
Gonsenserunt etiam pœdicti prior et capellani quod in pla- 
tea que est juxta pontem porte, que porta vulgariter dicitur 
porta parvi comitis, que est propria dicte domus helemosi- 
narie, fiât cimiterium benedictum ad sepeliendos pauperes 
domus ejusdem. Quod si contigeret alios a dictispauperibus 
sive essent de communia dicte ville sive de extra commu- 
niam in eodem cimiterio in posterum eligere sepulluram, ca- 
pellanus Sancti Bartholomei vel ejus mandatum celebi^bit 
tune, si voluerit, primam missam, et tertiam partem lumina- 
ris, quod erit circa corpus defuncti, habebit adilluminandam 
ecclesiam predictam Sancti Bartholomei, nichil tamen inlecto 
dicti defuncti idem capellanus sibi poterit vendicare, nisi a 
dicto defuncto sibi fuerit legatum. Si autem aliquid legetur 
dicte domui quod consistât in pecunia numerata, nisi legetur 
perpétue, vel ad pitanciam pauperum, usque ad quantitatem 
tantumodo quadraginta solidorum (si legatum illud) excédai 
quantitatem helemosine capellano proprio ipsius defuncti i*e- 
licte, idem capellanus Sancti Bartholomei, in eo quod excedel, 



leiliain partein tanLumodosibi potcril vcndiciirc. Hoc aulcin 
atlcndentes dictorum inaioris et proboniin hominiini piurn 
et laudabilc dcsidcrium in hac parle rci geste consensuin 
prebuimus, el assensum sigilluin tiostruni prcsenli littcre 
apponenles una cum sigillo tiiaioris el coinmiinie de Rupella, 
prions et capellanorum prediclonim in prcmissorum leslî- 
moniiim el munimen. Acium e( dalum die veneiis anle Lc- 
lari: Jérusalem, anno Domini M. ce. quinquagesimo sexto. ' 



t. Le. vendredi avant ledimanchc Ltetare, ou i* dimanche de carAme, élail 
te 31 mars 1256, pàiiiies lambaiil le IG avril. 1^ lellre d'Hugues de Fetet doit 
é(re antérieure au bref du pape Alexandre IV, qui est certainement du S3 oc- 
tobre 1956 l.'abbé Cholel fait une curieuse remanjuc à celte occasion dans 
ses aotes inédites. L'année commençant i La Rochelle nu 21 mars, c'était à 
partir des premières vSpres de la fêle, suivant l'usnge ecclésiastique, que l'on 
commençait à compter l'année suivante ; par conséquent, l'aclc Tnillc H mars 
au soir appartient réellement à l'année i 256, puisque llu(tues de Felet est mort 
le lendemain de pàques 12.^6, c'est-à-dire le 11 avril, d'après une note 
écrite par le curé dePlaiv8yenl350. L'aciedc Hugues de Felet a doncprécédé 
le bref d'Alexandre IV. 

i. On lit: s. ioiiANNis... iivPELL : c'est le sceau de Jean Vital, curé de 
Saiat-Bai tbélemy ; et mag h... drqarters: rMui de déraud de Uuarliers ou 
IJuertiers, curé de Saint-Saureur. 



— 42 



XI. 



/27i, décembre, — ^ Acte par lequel Pons IV de Pons, évéque de Saintes, at- 
teste que Guillaume Mangot, seigneur de Surgères, etSédilia, son épouse, ont 
cédé tous leurs droits sur la prévôté de La Rochelle, à Pierre de La Brosse, 
chambellan du roi de France. — Archives nationales^ J, 727 y no 76. 



Universis présentes litteras inspecturis P., divina mi- 
seratione episcopus Xanctonensis, ^ salutem in Domino. 
Notum facimus quod in nostra presentia constituti Guil- 
lelmus Mangoti miles, dominus Surgerarium, et Sedilia, ^ 
uxor sua, asseruerunt quod ipsi habebant, tenebant et perci- 
piebant singulis annis in prepositara Ruppelle centum 
quinquaginta libras annui redditus monete currentis ibidem 
ad très terminos, videlicet ad festum omnium Sanctorum 
quinquaginta libras monete predicte de quibus centum quin- 
quagenta libris prenominatis Guillelmus et Sedilia, ejus 
uxor, recognoverunt et confessi sunt in jure coram nobis se 



1 . Il y a bien des incertitudes sur la succession des évêques de Saintes 
à cette époque. Le Gaîlia indique Ponce III, en 1258-1265 et peut-être 1267, 
puis Hélie de Fors, puis Pierre V Laudis, enfin Ponce IV en 1275. Cette 
pièce prouve que Ponce IV siégeait déjà en 1271, et la pièce suivante en 
1273. 

2. Guillaume Maingot, sire de Surgères et de Dampierre-sur-Bontonne, 
(ils de Guillaume dit le jeune, et de Sybille d'Allemaigne, épousa d'abord Alix, 
puis Sedille de Chevreuse (avant 1263), et était mort avant 1283. Il avait 
pour frère Hugues qui, en février 1259, vendit à Tabbessede Fontevrault 50 
livres a prendre sur la prévôté de La Rochelle. Beauchbt-Filleau, Diclion, 
des anciennes familles du Poitou, II, 680. 
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centum libras annui i^dditus ejusdem inoiiele vendidissc et 
concessîsse, litulo venditionis, in perpetuum Pelix) de Brocia, 
illuslris régis Francie cambellano, ^ et Johanne ejus uxori 
ac eorum heredibus et successoribus univei^is et causam 
habituris, ab eis habendas, tenendas, possidendas et percipi- 
endas in perpetuum singulis annis pacifiée et quiète ab 
eisdem Petro de Brocia, Johanna ejus uxore ac eorum hei^ 
dibus et successoribus seu causam habituris ab ipsis, in 
prepositura Buppelle, medietatem videlicet ad purificationem 
béate Marie Vii-ginis, et aliam medietatem ad ascensionem 
Domini subsequentem, pro octingenlis libris pictavensium 
^ibi quitiSy traditis et plenius persolutis eisdem Guillelmo et 
Sedilie, ejus uxori, in pecunia legali et numerata, prout ipsi 
confessi sunt in jure coram nobis; renunciantes penitus et 
expresse omni exceptioni non numerate pecunie, non ti*adite, 
non soluté; cedentes et Iransferentes in dictos Petrum et 
Johannam, ejus uxorem, et eonim heredes et quoslibet eomm 
successores quoad venditionem predictam et contenta in 
venditione hujusmodi ac expressa omne jus, dominium, pos- 
sessionem et proprietatem, omnem actionem realem et per- 
sonalem, quod vel quam habent seu habere possunt ex qua- 
cumque ratione seu causa, in redditu vendito antedicto ; 
nichil juris, saisine, possessionis seu proprietatis in predicto 
redditu vendito sibi penitus retinentes ; promittenles, spon- 
tanea voluntate et sine coactione aliqua et sub obligatione 
omnium bonorum suorum, garantizai*e, defTendeœ in judicio 



1. Pierre de La Brosse, seigneur de Langeais, de r.hàlillon-sur-lndre, créé 
chambellan de France par Philippe le Hardi, condamné h mort et exécuté 
en 1277, fils de Pierre de la Brosse, sergent de Louis IX, cl de Perronnellc 
Pinet, épousa en 1255. d'après le P. Anselme, (VIII, 441), Philippe, fille de 
Mathieu, seigneur de Saint-Venant, laquelle tcota en 1201M270, et qui. dut 
être sa première femme, puisqu'en 1271 notre pièce nomme Jeanne, sa 
femme, a 11 acquit des seigncui's de Surgères et de Bochefort des rentes sur 
h chàtellenie de I^ Bochelle. » 
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et extra judiciuni predictas centum libras annui redditus 
prediclis Pelro et Johanne et eorum heredibus in futurum ; 
promittenles etiam quod contra venditionem et concessio- 
nem seu quitationem predictas de predicto redditu, ralione 
dotis, doarii, dotalicii seu donationis propter nuptias, con- 
suetudinis seu statuli patrie seu quacumque alia ratione, se 
in posterum non venturos ; renunciantes in hoc facto omni 
juris auxilio, scripti et non scripti, seu etiam usus, omni 
etiam privilégie a quocumque concesso vel etiam conceden- 
do, omnibusque indulgentiis et gracie seu graciis impetratis 
aut etiam impetrandis a principe aut ab alio seu aliis qui- 
buscumque, et constitutioni qua cavetur quod non potest 
aliquis trahi extra suam dyocesim ultra duas dictas, et om- 
nibus aliis exceptionibus tam juris quam facti que possent 
objici seu proponi contra hoc instrumentum, non obstante 
jure dicente generalem renunciationem non valere;et de om- 
nibus predictis et singulis tenendis firmiter et sei^vandis, ut 
dictum est, prenominatus Guillelmus et Sedilia, ejus uxor, 
fidem in manu nostra prestiterunt corporalem ; promittentes 
insuper sub religione prestite fidei quod, si contingat predic" 
tam venditionem in posterum ab aliquo retrahi vel evinci' 
quod ipsi nomine pêne interesse et damnum solvent pre 
dictis Petro et Johanne, ejus uxori, et eorum heredibus, du- 
centas libras turonensium in pecunia munerata; renunci- 
antes specialiter et expresse quod non possunt dicere se 
deceptos seu circonventos in contractu hujusmodi, et quod 
non possent' etiam dicere seu allegare per se vel per alium 
seu alios in posterum contractum hujusmodi in aliqua sui 
parte sapere usurariam pravitatem sub religione fidei ante- 
dicte; quantum ad premissa et singula premissoinim et 
observationem eoriim se et heredes suos jurisdictioni nostre 
ac curie nostre Xanctonensis supponentes, et etiam ex 
certa scienlia astringentes. In cujus rei testimonium, robur 
et fidem, ad petitionem et requisitionem predicti Guillelmi 
et Sedilic, ejus uxoris, presentibus liiteris nostrum fecimus 
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apponi sigillum. < Data anno Dotnini raiitesimo ducenb^- 
simo sepUiagesimo primo, mense decembn. 



1S7S, mars. —Accord eaire Ponce dePoDS, érftque de Saintes, Ponce de 
Pons, son frère, dojeu du chapitre de Saintes, Robert, prieur deMonlieraeuf, 
près Sainl-Aignan, relalÎTemenl au moulin de Volay , donné au prieuré par 
Geoffroy de Tonnay-Oharenle el contesté parl'héritier de ce dernier, Hugues 
de Tonnay. — « BiUiotMqM nalionale, au ; ^mdt lati%t, 17089, J» SM. 
> Titres de l'abbaye de la SaJnte-Trinilé de Vendôme. Layette cotée chapelle 
SuntJeBD, tien priont. * 

Universis ... Poncius, Xaoclonensis episcopus, et Poncius, 



I. La ColUetitm dt teta,%x, de M. DouËt d'Arcq, tt, 5U, n° 68i8, décrit ce 
sceau: t Pons IV (1271). Fraient de sceau ogival, de 66 milt. ETèijue 
debout, ru de face, milré, crosse el bénissant; les pieds posés sur un oiseau 
el accosté de deui trèfles, dont la gravure est en creux. ■[■ S. PONai Dei 
GRACU \ju<CTU.\ENS....scopi. (Sigjlluui Pouuii, Dei gracia Xanctonensis epis- 
copi.) — Conlrc-sccau. Buste d'érj>que de face f sbcretvh kbvii (Secretujn 
meum) Appendu à une charte du mois de décembre 1271.) > 
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ejusdem ecclesie decanus *, et frater Robertus, prior inonas- 
teriinovi propre SanctumAnianum, salutem.... Cum prefatus 
prior nomine monasterii sui peterel à nobis, execulorio no- 
mine testamenti nobilis viri Gaufridi, quondam domini de 
Talniaco, omnes aquas cum perlinenciis suis a molendino 
de Volay usque ad molendinum de Pilhay et piscationes, 
ratione donationis olim facte prefato monasterio suo a nobili 
viro Hugone, domiîio quondam de Talniaco, cujus idem 

Gaufridus hères extitit, et super ipsa indebite molestari 

composuimus [ut] priores tribus diebus singulis septimanis 
et toto tempore quadragesime, in adventu episcopi, abbatis 
et aliorum piscationem in dictis aquis valeant exercere. 
.... Die martis synodi paschalis mcc Lxxm. 



XIII. 



1296, 22 avril. — Bref du pape Boniface VUI ^ à Guy de Neuville 
évêque de Saintes, relatif à un emprunt de trois mille florins d'or. — Biblio- 
théqite nat,; manusc.j coll. Moreau^ i229^ f> 67. 

Venei^ili fratri Guidoni, episcopo Xantonensi. ^ 



i. Ponce IV de Pons, évêque de Saintes, firère de Ponce de Pons, doyen 
du chapitre, était fils de Geoffroy IV^ sire Pons, seigneur de Montignac, 
Limeuil, Pérignac, et d'Agathe de Lusignan. 

2. Boniface VIII, Benoit Cajetan, fut élu pape, le 24 décembre 1294. La 
2* année de son pontificat est donc 1296. Le roi de France régnant alors 
est Philippe IV dit le Bel (6 octobre 1285-29 novembre 1314). 

3. Guy de Neuville, évêque du Puy, puis de Saintes, avait été (1290) 
chapelain du pape Nicolas IV. Le 24 avril 1296, Boniface VIII le transféra du 
Puy à Saintes, où il mourut le 7 avril 1312. (&allia christiana, II, col. 720 
et 1076; Histoire littéraire de la France, XXVII, 420). On remarquera que le 
bref est adressé à Guy, évêque de Saintes, bien que Guy ne fut évêque de 
Saintes que deux jours plus tard. Il y a certainement une erreur de millé- 
sime. L'évêque ne pouvait exposer en forme, 4 in presentia nostra conslitu- 
tus », les besoins d'une église dont il n'était pas encore le pasteur. 
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Gum sicut in nostra proposuisti piBsentia constitutus 
tam pro luis necessariis quam pro ecclesie Xanctonensis 
n^oliis apud sedem apostolicam expediendis utiliter subire 
oporteat magna onera expensarum, nobis humililer suppli- 
casti ut usque ad sunuDam trium millium florenoram 
auri mutuum contrahendi sub modis et fermis infrascriptis, 
etc. (Ut in forma usque in finem). Datum Rome apud Sanc- 
tum Petrum^ decimo kalendas maii, anno secundo. 



XIV. 



/^9(»^94ai>ri/.— Bulledupape Boniface VIU à Guy de NeuvUle,éTéque de Sain- 
tes, pour lui annoncer son transfert du siège du Puy à celui de Saintes, à raison 
des divisions qui ont éclatédans le chapitre pour le choix du successeur d'Amoux . 
— Bmiot. nai.y manusc. iSiO; coll, Mareau.f* 85, 



Yenerabili fratri Guidoni, episcopo Xanctonensi. 

Pastoralis officii debitum nos cura et soUicitudine quam 
plurimum curiosa necessario intei^pellat, dum vicem iliius 
gerimus qui sanguine suo i*edemptam ecclesiam suis vicariis 
eorumque successoribus commissit, derivatione consimili 
conservandi inter sollicitudines varias et diversas ingruen- 
tium negotioram undique, quas incessanter successivis vici- 
busonerosamultitudoministrat, quodecclesia in quibus divini 
numinis in laudem iliius cultus excolitur, quem colendo preci- 
pue non solum necessariis debitis, venim etiam favoribus et 
gratia prosequimur, ne forte ipsisnegligentie etdesidie delictis 
inimicus humani generis suis versutiis, suis etiam fraudibus, 
illorum vota prepediat qui spirituali militi insistenles 
orationibus et doclrinis armis salutaribus muniuntur. 

Sanedudum ecclesia Xanctonensi perobitum bone memorie 
Aiiiulphi, Xanctonensis episcopi, solatio destituta, dilectissimi 
iîlii capitulum ipsius ecclesie vacantis omnes qui voluerunt» 
debuerunt et potuerunt commode interesse pro substitulione 
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futuii pastoris, die ad hoc prefîxa, prout moris est, conve- 
nientes in unum, Spiritus sancti gratia invocata, in hujus- 
modi eleclionis negotio per viam scrulinii procedentes, duos 
scrulatores, magistrum videlicet Yterium Johannis ctGuillel- 
mum de Dommo (?), canonicos ejusdem ecclesie, assump- 
serunt; qui (sic) suis el aliorum canonicoinim ipsius ecclesie 
votis secreto ot singillatim exquisitis, et eis publicatis illico 
in connmuni compertum extilit quod novem ex cadonicis 
ecclesie predicte, qui omnes ei'ant decem et septem nu- 
méro, consenserunl in magistrum Hugonem Vigetii, ecclesie 
prefate canonicum, qui sue voci renuntians in prefato 
soutinir neminem voluit nominare, reliquis septem in di- 
versos dindentibus vota sua. Prefatus vero Guillelmus vice 
sua et illorum qui in dictum Hugonem consenserunt, colla- 
tione facta numeri ad numerum, zeli ad zelum, meriti ad 
meritum, adhibitis etiam sollempnitatibus que in electioni- 
bus requiruntur, eumdem Hugonem elegit, per prefalos 
septem nulla electione secuta. Idemque Hugo, infra tempus 
ei jure statutum, hujusmodi eleclioni de se iacte consensit. 
Porro negotio electionis hujusmodi per appellationem Âde- 
mari de Baynaco, ecclesie prefate canonici, qui se contra 
eumdem electumin ipsius elecUonem excertis causis opposuit, 
ad sedem apostolicam légitime devoluto, prefatus electus in 
nostra presentia constitutus, seiîe facti proposita, coram 
nobis dictam electionem de se factam humiliter petiit con- 
firmari. Tandem vero altrinsecus aliquandiu inter partes in 
presentia nostra dicusso negotio, pure ac simpliciter idem 
electus electioni de se iacte omnique juri, si quod ex ea 
sibit fuerat acquisitum, in nostris manibus sponte cessit. 
Mos vero hujusmodi cessione admissa, et provisione ipsius 
hac vice per nos sedi apostolice reservata, de ipsius ecclesie 
ordinatione attente ac sollicite cogitantes, ad cujus regimen 
nos cura sollicitât, quos, ut premititur, debilum pastoralis 
officii interpellât, cupientes per nostre providentie studium 
ecclesie predicte talem preesse pastorem, qui cura possit 
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esse regiminis, cum et talem deceat prefici qui posl divini 
dispositionem consilii, ut eleclus supi^ candelabrum quasi 
lucema, sibi commisis doctrine viam veritalis ostendit, et 
eos ad salutem laudabilium operum vehiculo exemplari 
deducaty in te tune Anicienseni episcopum, quem commandât 
scientia litterarum et laudabilis vite pi^conia in placiditate 
conversationis extollunt, et morum austeritas mira honestate 
décorât, in spiritualibus et temporalibus matifritas consilii 
sanioris, et discretionis conspicue circumspeclum i-eddit 
acceptum, direximus nostre considerationis obtutus, teque 
de fratrum nostrorum consilio et apostolice plenitudine po- 
testatis a vinculo absolventes, quo Âniciensi ecclesie tene^ 
baris, te transferimus ad prefatam ecclesiam Xanctonensem, 
liberam licentiam tibi dantes ad ipsam ecclesiam tmnseundi, 
spe firma indubiaque tenentes quod dicta ecclesia Xanc- 
tonensis per tue circuraspectionis industriam preservabitur a 
noxiis et adversis, et plebs et clerus tibi commissi, opitulante 
divina clemehtia, in spiritualibus et temporalibus grata sus- 
cipient incrementa. Eia ergo fidelis et prudens^ cum débita 
reverentia jugum Domini recipias, ad cujus suavitatem 
oneris evocaris; et sic tuarum virtutum lalenta distribuas 
titulo quarum exlolleris, ut, cum redditurus rationem, ipsa 
necdum conservata sed a Deo mulliplicata présentes, ut cous- 
titutus in modicis supra mulla constituaris, ut non solum 
nierearis audire: « Remittuntur tibi peccata multa, et iotra in 
gaudium Domini tui, cum percipienlibus regnum centuplum 
accepturus ». DatumRome apud Sanctum Petrum, octavo 
kalendas maii, anno secundo. 

In eumdem modum : 

Dilectis filiis capilulo Xanctonensi. Pastoralis officii, 

etc Quocirca universitali vestre per apostolica scripta 

mandamus quatenus eidem episcopo tanquam patri et pas- 
tori animarum vestrarum humililer intendentes et exhi- 
bentes obedientiam et reverentiam debilam et devotam, 
ejus salutana monita et mandata suscipiatis, dévote et 
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efïicaciter adimplere curetis. Alioquin sententiam quam idem 
episcopus Xanclonensis rite tulerit in rebelles ratarn habebi- 
mus el faciemus, auctore Domino, usque ad satisfactionem 
condignam inviolabiliter observari 

In eumdem modum : 

Dilectis filiis clero civitatis et diœcesis Xanctonensis... 

Ineumdem modum : 

Dilectis filiis univei^is vassaliis ecclesie Xanctonensis 



XV. 



1996, i5 mai. — Bref du pape Boniface VIII au roi Philippe IV, pour Jui 
recommander l'abbé de Saint-Germain-des-Prés, Jean de Comines, i qu*il vient 
de nommer évêque du Puy, en remplacement de Guy de Neuville transféré à 
Saintes. — Archives nationales ; J.lOi, ii5, 

Bonifatius, episcopus servus servorum Dei, carissimo in 
Christo filio Philippo régi Francorum illustri, salutem et a- 
postolicam benedictionem. Gratie divine premiumethumane 
preconium laudis acquiritur si personis ecclesiasticis pontifi- 
cali presertim preditis dignitate debitus honor et favor im- 
penditur oportunus; nosque ad id celsitudinem tuam liben- 
ter inducimus quo illam affectione paterna prosequuntur ac 
speramus eandem in operum executione bonorum promptam 
et facilem invenire. Vacante siquidem nuper Anitiensi eccle- 
sia per translationem de venerabili fratre nostro G., Xancto- 
nensi olim Anitiensi episcopo, factam ad ecclesiam Xancto- 
nensem, nos, attendentes quod ubi non est gubernator cor- 
ruit populus et ecclesia sine pastore gravibus subjacet de- 



1. L'abbé de Saint-Germain-des-Prés était Jean de Comines, qui fut nom- 
mé par Boniface Vm, décoré du pallium et recommandé au roi en avril, dit 
le Oallia, II, 7^. On voit par notre pièce que la lettre de recommandation 
du pape au roi est du mois de mai. 
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trimentis, ad provisionenî ipsius Ânitiensis ecclesie, ne vaca- 
tionis dispendia diuturnesubiret,cepimus intendere diligenler 
et post vigilem quamad ponendum ihi approbalam ydoneam- 
que pei^onam apposuimus diligentiam, considérantes tandem 
venerabili fratri nostro episcopo J. Anitiensi concessis a 
Domino muneribus gratiarum, qui in domo ipsius fructus 
consuevit feiTe laudabiles, ad eundem episcopum, tune abba- 
tem monasterii sancti Germani de Pratis Parisiensis, mentis 
oculum dirigentes, de persona sua ipsi ecclesie Anitiensi du- 
ximus providendum, ipsumque, de fratrum nostrorum consi- 
liOy eidem ecclesie Anitiensi in episcopum prefecimus et pas- 
toralem curam et administrationem ipsius sibi spiritualiter 
et temporaliter committendo, ipsique postmodum per vene- 
rabilem fratrem nostrum H. Ostiensem et Yelletrensem epis- 
copum munus consecrationis impendi ac demum palleum 
de corpore beati Pétri sumptum cujus eidem episcopo com- 
petit usus ex privilegio speciali prefate ecclesie Anitiensi, 
dudum ab ap9stolica sede concesso, ab ipso 'cum ea qua de- 
cuit inslantia postulatum, fecimus exhiberi. Non enim dubi- 
tavimus humeris suis oneris addicere gravitatem, sperantes 
in Domino quod, cum sitvirreligioneconspicuus, litterarum 
scientia preditus, morum honestate preclarus acin spiritual i- 
bus providus et in temporalibus circumspectus, dictumque 
monasterium cujus hactenus prefuit regimini salubriter gu- 
bemariX, rem nunc majoris laboris aggrediens, majora sibi, 
multiplicafis operum fructibus, apud Deum premia compa- 
rabit, patebit latius suorum claritas meritorum, dictaque Ani- 
tiensis ecclesia presulis utili fulta presidio prospère dirige- 
tur. Cum itaque, fili carissime, sit virtutis opus ecclesiarum 
prelatos et presertim illos qui pontificali preminent dignitate 
favore regio prosequi ac pro régis eterni reverentia venerari, 
celsitudinem regiam rogamus et hortamur attente quatenus 
eundem episcopum et prediclam Anitiensem ecclesiam ha- 
bens pro divina et apostolice sedis reverentia propensius com- 
mendatos, te prebeas episcopo predicto benivolum et in cunc- 



— sa- 
lis oportunitatibus gratiosum, ila quod ipse regalis excellen- 
tie tultus presidio possil in executione pastoralis officii con- 
tinue prosperari, tibique proinde premium felicitatis eterne 
ac temporalis prosperilatis proveniat incrementum. Dala 
Rome apud Sanctum Petrum, idubus maii, pontificatus nos- 
Iri anno secundo. 



XVI. 



iSOiy 82fhrier, — c Bulle du pape Roniface VU! par laquelle, ?eu les 
extorsions que les inquisiteurs de l'hérésie en Lombardie, de Tordre des 
frères mineurs, auroient faicts contre plusieurs habitans des cités de Padoue 
et de Visance dans la province de Saint-Anlhoine, comme Guy é?êque de 
Xaintes, commis pour informer des griefs faicts par lesdits inquisiteurs, avoit 
rapporté à sa sainteté, elle mande au général des frères prescheurs et au pro- 
vincial de Lombardie de commettre des religieux de leur ordre pour exercer 
Toflice de Finquisition dans lesdites citez, jusqu'à ce qu'il eu seroit au- 
trement ordonné par sa sainteté. » — Copie vidimée A la bibliothêgue 
nationale, fonds DocU, 54, /» 5. Communication de M, Panl d'Estrée, 

Bonifacius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
magistro et priori in provincia Lombardiae ordinis fratrum 
prsedicatorum salutem et apostolicam benedictionem. Âb exor- 
dio nascentis ecclesiae pastores vigilare cœperunt contra 
pseudo discipulos, qui non intrantes in dominicum ovile per 
ostium, aliunde contendunt ut vineam domini Sabaoth, 
catholicam videlicel ecclesiam, diffusam per orbem, quasi 
vulpeculae demoliri conantur; quorum pastorum exempla 
laudabilia felicis recordationis praedecessores nostiî romani 
pontifices, qui fuerunt pro tempore, se murum pro domo 
Domini opponentes, ardore christianae fidei et religion is 
accensi, studuerunt circumspecta vigilantia ordinare per 
diversa mundi climata inquisitores contra taies pravitale 
haeretica maculatos earumque fautores diversarum secta- 
rum ad instar vulpium caudas habentium colligatas, eisdem 
inquisitoribus auctoritate concessa per pœnas canonicas et 
civiles, sub certa foiraa certisque limitibus procedendi; 
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quorum praedecessorum vestigia libenter affeclibus ferventibus 

imitamur. Sane ad audientiam noslram gravi dudum et cla- 

mosa insinuatione deducta quod nonnulli de ordine fratrum 

minorum inquisilores haereticœ pravilatis in provincia Sancli 

Anlhonii authorritate sedis apostolicae deputati, qui fuerunt 

pro tempore exorbitantes extra discretionis limites, et inqui- 

sitionum officii apostolici, mandati et commissionis eorum 

fines et limites excedentes, ducti cupiditatis ardore ac ins- 

tigati malitia, quam plures imo multos mai^s et fœminas 

Paduae etVincensiscivitatum et diocesium, praetextu officii su- 

pradicti, malitiose ac nequiter aggravarunt, exigendo peccu- 

oiarum summas maximas ; quinimo gravissimas ab eisdem 

et alias eos dampnis, injuriis et pi^ssuris innumeris lace- 

rando, quae etiam peccuniarum summae in utilitatem officii 

praelibati et ecclesiae Romanae seu etiam pi^dicti sui ordi- 

nis minime sunt convei*sœ; sicque nos ex his nec immerito 

conunoti graviter et turbati, volentes tamen scire plenius 

veritatem ut possemus in talibus oportunum remedium 

saltem in posterum adhibere, venerabilem fratrem nostrum 

Guidonem, episcopum Xantonensem, de quo digne pote- 

ramus in bac parte confidere, ad partes il las duximus 

propterea destinandum, ut super his diligenter inquireret 

inde fideliter relalurus. Qui juxta mandatum nostrum illuc 

se personaliter conferens in exequendis sibi commissis pru- 

denter et discrète processit. Ex cujus fide digna relatione 

comperimus inquisitores prsBdictos in praemissis graviter 

deliquisse et nonnuUa ex his super quibus apud nos insur- 

rexerat clamor et delatio contra eos veritate fulciri nequentes, 

igitur sicuti nec debemus hujusmodi praedictorum inquisi- 

torum excessus, coniventibus occulis, sana conscientia, 

praeterire, ac propterea inlendenles transgressioni talium 

obviare, et in his apponere oportunum remedium in fulu- 

rumauctoritate duximus per alias nostras litteras slaiucndum, 

ut usque addictae sedis bcncplacitum per ipsius sedis lillcras 

apparens facienles plenam et expressani de aliis hujusniodi 

5 



— 54 — 

nostris litteris mentionem, per personas dicti ordinis fratrum 
minorum inquisition! contra pravitatem eandem non 
exerceatur ofTicium in Paduana et Vicensi civitatibus et 
diocesibus supradictis, sed illud volumus per fratres vestri 
ordinis authoritate sedis deputandos ejusdem usque ad nos- 
trum beneplacitum exerceri, et decernimus ex nunc irritum 
et inane, si secus scienter vel ignoranter fieri contin- 
geret ac nullius existere firmitates : ideoque dis- 
crétion! vestraB per apostolica scripta mandamus, quatenus 
vos vel altervestrum de caetero dura beneplacitum hujusmodi 
perdurabit per fratres praedicti vestri ordinis unum vel 
plures, sicut expedire videritis, quos ad id authoritate nostra 
juxla modum dudum per sedem eandem in talibus ordina- 
tum deputarecuretis,prdBdictum inquisitionis ofïicium contra 
hsBrelicam pravitatem et faciatis diligenter et fideliter in 
eisdem Paduana et Vicensi civitalibus et diocesibus exerceri, 
sic vos in hujusmodi prudenter et sollicite habituri quod, 
praeter divinae retributionis praemium, noslram et praefatae 
sedis benedictionem et gratiam exinde consequi valealis. 
Datum Laterani undecimo kalendas februarii pontificatus 
nostri anno octavo. 

Extrait et coUationné de l'original... Dedoat. Capot, 

XVII. 

/5I7, 4 avrU. — Procuration donnée par le chapitre de Saintes à 
Guillaume Hélie, chanoine et archidiacre de Saintes, Hélie Naig^nan, curé da 
Saint-Mesme, Jean liaigle, curé d'Asnepont, et Pierre Perrotin, clerc, pour le 
représenter aux états généraux de 1317 ^. — Original sur parchemin aux 
archives nationales, J, 443, no iVi, 

Universis présentes litteras inspecturis capitulum Xancto- 



i. c En 1317, ce fut dans une réunion d*états que furent reconnus les 
droits de Pliilippe le Long.... C'est à cette assemblée que fut due l'interpré- 
tation ou plutôt la création de la loi salique, dont personne n*avait 
soujiçonné le sens avant les légistes du quatorzième siècle. » Georges Picot, 
Histoire des états générauWf t. I, p. 27. 
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oeose salulem io Domino. Noveritis universi quod nos 
predicUim capiUilum ordinamus et consiituimus procu- 
ratores nostros spéciales discretos viros dominum Guil- 
lelmum Helie, concanoDicum nostnim, Xanclonensem, archi- 
dyaconiun Vulguessini gallici in ecclesia Rotfaomagensi, ' ac 
magistros Heliam Magnani.Johannem Aquile, Sancti Maximiet 
de AsinoponLe nostre Xanctonensis dyocesis redores, et Pe- 
iram PeiTotini clericum, et quemlibel eorum in solidum, ila 
quod non sil melior coodicio occupanlium, ad comparen- 
dum pro nobis coram illustrissinio domino rege Francie et 
audiendum que ipse dominus res ordÏQandum duzerit in 
hoc mense pasche, et faciendum etiam ea que dos si 
essemus présentes facere teneremus. Et hoc omnibus signi- 
ficamus quorum tnterest vel interesse potest per has pre- 
seutes litteras sigillé nostro majori sigillalas '. Actum et 
datum Xanclonis die lune in crastino pasche, anno Domini 
miilesimo trecenlesimo decimo seplimo. 




Au dos est écrit : Helîas Hanhani, procurator capituli 
Xanctonensis, présentât se. — Senescallia Xanctonensis. 

1. Un des sk anhidiaconés da diocèse de Itouen était l'archidiacan^ du 
Vaio ftaocois, Wuleattini Franeiei. 

i. la eoUectio» de teeatu, de M. Douëld'Arcq. indique au I. Il, p. Cil : 
I 7318 (1317). FragmeDl de sceau rond, de iO niill. Arek. de IJImp. J. 143, 
no 167, Saint Pierre et saint Paul dehoul. Dans le champ, le soleil cl la 

lune. siGiuvH UPTTVL \AN.. NEN.. (sigiltum cipiluli Xanctonensis ] — Txin- 

Ire-sci-au. Ueui Hefs adossés, contra siiiitxvH (conira sigillnni ] Appeiidu 
ft une procnralion pour a^sler aux états généraux de 1317. > 
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XVIII. 

1577, i9 août. — Don par le roi Charles V de 500 francs d*or à Ber- 
nard II, évéqiie de Saintes, et Pierre Courtoys, pénitencier du pape Gré- 
goire XI. — Oriçinal ; bibliothêgne nationale, fonds français^ 224. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, à nos amez 
et féaulx les généraux conseillei^ à Paris sur les aides... 
Savoir faisons que nous donnons à nos bien amez l'evesque 
de Xainles et frère Pierre Courtoys, penancier de nostre 
saint père le pape, la somme de cinq cens frans d'or àpi^n- 

dre et avoir de et sur noz dizaydes Donné à Sain t-Ger- 

main-en-Laye, le xixe aoust mccclxxyii. 



XIX. 



4476, s août. — «Vidimus (15 mars 1477) fait par rofficiai de Cahors de 
la bulle du pape Sixte 4«, par laquelle, à l'instance du roy Louis ll« et de la 
reyne Charlotte, son épouse, il accorde indulgence pléniére à ceux qui ?isite- 
roient Téglise cathédralle de Saint-Pierre de Saintes dolée par l'empereur 
Charlemagne, et qui contribueroient à la réparation de ladite église, et donne 
pouvoir à Tévêque, au doyen, au chapitre et aux confesseurs qu'ils choi- 
siroient d'absoudre de tous les cas, même des réservés au saint siège, et des 
censures et simonies. — Bibliothèqtiè nationale^ ms.; collection Doat, 
T. CXVII, p> 298-342. 

Universis et singùlis hoc presens publicum instrumentum 
transsumptum, seu vidimus, lecturis et inspecturis, officialis 
Tliolosanus salutem in Domino sempiternam presentibusque 
fidem indubiam adjungetis. Ad universitatis vestige notitiam 
deducimus et lenore presentium attestamurnos vidisse, len- 
nuisse, palpasse et diligenler inspexisse quasdam litteras 
aposlolicasplenariarumindulgentiarum sanctissimi inChristo 
patris et domini nostri do mini Sixti, divina providentia pape 
quarli, ecclesie beali Pelri principis apostolorum Xantonensi 
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concessarum, cum filis sericeis rubei croceique coloris more 
romane curie in pendenti bullatas et plumbatas, sanas siqui- 
dem et intégras, non vitiatas, non cancellatas, nec in aliqua 
earum parte suspectas, sed omni prorsus vitio et suspicione 
carentes, ut in eis prima facie apparebat pro nobis, parte 
venerabilium virorum decani et capituli Xanlonensis ecclesie* 
presentatas, quarum ténor sequitur et est talis : 

c Sixtus, episcopus, servus servoram Dei, universis Christi 
fidelibus présentes litteras inspecturis, salutem et apostolicam 
benedictionem. Salvator noster, Dei patris unigenitus Jésus 
Christus, qui pro universonim sainte fideliura carnem sumere 
et crucem subiro non abnuit, ac beato Petro apostolorum 
principi, coUatis sibi clavibus regni cœlestis, ligandi atque 
solvendi tradidit potestatem, ejusque vicarium tam excel- 
ientissime auctoritatis plenitudine stabilivit successoribus 
suis, qui ejus vices teneront in terris, exemplum laudabile 



1 . n peut paraître surprenant qae dans ces balles, sollicitées, accordées et 
répandues pour la reconstruction de l'église cathédrale de Saint-Pierre, il soit 
question du roi et de la reine de France, du cardinal de Pavie, archidiacre 
d*Aunts, de Raymond Péraud, professeur de théologie et futur cardinal de 
Gnrck, du doyen et du chapitre de Saintes, et que TéTèque ne soit noauné 
nulle part. L'érèque était Louis de Rochechouart (1460- 10 août 1492), qui 
arait été élu par le chapitre contre le cardinal Alain de CoêtiTy. Sur le re- 
fus de FarcheTéqne de Bordeaux, Blaire de Grelle, il demanda et obtint la 
confirmation de son élection de rarchevèque de Bourges qui sMntitulait aussi 
pimat d'Aquitaine. Il eut de graves démêlés avec son chapitre, fut excommu- 
nié, et même emprisonné. Dans la collection l^eydet et lapine, à la biblio- 
théque nationale, t. XI, fo 381 verso, on lit: « Bref de Sixte IV au roy à Toc- 
casion de la révolte de Tévèque de Saintes, 1*' août 1476. — Autre bref du 
même pape à Févêque de Saintes, au siget de sa révolte et de ce que, étant 
suspens, il nommait aux bénéfices de son diocèse, i*'' août 1 476.— Autre bref du 
même au conseil du roy sur la révolte de Tévêque de Saintes, i*^ août 1476. • 
Massiou, Htêt, de la SairUange, II(. 377 et après lui Tabbé Briand, Hist. de 
l'église Sanione, II, 30, ont raconté qu*en 1479 Louis de Rochechouart avait 
été condamné à une amende au profit de Thêtel-Dieu de Paris, de Tordre 
des chartreux. Il refusa de payer. En 148^2, le pariement de Bordeatu le con 
damna à l'emprisonnement. 
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praebuil imitandum, ul sicut idem redemptor nosler huma- 
no generi salutem praeparavit aBternam, ita nos qui insufïï- 
cientibus meritis ipsius apostolorum principis sumus ordina- 
lione supenia successores effecti, considérantes venerabiles 
ecclesias praecipue cathédrales insignes, non modico [sed?] 
sumptuoso opère constructas, sepius non mediocribus repa- 
rationibus et restaurationibus indigere, ac ecclesias ipsas, ne 
ad ruinam perpetuam tendant, Christi fidelium donis et muneri- 
pustemporalibusipsos,Ghristi fidèles sanctorum meritis et in- 
tercessionnibus ac indulgentiis et remissionnibus praeserlim 
plenariis multum posse adjuvare, pro ecclesiarum hujusmodi 
restaurationibus et reparalionibus, Christi fidelibus predictis 
ad consequendam cum electis eterne hereditatis et beatitudinis 
portionem, indefessas nostre vigilantie curas lotis viribus im- 
pendamus. Dudum siquidem cupientes ut ecclesia Xancto- 
nensis, quae secunda in honorem beati Pétri principis apos- 
tolorum extitit in orbe terrarum erecta, et per Garolum mag- 
num dotata, et quae sumptuoso plurimum opère aedifîcari^, 
ut acepimus, cœpta erat, et ad cujus operis consummatio- 
nem, nec non claustri, navis et aliorum aedificiorum ejusdem 
ecclesiae reparationem, quae etiam deformitali subjacere vi- 
debantur et irreparabilem minabantur ruinam, propriae non 
suppetant facultates, sed ad haec pia Christi fidelium suffra- 
gia fore noscuntur quamplurimum opportuna, carissimi nos- 



1 . La Bibliothèque d^Vécole deschartres, l.XXIII (1861-1862); p. 21 8-247, 
a publié de M. d*Arbois de Jubainville plusieurs chartes et bulles d'indul- 
gences accordées pour la reconsiruclion de la cathédrale deTroye (1215-1452). 
Celles du pape Nicolas V (1451 et 1452), p. 243 et 245, citent aussi le^ titres 
de la cathédrale de Troyes, « que post Romanam et Antiochensem inter cèleras 
cathédrales ecclesias Galliarum sub nomine gloriosissimorum Pétri et Pauli 
apostolorum, per beatum Potentianum, alterum ex septuaginta duobus discipu- 
lis domini nostri Ihesu Christi, de precepto et ordinatione apostolorum hujusmodi 
quadragesimo primo anno post ascensionem Domini miraculose erecta seu 
constructa et exindc magnifiée et sumptuose saltim usque illius navim conti- 
nuata et compléta fuerat. » 
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Iri Ludovici, christianissimi Francorum i^s, ac dilecli nos- 
tri Jacobi fratris nostri tituli sancti Chnsogoni presbiteri 
cardinalîs Papiensis nuncupati, qui archidiaconatum de Âlnî- 
sio in dicta ecclesia ex apostolica dispcnsatione obtinet^ , piis 
supplicationibus ac desideriis inclinati, induigentiam et ple- 
nariam peccatorum remissionem, per felicis recordationis 
Nicolaum quintum ^ et Pium secundum, romanos pontifices 
et predecessores nostros, Christi fidelibus dictam ecclesiam 
certis tune expressis diebus et temporibus concessis, cumcer- 
tis facultatibus, prout in nostris inde confectis litteris, qua- 
nim et praedecessorum eorumdem litterarum hujusmodi for- 
mas et tenores, ac si de verbo ad verbum praesentibus inse- 
rerentur, haberi volumus pro expressis, plenius continetur. 



1 . Jacques Nensbona, cardinal de Pavie, connu sous le nom d^Ammanato et 
de Piccolomini, né à Lucques, éTéque de Frascati et de Lacques, mort à 57 
ans, le 10 septembre 1479, fut créé cardinal du titre de Saint-Chrysogone, 
en 1461, par Calixte III, et fut envoyé comme légat en Ombrie par Sixte IV. On 
Toit qu'il était archidiacre d'Aunis. 

2. Non prstermittendum hoc est, pontiGcem hoc anno pro instaurando per- 
ducendoque ad culmen Xantonensi templo, cujus magna moles vetustate tem- 
ponim collabebalur, prœmia indulgentiarum stipem in id opus collaturis im- 
pertiisse. Permotus vero ad id fuit ecclesi» illius dignitate, de qua hœc affert : 

c Nicolaus, etc. Cum, sicut fide dignorum relationibus didicimus, licet ec- 
clesia Xantonensis, quœ olim a sui primordio secunda in toto orbe sub honore 
dicti principis apostolorum eminentissimis slructuris et sedificiis mirifico opè- 
re constructa et per inclytœ recordationis Carolum Magnum regem Francise 
magnis redditibus et facultatibus opulentissimis dotata fuisse dicatur, causan- 
tibus tamen diris gucrris,- qua? partes il las per annorum curricula diutius af- 
flixerunt, ecclesia ipsa in suis facultatibus et redditibus adeo diminuta exis- 
tit, quod exigua ab illis, de qua dilecti fîlii capitulum et alise personae inibi 
in copioso numéro Altissimo famulantes sustentantur portione detracta, eccle- 
sia prsedicta cujus structura vetustissima, et super quemdam lacum ubi antea 
plurima sanctorum martyrum corpora projecta fiiere, constructa et fundata, 
et tam ex defectu fundamentorum quam aliis sinistris casibus corruit, ex fa- 
cultatibus praedictis reparari nequeat, sintque propterea Christi fidelium suf- 
fragia plurimum opportuna, etc. Datum Romœ apud S. Peirum, an. MCDLI, 
pridie non. decembris, pontificatus noslri anno V i. Baronnius, Annales ecclc- 
noi^ic», annol4ôl,§9. 
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de novo concessimus et tenore praesentium confirmavimus, 
et in earum robore quoad omnia et singula in eis contenta 
permanere volumus. Cum auf em, sicut accepimus, a nonnul- 
lis revocetur in dubium an dictam ecclesiam Xanctonensem 
modis et formis, ut in aliis nostris litteris continetur, visi- 
tantes easdem taies ac tantas consequantur quales et quantas 
indulgentias qui certas basilicas et ecclesias alnfiae urbis 
anno jubilaei deputati ad hoc visitantes consequuntur, et an 
episcopus, decanus et capitulum pi^dictae ecclesiae Xancto- 
nensis per se et seorsum confessores deputare valeant ; nos 
igitur hujusmodi ambiguitates de medio amputare et prae- 
dicti dilectissimi filii nostri Ludovici, christianissimi Franco- 
rum régis, et dilectae in Christo filiae nostrae Karolae reginae 
ejus consortis ^ piis iteratis precibus inclina ti, et amplioris 
gratiae praerogativa dictam ecclesiam Xanctonensem prosequi 
volentes et cupientes, ut dictae ecclesiae ruinae obvietur, nec 
non fidelibus ipsis devotio eo magis augeatur quod ex hoc 
dono cœleslis gratiae conspexerint se refectos, litteras ac in- 
dulgentias praedictas, quoad terminum festi penthecostes ab 
occasu tertiae feriaB immédiate sequentis usque ad occasum 
quintae feriae etiam immédiate sequentis harum nostrarum 
litterarum série autorilate apostolica exlendentes pariter et 
ampliantes, decernimus quod praefati qui dictam ecclesiam, 
ut praefertur, visitaverint et manus adjutrices poiTexerint, ta- 
ies et tanfas indulgentias consequantur quales et quantas 
fidèles ipsi utriusque sexus anno jubilaei almae urbis certas 
basilicas visitantes juxta nostrarum et praedecessorum nos- 
trorum super hoc confectarum litterarum tenorera conse- 
quuti fuerunt aut consequi potuerunt aut poterunt in futu- 
rum; indulgentias autem et remissiones ad instar jubilaei et 
ipsumjubilaeum in forma ecclesiae consueta auctoritate pi^ae- 



1. Louis XI, né en 1423, roi de France, 1461-4483, avait épousA en secon- 
des noces, mars 1451, Charlotte de Savoie, fille de Louis, duc de Savoie, 
morte le 1°»" décembre 1483. 



— M — 

dicta ex certa nostra scientia, de nostrae plenitudine polesta- 
lis et de Domini miseratione confisi, tenoi^e prsesentium eis- 
dem visitantibus elai^mur et indulgemus,volentes tamen quod, 
ad instar ecclesiarum urbis, dicti Ghristi fidèles habeant vi- 
sitare quatuor altaria per dictos decanum et capitulum 
deputanda. Ut autem Ghristi fidèles antedicti utriusque sexus 
et cujuscumque status ad eamdem confluentes ecclesiam, 
conscientiae pacem et animarum salutem (per) praBsentes 
indulgentias ad instar jubilaei Deo propitio consequantur, pur- 
galisque illorum cordibus ad illas suscipiendas constituantur 
promptiores etgratiae salutaris,episcopoXanctonensi,decano 
prœdictae ecclesiae Xanctonensis pro se et seorsum dâ- 
mus facultatem confessores eligere tôt quot voluerint, depu- 
tandi seculares vel regulares in dicta ecclesia et ejus circui- 
tu et aliis locis dictœ civitatis et in suburbiis, qui quidem 
episcopus, decanus,et capitulum, et confessores possint audire 
confessiones quorumcumque dictam ecclesiam visitantium, 
et pro majori eorum quiète et conscienciarum examinatione, 
et per quatuor dies ante tempus hujusmodi indulgentiarum et 
in illo, et post illud per alios quatuor dies eorum confessio- 
nibus diligenter auditis eos omnes et singulos ab universis et 
singulis sententiis excommunicationis ajure vel ab homine 
latis, etiam ad instantiam partis anathematisationis, suspen- 
sionis ac interdicti, aliisque sententiis, censuris et pœnis qui- 
buscumque canonicis, undecumque vel qualitercumque con- 
tractis, necnon ab omnibus et singulis criminibus, excessibus 
et peccatis quantumcumque gravibus et enormibus, etiam 
sedi apostoliae in génère vel specie resevatis, ac si de omni- 
bus mentio fieret expresa specialiter ac specifice, et quae 
nobis et successoribus nostris deberent exprimi et declarari 
ante eorum absolutionem, etiamsi eorum absolutio per quas- 
vis régulas aut constitutiones nostras vel prsedecessorum 
nostrorum romanorum pontificum, seu eorum aliquem, aut 
quœvis alla scripta apostolica adeo sedi apostolicœ reservata 
foret, quae in generali concessione minime comprehendi va- 
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lèrent, quibus omnibus et singulis quoad haec derogatum 
esse volumus, et expresse et ex cerla scientia per présentes 
decernimus absolvere et paenitentiam salutarem injungere, 
oranemque inhabilitatis et infamiae maculam perjurio aut 
quocumque alio modo contractam abolere et ad pristinos 
honores, privilégia, status et dignitates, ac si supradictam 
maculam minime contraxissent, redurere, juramenta quae- 
cumque relaxare, jejunia cuncta, si voto vel alias ad.ea 
obligati existèrent, remittere, et in alia pietatis opéra remit- 
tere. Praeterea episcopo, decano et capitulo praefatis, aut ab eis 
deputatis specialiter, damus facultatem dispensandi super 
quacumque irregularitate {{ualitercumque contracta, et 
cum symoniace, vel alias non rite et canonice promotis, vel 
ordinatis, scienter vel ignoranter, etiamsi mediatores hujus- 
modi forent, ut ad omnes etiam presbyteratus ordines pro- 
moveri et in eis licite ministrare possint et eos habilitandi 
ad dignitates, canonicatus, praebendas et quaecumque alia bé- 
néficia sœcularia vel regularia eis conferenda, si alias illorum 
capaces forent, ut recipere et retinere valeant. Insuper de- 
cano dictae ecclesiae et dilecto filio Raymundo Peraudi, sa- 
crae paginae professori, ac dictae ecclesiae canonico, ac col- 
lectori nostro vel subcollectori, conferendi eisdem symonia- 
cis de novo, postquam abrenuntiaverint, dicta bénéficia sic 
per symoniam habita et obtenta in eorum manibus et eis 
restituendi, (de) dictis beneficiis, vel officiis (et eorum) fructi- 
bus maie perceptis componendi et remittendi, secundum quod 
opus fuerit, et prout eisdem decano, coUectori vel subcollec- 
tori videbitur faciendum, necnon vota quaecumque excepta 
commutandi et relaxandi per praesentes concedimus faculta- 
tem. Praeterea volumus ut si Christi fidèles utriusque sexus 
infradecennium,pi^fixum terminum indulgentiarum,de bonis 
suis pro reparatione dictae ecclesiae Xantonensis speciali in- 
tentione pie distribuerint, vel per nuntios capituli miserint, 
etiam post dictum decennium, possint eligere confessorem 
saecularem vel regularem qui eos ab excessibus et delictisi 
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praeterquam sedi apostolicaB reservatis, totiens quotiens opus 
fuerit, eos absolvere possil et in articulo mortis pienariam 
omnium peccatorum suorum remissionem valeat imperliri. 
El quia saepe imo contingei^ poterit ut hi de quibus verisi- 
militer dubitatur quod sint ab hoc saeculo migraturi, qui 
viitute harum nosti^mm iiterarum se fecerint absolvi sub 
plenae remissionis forma, ea vice ab hac luce non décédant, 
et ideo a nonnuiis vertatur in dubium an etiam dato, ut 
praefertur, quod ab hac luce non decesserint, fuerint piena- 
riam peccatorum remissionem consecuti, nos hujusmodi 
ambiguitatis dubium volentes de medio amputare, volumus, 
deceminus et declaramus taies peccatorum suorum piena- 
riam fuisse consecutos remissionem, et etiam volumus nihi- 
iominus in futurum, totiens quotiens ad talem statum perve- 
nerint, ut verisimiliter de eorum morte dubitetur, et in mor- 
tis articulo banc nostram indulgentiam quoad prœdictam 
pienariam remissionem suffragari. Caeterum inopiae paupe- 
rum patemo com patientes affectu, ne in pi^aejudicium ani- 
mas cedat corporalis paupertas, motu proprio et ad nullius 
instantiam, sed de mera nostra liberalitate concedimus ut, si 
qui Cbristi fidèles devotione accensi, paupertate tamen op- 
pressi, prsedictam ecclesiam Xanctonensem visitaverint,et pro 
reparatione, c^nservatioqe et manutentione ejus manus ad- 
jutrices minime porrigere valeant, dum tamen in dicta ec- 
clesia pro incolumitate sanctœ Romanae ecclesiae et augmente 
fidei Ghristi, et carissimi filii nostri christianissimi régis 
FranciaB ejusque consortis, carissimi infantis delphini Vien- 
nensis ac cœterorum liberorum, et regni Franciae prosperi- 
tate ad Dominum preces elfuderint, pi^fatam indulgentiam 
modo et forma suprascriptis consequi valeant. Caeterum 
cum hi qui obsequiis et servi tiis dilectissimi filii nostri 
christianissimi Francorum régis ejusque consortis et caris- 
simi infantis delphini Viennensis ac caeterorum liberorum pro 
tuitione et augmento reipublicae pi'aefati regni Franciae insis- 
tentes,caeterique Ghristi fidèles ulriusque sexus diebus et tem- 
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poribus statutis persaepe ad visitandam dictam ecciesiam ve- 
nire non pouerint, ne eis cedat in pœnam quod in ani- 
marum profectum cedere débet, volumus motu et autoritate 
quibus supi*a ut, dum semel in anno durante dicto decennio 
pi^aefati fidèles dictam ecciesiam visitaverint, manusque adju- 
trices porrexerint ut praefertur, vel per certos nuntios per 
eosdem decanum et capitulum deputandos aliquam peccu- 
niae quotam vel valorem juxta dicto rum decani et capituli 
ordinationem ad dictas ecclesiae reparationem miserint, eam 
indulgentiam quoad omnia et singula eligendo confessorem 
ad eorum arbitrium consequantur, quam assecuti fuissent si 
dictam ecciesiam una de statutis diebus visitassent. Et ut 
animarum salus eo tempore potius procuretur quo magis alio- 
rum egent sufiragiis et quominus sibi ipsis proficere valent, 
auctoritate apostolica de thesauro ecclesie animabus in 
purgatorio existentibus succurere volentes quae per charita- 
tem ab bac luce Ghrislo unitas decessissent, et qudB dum 
viverent sibi ut hujusmodi indulgentia suffrageretur me- 
ruerunt, patemo compatientes affectu, quantum cum Deo 
possumus, de divina misericordia confîsi et de plenitu- 
dine potestatis, concedimus pariter et indulgemus ut, si 
qui parentes, amici aut caBteri Ghristi fidèles pietatet^ommoti 
pro ipsis animabus pui^atorio igni pro expiatione pœnarum 
eisdem secundum divinam justitiam debitarum expositis, du- 
rante dicto decennio, pro reparatione dictae ecclesiaB Xancto- 
nensis certam pecuniarum quotam aut valorem juxta dicto- 
rum decani et capituli dictas ecclesias ac nostri collectons or- 
dinationem dictam ecciesiam visitantibus dederint, vel per 
dictos nuntios ab eisdem deputandos durante decennio mise- 
rint, volumus ipsam plenariam remissioûem per modum suf- 
fragii ipsis animabus purgatorii, pro quibus dictam quotam 
pecuniae aut valorem persolverint, ut praefertur, pro relaxatione 
paenarum valere et sufTragari. Volumus insuper omnes 
utriusque sexus Ghristi fidèles de plenitudine potestatis ex 
oostra mera liberalitate, qui manus visitando vel mittendo 
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per supradictos nuntios pro dicta ecclesia porrexerint adju- 
triées, ac onrnes et singulos eorum parentes defunctos aut 
benefactores qui cum charitate decesserunt, in omnibus pre- 
cibus, suffiragiis, jejuniis, orationibus, disciplinis et caeteris 
omnibus spiritualibus bonis quae fiunt et fieri potenint in 
tota universitati sacrosanta ecclesia Christi militante et omni- 
bus membris sjusdem participes in perpetuum Geri. Et quia hu- 
jus modi nostrae indulgentiae quibusdam legitimis impedi- 
mentis anno isto millesimo quadrin gentesimo septuagesimo 
sexto ad plénum denuntiari non valuerin t diebus et tempo- 
ribus juxta aliarum nostrarum litterarum. tenorem statutis, 
motu et auctoritate predictis volumus et deceraimus ut ejus- 
dem istius millesimi quadringentesimi septuagesimi sexti 
anni quatuor diebus continuis, in quibus fieri poter^t a 
primis vesperis illius solemnitatis aut festiyitatis quam 
decanus et capitulem duntaxat duxerint eligendam, usque 
ad occasum quartae diei immédiate sequentis, hujusmodi 
nostrae indulgentiae, quoad omnia et singula, ut in aliis et 
hujusmodi litteris nostris plenius continetur, plénum sop- 
tiantur effectum et valorem, nonobstantibu in contrarium fa- 
cientibus. Ne autem pmpter alias indulgentias in illis for- 
san partibus concessas et in posterum concedendas prae- 
mîsssarum indulgentiarum explicatio impediatur, aut 
Christi fidelium mentes ab illorum salutari primo (sic) 
retrahanlur, universis et singulis cujuscumque dignita- 
tis, status, gradus vel condilionis aut praeeminentiae per- 
sonis, ne in civitale Xanctonensi alias indulgentias plena- 
rias publicai^ aut executioni demandare facere pi^sumant 
aut permitlant, sub excommunicationis latae sententiae pœna 
eo ipso districlius inhibemus, alias indulgentias plenarias 
quoad civitatem et diocesim Xanclonensem praedictas dicto 
durante decennio suspendentes, nuUiusque firmitatis exislere 
decementes. Yerum quia forsan nonuUi malignitatis im- 
buti spiritu in publicationibus indulgentiarum et littei^arum 
hujusmodi se remissos, seu rebelles, vel négligentes i^dere 
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niterentur, eisdem auctoritate, scienlia et tenore quibus su- 
pra, statuimus et deceraimus quod quicumque locorum or- 
dinarii et metropolitani, aut eorum vicarii, vel officiales, seu 
abbates, aut alterius cujuscumque dignitatis ecclesiasticae seu 
alii inferiore gradu constituti, sive parochialium ecclesiarum 
• rectores seu eorum vicarii aut locum tenentes, vel alias ec- 
clesiasticae vel mundanae cujuscumque dignitatis, status, 
gradus vel conditionis, qui pro parte dictorum decani et ca- 
pitali dictae ecclesiae fuerint requisiti, eliamsi religiosi men- 
dicantes vel non mendicantes fuerint, nonobstante quocum- 
que privilegio quoad hoc, quod minime volumus eis suffra- 
gari praesentes litteras et singula in eis contenta ut ad 
veram singulorum fidelium notitiam perveniant débite 
non publicaverint et illas publicari non permiserint, seu 
se afTectata malitia in illis négligentes ant rebelles reddi- 
derint, excommunicationis sententiam cum suspensione a 
divinis volumus et decemimus eosdem ipso facto incurrere, 
a qua quidem sententia nonnisi a nobis vel successoribus 
nostris romanis pontificibus canonice intrantibus, prseter- 
quam in mortis articulo, et postquam condignam fecerint 
satisfactionem, absolvi possint et valeant, declai^amusque 
eos similes censuras et pœnas incursuros, si aliquid directe 
vel indirecte exigere pro publicatione earumdem praesump- 
serint, pi^cipientes sub similibus pœnis quatenus per suas 
litteras faciant et permittant publicare; volentes quoque 
motu et auctoritate predictis ut ommes contradictores aut 
quovis modo impedientes predictarum nostrarum litterarum 
indulgentiarum denuntiationem aut publicationem, decanus 
et capitulum aut noster coUector vel subcoUector possint 
publiée excommunicatos facei^ denuntiari, nonobstantibus 
quibuscumque similium vel aliarum indulgentiarum qua- 
rumcumque specialibus vel generalibus et revocationibus 
per nos aut praedecessores et forsan successores nostros, 
de illis ex quacumque causa vel ratione, etiamsi pro qua- 
cumque expeditione contra christiani nominis inimicos. 



— 67 — 

vel sub quavis verborum forma factis et fiendis, quas etiam 
si de illis earumque latis lenoribus specialis et expressa, et 
non sub conditione habenda foret mentio, ad litteras et 
concessionem hujus modi se minime extendere decemimus 
per présentes ; et insuper quia difficile esset quod litteras 
originales présentes ad unius cujusque praBsentiam defe- 
rantur, volumus ap dictis auctoritate et tenore decemimus 
quod earum ti^nssumptis sub sigillo cujuscumque antistitis 
et manibus duorum notariorum publicorum débite subs- 
criptorum, ac decani et capituli pnedictae ecclesiae sigilli 
impressione munitis fides adhibeatur indubia in omnibus 
et per omnia, et illis ubique delur ac si originales litterae 
exhiberentur. NuUi ei^o omnino hominum liceat banc pa- 
ginam noslrae confirmationis, extensionis, ampliationis, 
constitutionis, laiptionis, indidti, deiX)gationis, concessionis, 
decreti, declarationis, inhibitionis, suspensionis, statuti, 
praecepti et voluntatis infringere, vel ei ausu temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attemptare praesumpserit, indigna- 
tionem omnipotenlis Dei et beatorum Pétri et Pauli aposto- 
lorum ejus se noverit incursurum. Datum Narniae, anno in- 
camationis dominicae millesimo quadringentesimo septua- 
gesimo sexto, tertio nonas augusti, pontifîcatus nostri anno 
quinto. Sic signatum supra plicam : D. Gallectus. » 

In quarum quidem litlerarum apostolicamm superius in- 
sertarum visione et inspectione fidem et testimonium, hoc 
praesens transsumptum seu vidimus ad modum publici ins- 
trumenti, et tôt et tanta quoi erunt nëcessaria, cui qui- 
busve tantam ac talem fidem in judicio et extra sicul origi- 
nali superius inserto volumus adhiberi, per notarios infra- 
criptos curiae archiepiscopalis Tholosae juratos et scribas 
fieri, et eisdem decemi et capitulo concedi mandavimus, 
el ad majorera praemissorum omnium roboris firmitatem 
habendam et obtinendam, auctoritatem nostram judiciariam 
pariter et decretum pro tribunali sedentes, hora tertiae seu 
circa in curia archiepiscopali Tholosana inlerposuimus et 
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harum série interponimus, salvo jure nostri et quolibet 
alieno. Actum et datum sub sigillo curiae archiepiscopalis 
Tholosse, die décima quinta mensis martii, anno a nativi- 
tate Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo 
septimo, pontificatus ejusdem domini nostiî papœ 
Sixti anno quinto, illustrissimo principe domino nostro 
domino Ludovico, Dei gratia Francorum rege, régnante, et 
reverendissimo in Ghristo pâtre et domino domino Petix), 
miseratione divina archiepiscopo Tholosano existente, * prae- 
sentibus in praemissis venerabilibus et discretis viris domi- 
nis magistris Petro de Terceato presbytère, Âdemaro de 
Novalhiis, Arnaldo Raynando de Gavarreto, tam in legibus 
quam in decretis licenticiato, Bernardo Bodonis, Johanne de 
Gôr presbiteris, Andréa de Brena, Petro.... et Petro Cothe- 
rici, tam in legibus quam in decretis baccalanis, Tholosae 
habitantibus, testibus ad praemissa vocatis specialiter et 
rogatis, et me Laurentio Ghapelli, notario cive Tholosano 
publico auctoritatibus imperiali, regia, et dominorum de 
capitulo, curiaeque archiepiscopalis Tholosae jurato et scriba, 
qui dictarum apostolicarmn indulgentiarum litterarum pi^- 
sentationi, visioni, pi^sentis transsumpU concessioni, auc- 
toritatis judiciariae et decreti interpositioni, omnibusque 
aliis pi^missis, dum sicut pi^mittitur fièrent et ageren- 
lur, praesens fui, et facta diligenti collatione cum suo vero 
originali, ac magislro Bernardo Barralis notario mecum 
existente, signo meo publico signavî in fidem omnium prae- 
missorum requisitus. L. Gapelli, notarius. 

Et me Bernardo Barralis clerico et notario Lodovense 
oriundo... Tholosano aucthoritatibus apostolica, et impe- 
riali, publico notario, qui praedictarum litterarum apostolica- 
rum indulgentiarum inspectioni, tenuitioni, concessioni judi- 
ciariasque aucthoritalis et decreti interpositioni , hujusmodi 
vidimus concessioni, et aliis omnibus et singulis dum sicut 

1. Pierre de Lion, archevêque de Toulouse, 5 février i475-janvier 1491. 
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praemittitur peragerentur, et fièrent una cum praenominatis 
testibus interfui, eaque omnia et singula sic fieri vidi, audivi, 
et in notam sumpsi, a qua hoc praBsens publicum instru- 
mentum seu vidiraus abstrahi, et scribi feri, et deinde facta, 
diligenti collatione ciun dicto vero originali hic me subs- 
cripsi, et signo meo pubHco, quo in meis publicis instru- 
mentis utor, una cum praefato magistro Laurentio ChapelH 
notario pubHco sequenti, signa\i in fidem et testimonium 
omnium et singulorum praemissoram. B. Barralis. 

Extrait et collatione de l'original en parchemin trouvé 
aux archives des frères prescheurs de la ville de Caors par 
l'ordre et en la présence de messiœ Jean de Doat, conseiller 
du roy en ses conseils, présidan en la chambre des comptes 
de Navarre et commissaire député pai* lettres patentes de sa 
majesté des premier aviil et des vingt-troisième octobre mil 
six cent soixante-sept pour faire recherche des titres concer- 
nans les droits de la couronne et qui peuvent servir à l'his- 
toire dans tous les trésors des chartes de sadite majesté, et 
dans toutes les archives des villes et lieux, archeveschés et 
eveschés, abbayes, prieurés, commanderies et autres commu- 
nautés ecclésiastiques et séculières des provinces de Guienne 
et Languedoc et du pays de Foix, et dans les archives des 
archevesques, évesques, abbés et prieui's et commandeurs 
qui en pourraient avoir de séparées de leurs chapitres, faire 
faire des extraits de ceux qu'il jugera nécessaires et les en- 
voyer au garde de la bibliothèque royale, par moy Gratian 
Capot, prins pour greffier en ladite commission soubsigné. 
Fait à Âlby le vingt cinquiesme avril mil six cent soixante- 
neuf. Dedoat. Capot. 

XX. 

i477, 26 novembre, — Lettres dUodulgences accordées par le doyen et 
le chapitre de Saintes à Claude, veuve de François Ferret, en vertu de la 
bulle (ou du motus proprius) du pape Sixte IV, au chapitre de Saintes, por- 
tant concession d'indulgence à ceux qui contribueront à la reconstruction 
de Féglise cathédrale de Saint-Pierre. — Original sur parchemin aux ar- 

6 



— 70 — 

chives de la Charente-Inférieure, Sceau perdu. Communication de M. Louis 
de Richemond, 

Universis présentes litteras inspecturis, nos decanus et 
capiluluni Xanctonensia, salutem in Domino. Notum facinius 
quod sanctissimus dominus noster dominus Sixtus papa 
quartuset modernus, cunctis utriusquesexusChristi fidelibus, 
infra decennum in festo penlhecostis ultime lapso inceptum et 
deinceps computandum,de suis bonis pro reparatione ecclesie 
cathedralis Xanctonensis speciali intencione pie distribuen- 
tibus vel per nuncios capituli mittentibus quatenus eciam 
post dictum terminum possinteligereconfessoremsecularem 
vel regularem qui eos ab excessibus et delictis, preterque- 
sedi apostolice reseiTatis,tociens quociens opus fuerit, absol- 
veret, et insuper totiens quotiens ad talem statum pervenerint 
ut verissimiliter de eorum morte dubitetur atque in mortis 
articulo plenariam suorum peccatorum remissionemeisvaleat 
imperliri, de sue plenitudine pietatis facultate concessit. 
Voluit quoque idem dominus, motu proprio, omnes et singu- 
los hujusmodi benefactores atque eorum pai^entes deffunc- 
tos aut eorum benefactores quorum caritate decesserint, 
in omnibus precibus, sufïragiis, elemosinariis, jejuniis, ora- 
cionibus, disciplinis et ceteris omnibus spiritualibus bonis qui 
fuerunt vel fieri poterunt in tota sacrosancta Christi ecclesia 
militanti et omnibus membris ejus participentibus in per- 
petuum fieri. Cumitaquedevota in Christo Glosda, vidua Fran- 
cisci Feret deffuncti, ad proprius ecclesie reparacionem 
juxta summi pontifici intentionem, prout per presentem 
nobis in hujusmodi testimonium a nobis sibi traditum ap- 
probamus, contulerit ejusdem auctoritatis pontificalis ut in- 
dulgencia predicte ecclesie concessa quoad in superioribus, 
contenta, ut quamdam valeat, merito constat esse con- 
cessum. Datum sub sigillo predicte ecclesie anno Domini 

millésime cccco lxxvip die xxvi» mensis novembris. 
Forma absolutionis in vita : Misereatur tui, etc. Domi- 
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nus noster Jhesus Ghristus^per meriium sue passionis, te ab- 
solvat ; et auctoritate ipsuis et aposlolica inichi in hac 
parte commissa et tibi concessa, ego absolvo te ab 
omnibus peccatis tuis. In nomine patris, etc. 

Forma absolucionis in mortis articulo : Misereatur tui, etc. 
Dominus noster Jhesus Christus, per meritum sue pas- 
sionis, te absolvat, et auctoritate Spiritus Sancti et apos- 
tolica michi in hac parte commissa et tibi concessa, ego ab- 
solvo te ab omnibus peccatis tuis, tibi, tuorum plenariam 
omnium peccatorum remissionem conferendo. In nomine 
pains, et fiUi et spiritus sancti. Âmen. 

Au dos est écrit : Glosde vefve Françoys Feret. 

XXI. 

4479, 4 mai, ~ « Mandement de l'évéque de Limoges i à son clergé 
pour l'inviter à recevoir et publier les indulgences accordées pour la res- 
tauration de réglise cathédrale de Saintes. (Ex. mss. epbcop. Lemovic). b — 
Copie de l'abbé Legros; Mélanges manuscrits^ t. III, p. i36, à la biblio- 
thèque du grand séminaire de Limoges, < 

Johannes, Dei gracia episcopus Lemovicensis, universis 
et singulis abbatibus, abbatissis, prioribus, priorissis, prepo- 
sitis, decanis, cantoribus, succentoribus, thesaurariis,sacris- 
tis, canonicis, tam secularibus quam regularibus, archipres- 
byteris, cappellanis, rectoribus, curatis et non curatis et eo- 
rum vicariis et loca tenentibus, ceterisque personis ecclesias- 
ticis, per civitatem et diecesim nostras Lemovicenses ubilibet 
constitutis, salutem in Domino sempiternam. Gratum pari- 
ter et acceptum credimus impendere Domino fanmlatum, 
dum Ghrisi fidèles, precipue nobis subditos, ad illa caritatis 
opéra peragenda incitamus, per que salus acquiritur anima- 
ram. Eterne enim mercedis particeps efficitur, qui bono- 



i. L'évéque de Limoges était alors Jehan III de Barthon (1457-1485). 

2. Cette pièce a été déjà publiée dans le Bulletin religieux du diocèse de 
La RocMle et Saintes^ 1. X, p. 252 (12 mai 1874), mais avec quelques fautes 
qui en motivent la réimpression. M. Louis Guibert a bien voulu coliationner 
notre copie. 



—72 — 

rum operum se constituit promotorem. Sane, cum sanctis- 
simus et dominus noster, dorainus Sixtus, divina providen- 
tia papa modernus, ad serenissimi et illustrissimi principis 
et domini nostri domini Ludovici, Dei gracia Francorum 
régis, supplicacionem, omnibus et singulis utriusque sexus 
Christi fidelibus, vere penitentibus et confessis, qui eccle- 
siam cathedralem Sanctonensem, certis diebus, in buUis su- 
per hos concessis latius expressis et declaratis, dévote visi- 
tarent, vel qui ex senectute vel infirmitate, aut locorum dis- 
tancia, seu impedimento vel alia quavis racione et occasione, 
diebus indulgentiarum hujusmodi, ad predictam ecclesiam 
personaliter accedere nequirent, et de bonis sibi a Deo coUa- 
tis certam cottam pecuniarum, juxta suarum qualitatera per- 
sonarum, pcr venerabiles dominos decanum et capitulum 
predicte ecclesie Xanctonensis provida ordinatione moderan- 
dam personis aut locis, ad hoc per eosdem decanum et capitu- 
lum, dicto tempore, pro illius ecclesie Xanctonensis cômple- 
mento et fabrica cum effectu solverent, quasdam indulgen- 
cias plenarias, cum certis graciis et facultatibus concesserit 
et induisent, prout hec lacius in licteris de vidimns lictera- 
rum apostolicarum, dictas indulgencias continencium, vide- 
bitis contineri; nos igitur, volentes et plurimum affectantes 
indulgencias et remissionem hujusmodi in nostris civitate et 
diocesi publicari, vobis omnibus et singulis supradictis, in 
virtute sancte obediencie, precipimus et mandamus quattinus, 
cum procuratores dicte ecclesie Xanctonensis, seu ad hoc 
commissi et deputati presencium latores, ad vos, seu loca et 
ecclesias vestras accesserint, ipsos bénigne recipiatis et ad- 
mittatis, et caritative tractetis, ac dictas indulgencias, juxta 
earumdem formam et tenorem, publicari et denuntiari per- 
mictatis, eciam cum verbi divini predicacione, dum et quo- 
cies expédient, et sine contradicione quacumque inducentes, 
populum vestro regimini commissum, verbo pariter et exem- 
plo, ut in dictis predicationibus intersint, ad verbum Dei tam 
saluberrimum audiendum, permittentes dictis procuratori- 



— 73 — 

bus, seu commissis et depputatis in ecclesiis in quibus eis 
videbitur expediri, capsas seu truncos ordinare in quibus 
Ghristi fidelium donaciones reponantur, secundum formam 
et tenorem dictarum licterarum apostolicarum, absque tamen 
prejudicio illorum quorum intererit. 

Ut autem Ghristi fldeles predicti devocius ad premissa^'ani- 
mentur, nos, de omnipotentis Dei misericordia, et beatorum 
Pétri et Pauli, atque Marcialis, patroni nostri, apostolorum 
ejus, meritis et intercessionibus confisi, omnibus et singulis 
vere penitentibus et confessis, in sermonibus hujusmodi 
comparentibus et de bonis suis ad reparationem dicte eccle- 
sie Xanctonensis erogantibus, manusque suas adjutrices por- 
rigentibus, quociens id fecerint, quadragenta dies de injunc- 
tis sibi penitenciis misericorditer in Domino relaxamus, 
presentibus post annum minime valituris, a data presen- 
cium computandis. 

Datum sub sigillo nostro rotundo, die quarta mensis maii, 
anno Domini millesimo quadragentesimo septuagesimo nono. 

Et plus bas: De mandato domini. N. Vicini. 

XXU. 

i486f 21 décembre, — Lettres d'indulgence accordées par le pape Sixte 
IV aux fidèles qui contribueront à la reconstruction de Téglise cathédrale de 
Saint-Pierre de Saintes, « la seconde dans Tunivers entier qui soit dédiée au 
prince des apôtres », et publiées par le doyen et le chapitre de Saintes. < 

UnFVERSIS PRESENTES LITTERAS INSPECTURIS DECANUS ET 



1. Cette pièce et les deux suivantes ne sont pas inédites dans langoureuse 
acception du mot : car elles sont imprimées ; mais elles sont d*une telle rareté et 
d'une si haute importance qu'on nous permettra une reproduction qui sera 
certainement une publication. Ces lettres d'indulgences, fort répandues au XV» 
siècle, surtout en Allemagne, sont devenues chez nous introuvables. Les deux 
premières viennent de Berlin ; la troisième de Mayence; et nous les devons 
à Benjamin Fillon. 

On sait que le pape Nicolas V (6 mars 1447-24 mars 1455), après avoir 
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CAPiTulum ecclesie cathedralis Xanctonensis* salutem. Notum 
facimus quod sanctissimus in Chrislo pater et dominus nos- 
ter Sixtus, divina providentia papa quartus et modernus *, 
cunctis utriusque sexus Christi fidelibus, qui pro tuitione or- 
thodoxe fidei contra Thurcos et reedificatione ecclesie nos- 
tre Xanctonensis, secunde in toto orbe teri*arum ad honorera 



fait, à l'exemple de son prédécesseur, le pape Eugène IV, (1431 -H47) un 
appel aux souverains de la chrétienté contre les Turcs, accorda, le 12 août 
145), des indulgences plénières, du 1er mai 1452, à ceux qui aideraient de 
leur bourse le roi de Chypre menacé par Mohammed II. Des conmiissaires, 
envoyés par le roi de Chypre, par le pape, parcouraient l'Allemagne, et par eux 
ou par des délégués délivraient, en échange de chaque aumône un peu forte, « un 
acte, dit Léon de Laborde, qui indiquait le but et la raison de l'indulgence, 
citait le nom du donateur, la date et le montant de son offrande, le tout ac- 
compagne des signatures des préposés à la vente et des 'Sceaux nécessaires 
pour en constater la validité. Ces pièces furent appelées lettres d'indulgence ; 
elles restaient dans les familles comme témoignages de la piété de leurs 
membres ; et c'est au respect qui s'attache à tout ce qui a appartenu à nos 
pères qu'on doit la conservation du petit nombre que nous en pouvons citer.» 
Bientôt il y eut dans chaque localité un préposé et un dépôt ; et cette mul- 
tiplicité fit que les copistes ne purent suffire à écrire les lettres. On eut re- 
cours à Tart que venait d'inventer Guttemberg. Le premier monument daté de 
l'imprimerie en caractères mobiles est une lettre d'indulgence sur vélin avec 
le millésime de 1454 et le nom de Mayence. Nous n'avons pas l'intention d'in- 
sister et nous renvoyons au livre de Léon dé Laborde : Nouvelles recherches 
sur l'origine de Vimprimerie (in-4o, Paris, 1840) où l'on lira avec profit le 
chapitre : Description des lettres d'indulgence du pape Nicolas 7, pro re- 
gno Cypri, imprimées en H5i. Les fac-similé que donne l'auteur ressemblent 
assez à no 5 trois pièces pour les caractères et les dispositions du texte ; le 
nombre des lignes seul est différent, et le texte varie selon le sujet. Les for- 
mules, pour ê're les mêmes, ne sont pas cependant identiques. Nous devons 
ajouter qu'aucun des types que l'auteur a gravés n'est celui de nos parche- 
mins, qui, eux-mêmes, ne sortent pas des mêmes presses. Il nous est donc im- 
possible de fixer le lieu d'impression de nos pièces. La seconde a servi de cou- 
verture et est légèrement rognée à droite ; lu première est parfaitement intacte. 

1. Savary de Vivone était doyen en 1480 et Guy de Toureste en 1488. 

2. François d'Albescola de I^a Rovère, fils d'un pêcheur du village de Cella, 
cordelier, professeur de théologie, cardinal, succéda, en 1471, à Paul II, 
sous le nom de Sixte IV, et mourut âgé de 71 ans, en 1484. Innocent VIII fut 
son successeur. 
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beati Pétri apostoloruni principis iundate. de bonis suis 
speciali inlenlione pie distribuerint vel per nuncios noslros 
mi^rint, quatinus possint eligere eonlessorem secularem 
vel regularein qui eos ab omnibus excessibus et delictis pi^ap- 
tcrquam sedi apostolice reservatis, totiens quotiens opus fue- 
rit, absolvere possit; et insuper, totiens quotiens ad talem 
statum devenerint ut verisiiniliter de eorum morte dubi- 
teur, atque in mortis articulo, plenariam omnium suorum 
peccatorum remissionem eis valeat impertiri, de sue pleni- 
tudinis potestate facultatem concessit. Quod Innocentius 
papa oc ta vus approbavit. 

Facultas assoclatioms sive participationis omnium ec- 
clesie suffragiorum in quibus nunc et in pei^petunni parti- 
cipent nedum obtinentes hujusmodi gratiam confessionalis 
sed etiam eorum parentes et benefactores defuncti, que fa- 
cultas taxata est unica taxa simul cum confessionali. 

Voluit quoque idem sanctissimus dominus noster motu 
proprio omnes et singulos hujusmodi benefactores atque eo- 
rum paœntes defunctos aut eorum benefactores qui cum ca- 
ntate decesserint in omnibus precibus, sufTragiis, missis, 
elemosinis, jejuniis, orationibus, disciplinis et ceteris onmi- 
bus spiritualibus bonis que fiunt et fieri poterunl in tota 
universali sacrosancta Chrisli ecclesia militante et omnibus 
membris ejusdem in perpetuum participes fieri. Cum itaque 
devottt5 in Christo Berhardus Hertbeth presbiter ad ipsius 
fidei piam subventionem et defensionem et dicte ecclesie 
reedificationem, juxta summi pontificis intentionem prout 
per présentes sibi in hujus testimonium a nobis traditas ap- 
probamus, contulerit, ejusdem auctorilate pontificis eidem 
ut indulgentia, predicte ecclesie concessa, quoad in supe- 
rioribus contenta, uti et gaudere valeat merito constat esse 
concessum. Datum sub sigillo predicte ecclesie ad hoc 
ordinato die XXV H mensis decembris^ anno Domini 

MCCCCLXXXVI. 

Forma absolutiomsin vita totiens quotiens. Misereatm- 
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tui, etc. Dominus noster Jésus Christus, per meritum sue 
passionis, te absolvat. Auctoritale cujus et apostolica michi 
in hac parte commissa et tibi concessa, ego te absolvo ab 
omnibus peccatis tuis. In nomine patris, et filii et spiritus 
sancti. 

Forma absolutionis et plenarie remissionis in mortis 
articulo reali vel verisimili. 

Misereatur tui, etc. Dominus noster Jésus Christus, per 
meritum sue passionis, te absolvat. Et ego, auctoritale ipsius 
et apostolica michi in hac parte commissa et tibi concessa, 
te absolvo ab omni sententia excommunicationis majoris vel 
minons, si quam incurristi. Deinde absolvo te ab omnibus 
peccatis tuis contritis et confessis et oblitis, conferendo tibi 
plenariam omnium tuorum peccatorum remissionem, remit- 
tendo tibi penas purgatorii in quantum sancte matris eccle- 
sie claves se extendunt. In nomine patris, et filii, et spiritus 
sancti. Amen^ 



1. Ce parchemin, de 21 centimètres de large sur 17 de haut, a 28 lignes 
d'impression. Sceau de cire rouge en applique, à une queue de parchemin. La 
cire a disparu; mais elle a laissé son empreinte sur le papier. On voit très 
distinctement, dans un ovale de sept centimètres, saint Pierre coiffé de la tiare, 
assis sous un dais, tenant les clefs de la main droite ; au-dessous un écu por- 
tant deux clefs en sautoir. La légende parait très bien ; mais elle est illisible. 
C'est bien le sceau du chapitre de Saint-Pierre de Saintes. L'abbé Grasilier a 
écrit : < Les actes authentiques des délégués du chapitre étaient scellés d'un 
sceau que l'on conserve encore. On y voit saint Pierre coiffé de la tiare, te- 
nant les clefs et assis sous un dais fleurdelisé ; à ses pieds est Técu de Fran- 
ce. siGiLLVM INDVLGENTIARVM SANCTI PETïii xANTONENSis. » Notre empreinte 
montre des clefs, non des fleurs de lys. Enfm un sceau du chapitre de Sain- 
tes, de 1245, gravé plus haut, représente saint Pierre debout, vu de 
face, tête nue, sans nimbe, tenant de la main droite un livre appuyé sur la 
poitrine et de la main gauche ses clefs. Au xvu® siècle le sceau du chapitre 
représentait saint Pierre et saint Paul. 

Les mots imprimés ici en italiques sont manuscrits sur l'original ; ce qui 
prouve que le parchemin a été réellement délivré. 
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XXIII. 



1488, i2 mars i. — Leilres d'indulgences publiées par Raymond Pe- 
raud, archidiacre d'Aunis en Féglise cathédrale de Saintes, ^ envoyé par le 
pape Innocent VQI pour prêcher la guerre contre les Turcs. 

Universis présentes litteras inspecturis Raymundus Pe- 
raudi, sacre pagine professor, archidiaconus Alniensis in 
ecclesia Xanctonensi, sedis apostolice prolhonotarius ad Al- 
maniam universaque et singula provincias, civitates, terras 
et loca Germanie sacro romano imperio principibusque 
electoribus ac subditis ubilitet subjectis, oralor, nuncius et 
commissarius apostolicus,salutem. Notum facimus quatenus 
sanctissimus dominus noster Innocentius papa octavus et 
modernus cunctis utriusque sexus Chrisli fidelibus pro lui- 
tione orthodoxe fidei contra Thurcos juxta ordinationem 
nostram man[usj adjutrices porrigentibus ultra jubileura et 
alias indulgentias, gratias, facultates quas supradicti Ghristi 
fidèles obtinere possunt visitando ecclesias per nos aut per 
commissarios nostros deputandas, ac si visitassent ecclesias 
Urbis tempore jubilei, prout in buUis apostolicis desuper 
confectis plenius continetur, possint eligere confessorem ido- 
neura secularera vel regularem qui eos vita comité ab om- 
nibus excessibus et delictis preterquam sedi apostolice reser- 
vatis totiens quotiens opus fuerit absolvere possit et insuper 



\ . La légende qui est au bas de l'héliogravure dit à tort iâdO; c'est iA8B, 
2. Raymond Peraud, né en \ 435 à Saint-<îermain de Marencennes, sur la 
paroisse de Saint-Pierre de Surgères, de parents pauvres, prieur de Saint- 
Gilles de Surgères, chanoine de Saintes et de Poitiers, archidiacre d*Aunis, 
envoyé de Louis XI, qu'il avait sans doute connu à Surgères en 1459, auprès 
des papes Paul H et Sixte IV, de Sixte IV, en France, d'Innocent VIH en Al- 
lemagne, pour y recueillir des subsides contre les Turcs, évêque et cardinal de 
Gurck en 1493, député à Trente par Alexandre VI en 1 500, pour ménager une 
réconciliation entre Maximilien !«»• et Louis XII, évêqne de Saintes, 1583, 
mort en 1504. J'ai résumé, dans VEpigraphie santone, p. 421-128, les princi- 
paux actes de sa vie. Voir aussi Arcère, Histoire de La Rochelle^l, 296, 619. 
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totiens quotiens ad talem statum devenerint ut verisimiliter 
de eorum morte dubiteur, etiara si tune eos ab hac luce de- 
cedere non contingat atque in vero mortis articulo, plena- 
riam omnium suorum peecatorum remissionem eis valeat 
impertiri de sue plenitudine potestatis facultatem concessit ; 
voluitque idem sanctissimus dominus noster motu proprio 
omnes et singulos hujusmodi benefactores, atque eorum pa- 
rentes defunctos et eorum benefactores qui cum cantate de- 
cesserunt, in omnibus precibus, suffragiis, missis, elemosinis, 
jejuniis, orationibus, disciplinis et ceteris omnibus spiritua- 
libus bonis que fiunt et fieri poteruntintota univei'sali sacro- 
sancta Ghristi ecclesia militante et omnibus membris ejusdem 
in perpetuum participes fieri. Cum itaque devotus in Christo 
Marctis Schrager, presbiter plebanus Munsteraiiensis diocesiSy 
ad ipsius fidei piam subventionem etdefensionem juxta summi 
pontificis intentiones et nostras ordinaciones, prout per pré- 
sentes litteras sibi in hujusmodi testimonium a nobis tra- 
ditas approbamus, de suis bonis contulerit ejusdem aucto- 
ritate pontificis sibi ut indulgentia pro predicta tuicione fidei 
concessa quoad in superioribus contenta, uti et gaudere 
valeat, merito constat es?e concessum. Datum sub sigillo 
nostro ad hoc ordinato, dieXZ/Zmensis martiSy annoDomini 

M.CCCC.LXXXVIII. 

Forma absolutionis..J (Le reste, à part deux ou trois 
mots, comme dam la pièce précédente). 

XXIV. 

4490. — Lettres d'induJgences de Raymond Péraud, archidiacre d'Aunis 
en l'église de Saintes, professeur de théologie, protonotaire apostolique, 
légat a latere dans les provinces de Danemarck, Suède, Norwège, Livonie, 
Pnisse et Russie, pour prêcher la guerre contre les Turcs. 2 



1 . Ce parchemin a 23 centimètres de long sur 21 de large et contient 287 
lignes. I^s mots universis et msereatur sont en capitales ainsi que Tindica- 
tion des formules. 

2. Ces lettres diffèrent un peu des précédentes. Aussi nous n'hésitons pas 
à les reproduire, tout en supprimant les formules finales. Notre texte ne res- 



-79 — 

Universis présentes litteras inspecturis Raymundus Peyrau- 
di* , archidiaconus Alnisiensis in ecclesia Xanctonensis, sacre 
théologie professor, sed[is apostoli]ce prothonotarius et 
sanctissimi domini nostri pape referendarius domesticas, ad 
Almaniam universaque et singula, provincias, civitales, 
terras et loca Germanie sacro romano imperio illiusque elec- 
toribusetsubditis ubilibet subjectis, necnon Dacie, S[uec]ie, 
Nordvegie, Livonie, Pruscie et Russie régna ac insulas et 
provincias et alia dominia, terras atque loca illis adjacentia, 



semble pas tout à fait à celui des lettres qu'a publiées Léon de Laborde^ et qui 
commencent toutes par ces mots : a Universis Gristi ûdelibus présentes litteras 
inspecturis PAULU>fUS Chappe, consiliarius, ambasiastor et procurator generalis 
serenissimi régis Cypri in hac parte, salutem in Domino. Cum sanctissimus in 
Cristo pater et dominus noster dominus Nicolaus, divina providentia papaV, 
aiïectioni regni Cypri misericorditer compatiens contra perfîdissimos crucis 
Christi hostesTheucrosetSaracenos...» Notre pièce est formée de quatre frag- 
ments qui forment un tout, à fort peu de choses près complet. D'autres frag- 
ments, imprimés la même année, quoique n'appartenant pas à la même pièce, 
nous ont permis de rétablir tout ce texte, à part un ou deux mots. Ces frag- 
ments ont été trouvés à Mayence dans la couverture d'un livre. On voit 
que la pièce, impression de 16 centimètres de long sur ii de haut, n*a point 
servi : car le nom est en blanc. 

1. Nous reproduisons quelques lignes de la même pièce, avec ses abré- 
viations et ses lettres capitales, en indiquant par des points les lettres 
absentes que nous avons remplacées, et par un trait vertical les lignes du 
parchemin. Il y a quelques variantes avec la pièce précédente : 

a Universis présentes litteras inspecturis Raymûdus peyraudi Archidiacon 

alnisien in ecclesia Xancton | sacre théologie pfessor sed ce ptho- 

notaris et sanctissimi dni nri pape Referendarius domesti | eus ad al nia. Uni- 

versaq et singula poin itates terras et loca Germanie Sacro romào imperio 

illiusq electo | ribus et subditis u... ibet subiectis. Necnon Dacie. S or- 

duegie. Livonie. Pruscie et Russie régna, ac usulas et poincias | et alia do- 
minia te... seatq loca illis adiactia cû plen ate legati de lalore Orator 

Nûcius et Cômissarius aplic Salutê. Notû facim quod Sanctissimus in xro pater 

et dus no Innocêtius papa octau et modem ocessit oib et singulis 

vtriusq sexus xri ûdelibus... ro tuitione orthodoxe fidei 3tra....s eiusde fidei 
inimicos iuxta ordinationem nram manus adiutrices porrigetib pter iu.. 

leû et alias indulgêtias gras et fa quas xrifidelcs ipsi obtinere possunt 

visitando ecclesias per nos aut | comissarios nro.. eputàdas ac si visitassent 
basilic... tpe iuibilei pût in etrisaplis desuper ofectis pleni oinet » 
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cum plena potestate legati'de latere, orator, nuncius et com- 
missarius apostolicus, salutera. Notum facimus quod sanc- 
tissimus in Xristo pater et dominus noster Innocentius papa 
octavus et modernus concessit omnibus et singulis utriiis- 
que sexus Xristi fidelibus pro tuitione orthodoxe fidei contra 
[Turcho]s ejiisdem fidei inimicos, juxta ordinationem nos- 
tram manus adjutrices porrigentibus propter jubileum et 
alias indulgentias, gratias et fa[cultates] quas Xristi fidèles 
ipsi obtinere possunt visitando ecclesias per nos aut com- 
missarios nostro[s djeputandas ac si visitassent basilicas 
[urbis] tempore jubilei prout in litteris apostolicis desuper 
confectis plenius continetur, atque eligere confessorem 
idoneum secularem vel regularem qui eis semel in vita 
ab omnibus et singulis peccatis, excessibus, criminibus 
et delictis etiam sedi apostolice generaliter vel specialiter 
reservatis, absolutionem plenissimam impendere, ab aliis 
vero eidem sedi non reservatis vita eis comité totiens 
quotiens eos ab solvere, et in mortis articulo ac e[ciam? 
totien]s quotiens de eorum morte dubitatur, etiam si 
tune eas decedere non contingat, plenissimam omnium 
peccatorum suorum remissionem eis impartiri valeat. 
Induisit etiam sanctissimus dominus noster motu suo 
proprio omnes et singulos Xristi fidèles hujusmodi ac 
eorum parentes et benefactores defunctos qui cum charitate 
decesserunt in omnibus precibus suffragiis, missis, elemo- 
mosinis, jejuniis, orationibus, disciplinis et ceteris omnibus 
spiritualibus bonis que fîunt et fieri poterunt in tota uni- 
versali sacrosancta Xristi ecclesia militante et omnibus mem- 
bris ejusdem in perpetuum participes fieri. Et ne super 
pi-aemissis a quocumque verti possit in dubium, voluit ipse 
sanctissimus dominus noster quod presentibus nostris litteris 
tanta adhibeatur fides quanta adhiberetur si sub bulla sua 
plumbea expedite forent, necnon easdem sub quibuscum- 
que generaliter vel speciliater de similibus gratiis, faculta- 
tibus forsan emanandis revocationibus et suspensionibus 
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nullatenus comprehendi debere. Et quia dévot in Xristo 

ad ipsius fidei piam subventionem et defen- 
sionem juxta summi poDtificis intentionem et nostras 
ordinationes, prout per présentes litteras sibi in hujusmodi 
testimonium a nobis traditas approbamus, de suis bonis con- 
tulerit, ideo auctoritate apostolica nobis commissa ipsi ut 
dictis gratiis et indulgentiis uti et gaudere possit et valeat, 
concedimus paiiter et indulgemus per présentes. Datuin sub 
sigillo nostro ad hoc ordinato die mensis anno 

Domini raillesimo quadringentesimo nonagesimo. 

Forma absolutionis in vita totiens quotiens... {Le reste 
comme dans la première pièce). 

XXV. 

4506, 26 juin, — Bref de Jules H à Louis XII pour nommer à l'évèché de 
Saintes François Soderini, cardinal de Vollerra *. — Original sur parche- 
min aux archives nationales, L 328, no 5. 

Carissimo in Christo filio nostro Ludovico, Francorum ré- 
gi christianissimo, Julius, papa II. 

Caiissime in Christo fih noster, salutem et apostolicam 
benedictionem. Gratissime nobis fuere liitere majestatis tue 
quas pro dilecto fiIio nostro Francisco, tituloSancte Suzanne 
presbitero cardinali Vulteranensi, super provisionem eccle- 
sie Xanctonensis nuper scripsisti. Itaque nuUa dubitatione 
interposita, cardinalem ipsum eidem Xanctonensi ecclesie 



1. François Soderini, né à Florence, professeur à Pise, éTèque de Volterra 
en 1498, cardinal du titre de Sainte>Suzanne en 1503, se démit de Tévêché 
de Saintes l'an 1516, en faveur de son neveu Julien Soderini, et mourut à 
Hume en 1524. J'ai résumé, dans VEpigraphie Santone^ p. 128-130, ce qu'on 
sait de lui. — Ce bref du pape Jules H prouve que c'est bien à la sollicita- 
tion du roi Louis XII, auprès duquel François Soderini avait rempli plusieurs 
missions, qu'il reçut Tévêché de Saintes. Seulement au lieu de i507, comme le 
dit le GaUiay H, col. 1082, il faudra lire désormais i506. 
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prefecimus in episcopum et pastorem. Nam ob singiilares 
ejus virtutes non minus nobis et venerabilibus fratribus nos- 
tris sancte Romane ecclesie cardinalibus quam tue celsitudi- 
ni cainis est. Superest ut quem, tanto studio et affeetu eidem 
Xanctonensi ecclesie prefici petiisti, pacificum in possessio- 
nem illius reddere cures, ut sine molestia atque lite intégra 
et libéra perfruantur. Datum Rome apud Sanctum Petrum 
sub annulo piscatoris, die xxvi junii m© dvi, pontifîcatus 
nostris anno tertio. Sigismundus. 

XXVI. 

i548^ 29 mai. — Bulle du pape Paul III (Alexandre Farnèse) au cardinal 
Charles de Bourbon-Vendôme, évêque de Saintes, ^ pour lui conférer l'ab- 
baye de la Trinité de Vendôme. — Bibl. nat, flmds lat. ms.; collection Ga- 
gnières, no 17,029^ f^ 227. « Titres de l'abb. de la Sainte-Trinité de Ven- 
dôme. Layette cottée Bulles. > 

Paulus, episcopus servus servorum Dei,dilectofilioCarolo, 
sanctae romanae ecclesiae diacono cardinali de Vendosme, 
salutem... Cum monasterium sanctissime Trinitatis Vindo- 
cinensis, quod dilectus filius noster Anthonius, titulo Sanctae 
Marie in porticu presbiter cardinalis de Meudon2,ex conces- 



i . Charles de Bourbon, 5« fils^e Charles de Bourbon, duc de Vendôme, pair 
de France, et de Françoise d'Âlençon, né le 22 décembre 1523, pourvu, en 
1540, à 23 ans, de TéTÔché de Nevers, en 1544 de celui de Saintes, dont il fut 
simultanément évêque jusqu'en 1550, évêque de Beauvais (1572-1575), archevê- 
que de Bouenle 20 septembre 1550, légat d'Avignon en 1565, pair de Fran- 
ce, commandeur du Saint-Esprit, cardinal du titre de Saint-Sixte, le 9 janvier 
1548, lieutenant général au gouvernement de Paris ettle de France en 1551, 
abbé de la Trinité de Vendôme, de Saint-Vincent de Laon, de Saint-Nicolas - 
aux-Bois, de Fontdouce, de Signy, etc, élu roi par la ligue sous le nom de 
Charles X, mort à Fontenay-le-Comte, le 9 mai 1590. Anselme, I, 329. 

2. Antoine Sanguin, dit le cardinal de Meudon, évêque d'Orléans (1533), 
archevêque de Toulouse en 1553, créé cardinal par Paul III en décembre 
1539, grand aumônier de France le 7 août 1543, gouverneur de Paris, mort 
à Paris en 1559. Anselme, Histoire des grands officiers^ VIU^ 26S. 
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SHHie et dispensalione apostoKca in commeDdun nuper 
obdnebal, coauDenda hajusoiodî io manibus uaslris eessiu.. 
tibi cooferimus diciam ecclesiam Yiodocinensaoi cum epb- 
çopata XancloDensi, Ucel, ui asseris, jxai vel eirea annum 
attingeres tue elatis, necnoD Sanclii Ymeentii extra muros 
Laudonenses* et Sancti Nicbolai io Bosco ordinis saneti Be- 
nedicti LauduDensis diocesis monasteria ex eoncessione et 
di^Dsatione apostolica in commandam obtines... Datuni 
Rome anno incarnationi dominice MDXLvm, r? kalendas ju- 
nîiy pontificatus nostri anno xiv. 

xxvn. 

i548^ 2 décewtkn. ^ Visa do roi Henri TL lo cardiml de Bourboo pour 
l'abbaje de la Trinité de Vendôme. — Idem, 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France, à noz amez 
et féauk les maistres des requestes, conseillers au grand 
conseil, baillis de Chartres et de Blois, et à leurs lieutenans, 
salut. Sur ce que nostre très cher et très amé cousin le car- 
din.d de Yendosme nous a fait remonstrer que, vacant puis- 
naguère Tabbaye de la Sainte-Trinité de Yendosme par ré- 
signation de nostœ cher et amé cousin le cardinal de Meu- 

don, il en a esté pourveu par nostre saint père le pape 

nous a supplié luy octroyer nostre congé et permission 

pourveu qu'en icelle ne soit rien trouvé contre les libertez de 

Féglise gallicane vous mandons le faire jouir, etc 

Donné à Saint-Germain-en-Laye, le %^ décembre MDXLvm. 

XXVIIL 

4553m — Déclaration de ce que doivent au roi, en la ville de Saintes, les 
clercs et choristes de Téglise cathédrale de Saint-Pierre. ~ ExpédiHon sur 
papier aux arrives de Saintes. 



1. Saint-Vincent de Laon, abbaye de Tordre de Saint-Benott fondée vers 
580 au diocèse de Laon. Charles de Bourbon Teut en commande après Louis 
de Bourbon-Vendôme, évèque de Laon. 
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C'est la déclaration du prévost et recepveur des clers et 
choristres de Téglize cathédralle Sainct-Pierre de Xainctes, 
que met et baille pardevant nous, monsieur le mayre et cap- 
pitaine de la présente ville de Xainctes, commissaire à ce 
députté, comme appert par les lettres patantes de nostre 
sire le roy, des ranthes deuhes en ladicte ville et faux- 
boui'gtz, mil cinq cents cinquante-trois. 

Et premièrement sur ung jardrin estant assis au chasteau 
apartenant au curé Saint-Fryon, doibt par chacun an quin- 
ze solz. A la marge: ^ C'est le jardrin où ce tient M. Labbé, 
médecin. 

Sur la maison de Lauran Bruyère, estant assize près la 
halle de Xainctes, doibt par chascunan vingt solz. A la mar- 
ge: Tient M. Grégoireau, procureur. 

Sur la maison de Ollivier Fougeron, recouvreur, estant 
assize en la parroisse Sainct-Michel, doibt par chacun an 
vingt-ung solz. A la marge: C'est la vefvefeu Mathurin Thi- 
bault, qui est mariée avec le juge de Pont-Labbé; et c'est la 
maison où demeure la vefve feu Boucquet. 

Sur la maison de feu Tamisier, en la ruhe des Dallais, où 
se tient Girard, sergent royal, doibt trente-quatre solz six 
deniers. A la marge: C'est Girard le sergent, et ne paye que 
XX solz. 

Sur la maison de la vefve de feu Delacourt, que tient à 
présent M. de Montifault, à cause de sa dite femme, doibt 
quarante solz. En m^arge: C'est MM. de La Gesterie et Dela- 
vault. 

Sur la maison de feu Jehan Thibaud, dict le Gaigneur, pâ- 
tissier, doibt deux solx six deniers. En marge: C'est la mai- 
son de M. Hélie, pâtissier. 

Sur les maisons de feu Nicolas et Guy Relyons, à cause 



1. Les mentions à la marge sont certainement un peu postérieures à Tan- 
née 1553. 
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de leure maisons, doibvent deux solz six deniers. En marge: 
Ce sont les maisons des Relions. 

Sur la maison de Régnée Rabattée, en la paroisse Saint- 
Maur, doibt par chaiscun an trante solz. 

Les hoyrs feu Bertrand Begasseau pour leur maison, es- 
tant assis en la paroisse Saint-Michel, devers le petit port de 
la dicte ville, dix solz. En marge: C'est le four de M. Re- 
veillaud et la maison de Mousset. 

Sur les maisons et estables de Jannoet et frère Jehan de 
Xaintes doibvent par chascun an quinze solz. En marge: 
C'est M. Bernard, procureur, qui tient, et le Bourcier près 
la poissonnerie. 

Sur la maison de Guillette Robichonne, assize en la pa- 
roisse Sainct-Maur, doibt par chascun an quarante solz. 

Sur la maison de maistre Joubert Souillard, assize en la 
paiToisse Sainct-Maur, doibt par chascun an dix solz. En 
marge: Tient Teste, apoticaire. 

Sur la maison de Arthus Horryon, hoste du cheval blanc, 
hors la ville de Xainctes, estant au bourg et paroise Sainct- 
Maurice-les-Xainctes, quatre livres cinq solz. En marge: 
Tient M. Barbot. 

Les hoyrs feu Gourbillon, demeurant en la parroisse 
Sainct-Eutroppe, pour leurs maisons doibvent par chascun an 
soixante solz. 

Me Jehan Ogier, procureur en la ville de Xainctes, à cau- 
se de sa maison doibt par chaiscun an à la dicte recepte 
dix solz. 

Sur la chappelanie et maison que tient M^ François Berne, 
chanoine de Xainctes, en la paroisse Sainct-Maur, doibt 
par chaiscun an dix solz. En marge: Tient Chaignevert, à 
cauze de sa femme. 

Sur la maison de Maryt Trichet, demeurant à la montée 
Sainct-Eutroppe, doibt par chaiscun an auxdicts choristes 
vingt solz. En marge: Tient Jehan Cousset, garde des pri- 
sonniers. 

7 
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Sur la maison de Micheau Pigeard, estant assize en La 
Berlhonnière, doibt par chaiscun an quatre livres dix solz. 
E7i marge: J'ay esté payé autrefois de ladicte rente; et lient 
les lieux Guillaume Holier, geôlier des prisons. 

Sur la maison de feu Jehan Faure et sur la maison de Gor- 
ron, de Sainct-Pallais, et Guilhaume Renoul, doibvent par 
chaiscun au soixante solz. 

Anthoine Regnard doibt pour un cartier de pré assis en la 
pallus par chaiscun an soixante solz. En marge-. Tient M. 
Guillebon. 

Sur la maison de Jehan Tercigné dict Dabo, assize, en La 
Berlhonnière, doibt par chaiscun an soixante-quinze solz. 
En m^irge: Le tout est à bas; et se seroit Chaignevert qui 
debvroit ladicle rante. 

Sur la maison de messire Micheau de Laumosne, choristre 
de ladicte églize, doibt par chaiscun an à ladicte recepte 
soixante solz. En marge: Raimond Redon doit au lieu de 
Rolland Papin ; et avoit esté amorti la rante. 

Sur la maison de syre Jehan Guybert, assize en la parrois- 
se Sainct-Michel, doibt par chaiscun an quarante solz. En 
m^rge : Tient la vefve feu Me Ligoly. 

Sur la maison que tient Me Charles Regnault, en la par- 
roisse de Sainct-Maur, doibt par chaiscun an douze solz. 

Sur la maison de Macé Rataud, assize en la parroisse de 
Saint-Pierre, en la ruhe des Jacopins, doibt par chaiscun 
an trente-sept solz six deniers. En marge : Tient le filz de 
feu sire Anthoine Delahaye, sairurier. 

Sur la maison de Pierre Tercigné, en la parroisse de Sainct- 
Pierre, doibt par chaiscun an vingt-sept solz six deniers. 

Jehan Sourcille sur sa maison qu'il tient en la parroisse 
Saincl-Pierre, en la ruhe des Dallais, doibt sept solz six de- 
niers. 

Sur les maisons de Sébastien Sorin et Baudet, estant as- 
size en la montée Sainct-Macoul, paye par chaiscun an vingt- 
sept solz six deniers. 
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Sur la maison de Guilhaume Pradeau, demeurant à la 
montée Saint-Eutrope, doibt par chaiscun an quarente solz. 
En marge: Guilbon et sa belle-mère. 

Sur la maison de Huguette Deneufville, fournyère, doibt, 
à cause de sa dicte maison, trente-sept solz six deniers. En 
marge : Tient Duval, à cauze de son four. 

Sur la maison de syre Jehan Guibert, marchant, ladicte 
maison estant en la parroisse Sainct-Michel, quatre livres. En 
marge: Tient la vefve feu M. Ligolly. 

Sur la maison de Estienne Baudouin, en la paiToisse 
Sainct-Pallais, doibt par chaiscun an quarante-cinq solz. 

Sur la maison de Me Gervays Boulleur, barbier, à cause 
de sa femme, appartient ladicte maison assize en la parroisse 
de Sainct-Pierre, soixante-quinze solz. En marge :Tienl M. de 
La Tour, qui est de la maison de ville. 

Sur la maison de Jehan Repaillier doibt par chaiscun an 
trente solz, estant assize ladicte maison en la parroisse Sainct- 
Maur, trente solz. 

Les hoyrs feu Me Jehan Thirouyt doibvent à cause de 
leurs maisons par chaiscun an trante solz. En marge: Doib- 
voit M. Dalvy, et l'a amorty. 

Sur la maison de Symon Brenon, demeurant à Sainct-Pal- 
lais, doibt par chaiscun an trante solz. En marge: Tient 
Toussaint, sergent royal. 

Ainsy signé: Holier, notaire royal, R. Delafont, recepveur. 

Gregoyreau, greffier. L'original est au trésor. 

XXVIIL 

i5éi'i51S. — Extraits des registres secrets du parlement de Bordeaux. 
Bibliothèque natiotiale; /ond$ Périgord, Lespineet Leydel, t. XI ^ pages 
580 et suivantes. ^ 



i. Nous avons fait chercher à Bordeaux ces registres secrets du parlement, 
et inutilement. Nous sommes donc forcé de nous contenter de cette indica- 
tion un peu sommaire. 
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i542y 22 juin. — AiTêt du parlement qui ordonne que 
les évoques seront tenus de payer les frais des commissions 
et procès faits aux hérétiques, attendu Tévidente négligence 
des évoques. 

i546y ier avril. — Le parlement commet un conseiller 
pour aller à Marennes procéder contre les hérétiques. 

i553y i2 janvier et i^r février. — L'évéque de Saintes 
est tenu de fournir 300 livres pour la pix)cédure contre les 
hérétiques.* 

i55Ay 25 mai. — Le parlement commet deux conseillers 
pour se rendre à Saint-Savinien, en Saintonge, procéder 
contre les hérétiques, et que Tévêque de Saintes fournira la 
somme de 100 escus pour faire ladite inquisition. 

i558y 23 août. — Plainte portée contre l'évéque de Sain- 
tes par le procureur général à l'occasion de sa négligence 
contre les hérétiques. Cet évoque est condamné de fournir 
aux frais pour les commissions à peine de saisie. 

i560y 5 août. — Edit attributifde juridiction aux évoques 
pour crime d'hérésie. 

i565y H'i2 mai. — La cour ordonne qu'en conséquence 
de l'établissement d'une chambre des grands jours de Sain- 
tonge et Périgord et du nombre insuffisant de conseillers 
aux chambres, les oftîciers de la deuxième chambre passe- 
raient à la première. 

i559y 6 avril. — L'évéque de Saintes présente requête au 
roy, injurieuse pour le parlement, pour suspendre le paye- 
ment des sommes qu'il doit pour les commissaires. 

i578y 7 août. — L'évéque de Saintes entre au palais, va 
à l'audience. Il ne paraît pas qu'il ait été reçu. 



1. L'évéque de Saintes, de 1550 à 1579^ était Tristand de Bizet. 
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XXIX. 

i554j 24 décembre. — Lettres patentes de Henri 11, confit maut à Férè^iiie 
de Saintes, Tristand de Bizet, t |e droit de TÎsiter les abbares, prieurés, cu- 
res, etc. — Vidimus sur parekewun amx archives de SaintSutrape, 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France, aux sénes- 
chaulx de Poictou, Xainctonge, Angoulmois, ville et gouver- 
nement de La Rochelle ou leiu^ lieutenans et à chascun 
d*eulx en droict soy, si comme à luy aparliendra, salut. Nos- 
tre amé et féal conseillier et aumosnier ordinaire, messire 
Tristand du Bizet, évesque de Xainctes et abbé commanda- 
taire de Tabbaye Saint-Nicollas au Boys de Laon^, nous a 
faict remonslrer que, à cause de sondict évesché, deppendent 
plusieurs abbayes de monastère, prieurez, cures et aultres 
benelBciers, sur lesquelz il a droict et luy aparlient ou à 
ses viccaii^s, commissaires et depputez, la Visitation, 
refformation, et avocation des abbus et malversations qui y 
sont, comme y faire dire et sellebrer le divin cervice comme 
il appartient selon Tintention des fondateurs d'iceulx, faire 



1. Tristand de Bizet, natif de Troyes en Champagne, fils de Jaquette Rer- 
flhière, religieux de Clainraux, fut érêque de Saintes en 1550. Il mourut à 
80 ans, le 8 novembre 1579, et fut enterré à Paris dans le collège des ber- 
nardins. Son cœur fut enseveli à Clainraux, devant Fautel de tous les saints. 
Dans la liste des hommes illustres enterrés en Féglise de Clainraux on lit : 
« S9. Ante capellam omnium sanctorum cor domini Tristandi de Bizet ; et obiit 
VI idus novembris MDLXIII. i 11 fut recouvert d*uue petite pierre taillée en 
forme de cœur, qu'on leva en 1751. Voir Oallidy II, col. 1083, et Le trésor 
de Clairuaux, du XI I^ a» XVIII* siècle ^ par Fabbé Charles Lalore, profes- 
seur de théologie au grand séminaire de Troyes. (Paris, Ëm. Thorin, 1875, 
in-8o). 

2 Saint' Nicolas-auX' Bois y abbaye de Saint-Benott, au diocèse de 
Laon, paroisse de Crépy, canton de La Fère, arrondissement de Laon 
(Aisne). Tristand de Bizet succéda co[nme abbé au cardinal Charles de Bour- 
bon, son prédécesseur sur le siège de Saintes. Il fut aussi nommé, en 1545, 
abbé de Signy, diocèse de Reim^:, en Champagne, arrondissement de Néziè- 
res (Ardennes). 
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reirornici' lesdiclz abbez, prieur», religieulx et curés et vivre 
selon Tobscrvation de leur ordre tant régulière que séculière, 
faire faire les réparacions esdicts béneffices qui y sont néces- 
saires. A cause de laquelle Visitation ledict exposant et ses 
prédécesseurs évesques dudict Xainctes ou ses viccaires, of- 
ficiei's, commissaires et depputez, ont accoustumé prandre, 
chascunan,sur aucuns desdicts abbés, prieurs, curés et au- 
tres bénefficiers, quelques sommes de denyers par droict de 
Visitation ou pension pour ayder à supporter les grandz fraictz 
qu'il convient supporter ordinairement audict évesque, en- 
semble le droict du sceau épiscopal, des provisions et insti- 
tutions, que faict ledict exposant ou ses vicaires, des béneffices 
de sondicl évesché, des lectres de dispences des semces, lec- 
tres dedispence de non résider esdicts béneffices, plus le 
droict que ledict exposant et ses prédécesseur ont accoustu- 
mé d'avoir et prandre des lectres de fabricques ou fabrices, 
entendre les noms des fabricqueurs ou marguiliers depputez 
au régime et gouvernement de revenu des fabricques ou fa- 
brices, et les droicts et debvoirsàicelui exposant appartenir sur 
les biens des curés qui meurent et decceddenten sondict dio- 
cèse. Toutes foyspour autant que plussieurs des abbez, prieurs 
et curés desdicts abbayes, prieurés et cures se sont par cy de- 
vant mis en résistance de ne vouUoir obéyr ne payer lesdicts 
droitz de Visitation et autres susdits et que pour raison de ce se 
mouvèrent plussieurs procès en divers lieulx et ressortz et par 
devant divers juges, en tel et si grand nombre qu'il falloict 
auxdicts prédécesseurs dudict exposant évesque dudict Xainc- 
tes avoir plusieurs procureurs et solliciteurs pour en faire 
poursuicte en chascun de ces lieux, et parce moyen estoient 
constituez en fraictz et despenz insuportables, tellement 
que à cause de ce et pour obvyer à lelz litiges et visitations, 
se délaissoient à faire, dont s'ensuyvent plussieurs abbus et 
malversacions par lesdicts béneffices au grand scquandalle du 
peuple, au moyen de quoy ses prédécesseurs comme aulcuns 
autres évesques de nostre royaulme auroient cy-devant obte- 
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nu de feu noslre très honoré seigneur el pèœ le vo\ dès dé- 
ceddé et nous, lectres par lesquelles vous estoil mandé ou 
aulcun de vous leur donner et à leurs commis et depputez 
assistance, confort et ayde de bras séculier, en manière que 
leurs ordonnances concernant lesdictes visilations, refforma- 
tions et corrections fussent entièrement exécutées et accom- 
plyes, et que à ce fayre et souffrir vous eussiez à contraindre 
lesdicts abbez, prieurs, curés et aultres qui apartiendront, et 
aussy à paier lesdicts droict2 annuelz de visitations ou pen- 
sion et autres accoustumez par prinse et saisie de leur tem- 
porel, nonobstant oppositions ou appellations quelconques, 
et sans préjudice d'icelle la congnoissance, jugemant et déci- 
sion desquelles, pour obvjer à sursite de jugemens,esloi t commi- 
se et alribuée à nostre grand conseil; et à présent feiwt grande- 
mant besoing audiet exposant de faire, ou faire faire par ses 
vicaires, commis et depputez, lesdictes visilations, refforma- 
tions et corrections sur lesdicts bénefiîces de sondict éves- 
ché, comme en lel cas est requis et nécesaire; mais je doub- 
te (sic) que luy ou ses vicaires ne feussent obéys par les résis- 
tances que pourroient faire lesdicts abbez, prieui^s et curez 
des dictes abbayes, prieurez et cures, si Tayde du bras sécul- 
lier ne luy estoit sur ce imparty. A ceste cause il nous a très 
humblement requis noz lettres à ce nécessaires. Pour ce est- 
il que nous, ces choses considérées, voulans ledict exposant 
estre conservé en ses droicts et auttorj lez, selon que ont esté 
ses prédécesseurs évesques dudict Xainctes, vous mandons 
et à chascun de vous en droict soy et si comme à luy apar- 
tiendra, commandons et enjoignons par ces présantes que 
audiet exposant, ses vicaires, commis et depputez proc- 
cedans à la \'isitation desdites abbayes, prieurés, cures et au- 
tres béneffices de sondict évesché de Xainctes et subjects à 
la Visitation, refformation et correction susdictes, vous leur 
donniez assislasce du bras séculier, si besoin est et requis 
en estes en manière que les ordonnances dudict exposant ou 
de sesdicts vicaires, commis et depputez, concernans la- 
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diclc Visitation, reflbrmation, correclions faictes suivant les 
sainlz droictz et constitutions canoniques, soyent entière- 
ment exécutées et accomplyes. Et à ce faire et souffrir, con- 
treignes et faictes contraindre les abbez desdicts abbayes, 
prieurs desdicts prieurés, curez desdictes cures et autres qu'il 
apartiendra et qui pour ce seront à contraindre, et à payer 
audict exposant ou ses depputez les droictz annuelz de Visi- 
tation, ensemble les autres droictz et debvoirs épiscopaulx 
lelz que Ireuverèsledict exposant évesque ou ses prédécesseurs 
évesques dudict Xainctes avoir soy et iceulx duement prins et 
reccus, pour les causes et raisons cy-dessus desclairées et ce 
devès puys qu'il est évesque jusques à présent ou tel autre 
temps que de raison, par prinse et saissisement de leur tem- 
porel entre main et par toutes autres voyeset manières dues et 
raisonnables, nonobstant oppositions ou appellations quelz- 
conques et sans préjudice d'icelles pour lesquelles nevouUans 
quant à l'exposition desdictes sentences et ordonnances con- 
sernant les visitations et refformacions et arrentemenz seul- 
lement que diffère la congnoissance et décission desquelles 
appellations attendre les causes susdictes, et que pour raison 
de semblables droictz de visitations ou provisions ont esté 
cy devant par lesdicts prédécesseurs introduictz plusieurs 
procès devant le grand conseil, et pour obvyer à l'encontre 
des jugements et arrestz qui s'en pourroient en suyvre, s'il 
luy en convient faire poursuicte ailleurs, et à ce que plus 
briefve justice et sans confusion soit administrée en cest en- 
droict, avons commis et atribué et de noz certaine sience, 
plaine puissance et auctorité royale, commectons et atribuons 
à nostre grand conseil, à icellui intimons, disons et deffen- 
dons à noz courtz et parlementz et autres noz justiciers et 
officiers. Car tel est nostre plaisir de ce faire vous avons et 
à chascun de vous donné plein pouvoir, puissance, auctorité, 
commission, mandemantspécial ;parcesdictesprésantes man- 
dons et commandons à tous nos justiciers, officiers et sub- 
stictusque à vous et à chascun de vous en ce faysant soyt ôbey. 
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Et pour ce que de ces dictes présentes Fod pourra avmr à 
besoingner en plusieurs et divers lieux, nous voulons que 
aux vidimus d'icelles faicts soubz scel roval ou duement 
collationnés par Fung de noz amez et féaux notaires et secré- 
taires, foy soit adjoustée comme ad ce présent auriginal. 
Mandons en oultre au premier * nostre huissier ou sergmit 
sur ce requis, faire tous exploictz et assignations qui seront 
requis et nécessaires pour Fexécution de cesdictes présentes, 
sans pouvoir demander aucune permission, assistance, placet, 
visa ne pareatis. Donné à Saint-Germain-en-Laye, le vingt- 
qualriesme jour de décembre. Tan de grâce mil cinq cent 
cinquante-quatre et de nostre règne le huitiesme. Ainsi signé: 
Par le roy en son conseil, et au-dessoubz : De Laubespine, 
et sellées du grand sel à simple queuhe. 

Aujourd'huy dix-huitiesme (lacune) mil cinq cent cinquante 
ung, la coppie cy dessus escripte a été deuhement collation- 
née et vuidimée à son vray original non vicié, par nous, Pier- 
re Daguesseau, escuyer, lieutenant général civil et criminel 
de la séneschaucée de Xainctonge au siège de Saint-Jehan 
d'Angély,^ estant o nous Jehan Pelletier, greffier, mandant 
au premier sergent royal sur ce requis de, à la requeste du- 
dit évesque, assigner par devant nous tous ceulx dont par 
luy sera requis pour respondre aux fins et conclusions que 
ledict révérend vouldroit entreprendre et aultrement pro- 
céder sur le contenu desdictes lettres comme de raison, en 
faisant du tout rellacion. 



i . Pierre d*Aguesseaii, seigneur de Rabaine et de La Cailletière en Tile 
d*01eroc, lieutenant général du siège royal de Saint-Jean^*Angély. c Dans 
Texercice de cette charge qu'il posséda pendant plusieurs années, il donna, 
nous apprend Maichin, des marques éclatantes de sa vertu et de sa capacité 
et surtout de sa fidélité inébranlable, de sa fermeté et de son ardeur pour 
le serrice du roy et la défense de Téglise. » Il fui maire de Saint-Jean d'An- 
gély en 15iâ et en 1563. Il était fils d'Olivier d'Aguesseau, seigneur de Ma- 
tba, de Rabaine et de La Cailletière, etc., et de Marguerite Joyeux. U épousa 
1^ Anne de Camescase ; 2^ Maihurine de Cumont. 
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Faicl audict Sainct-Jean d'Angély, par nous lieutenant sus- 
dicl, les jour et an que dessus. 

Daguesseau. Pelletier. 

Au dos : Thrésor, au sac des visites. 

XXX. 

i579, 29 mars. — c Epitaphc * de cuivre de Tristand de Birel, évêque de 
Saintes, contre un pilier en dehors de la chapelle de sainte Geneviève, dans 
l'église des Bernardins de Paris s.» — Bibliothèque nationale; ms., fonds 
latin, no 17,029; collection Gaignières, fol, 220. 

Messire Tristand Bizet, natif de Troyes en Champagne, 
évesque de Saintes, abbé de Saint-Nicolas au Bois, diocèse de 
Laon, pour la bonne affection qu'il a eue envers ce collège 
des Bernardins, auquel, comme religieulx profès de l'abbaye 
de Clairvaulx, y ayant estudié en sa jeunesse et par ce mo- 
yen, par la grâce de Dieu, proveu de grandes dignitez et biens 
ecclésiastiques, lesquelz comme biens des pauvres voulant 
employer en œuvres méritoires au proffît de tout le christia- 
nisme et advencement de Tordre de Cisteaulx, a donné aux 
escholiei's d'iceluy collège mille livres tournois de rente, à 
départir premièrement à deux lecteui's par luy nouvellement 



1. C'est le titre de l'inscription relevée par Gaignières. Il est facile de voir 
que c'est là une fondation. L'épitaphe gravée sur le tombeau dans cette mê- 
me chapelle Sainte-Geneviève, était ainsi conçue d'après le Gallia^ II, 1083, 
reproduite, p.^d^ipsirVBpiçraphie Santone : iniSTANDO de bizet trecensicla- 

REVALUSRELIGIOSOSANCTONENSI EPISCOPO S. BERNARDO CVIVS REUQVIAS ARGSNTEA 
CAPSA INCLVDI CVRAMT DEVOTISSIMO AC DE BERNARDINIS QVORVM STVDIA FONDATIONE 
IWIT MERITISSIMOFRATER NICOLAVS BOVCHERAT CISTERai CŒNOBIARCHA POSTREMAE 
VOLVNTATIS EXECVTOR POSVIT VLXIT ANNOS LXXX OBIIT VI IDVS NOVEMB MDLXXLX. 

Un dessin représente le tombeau. 

2. Le collège des bernardins à Paris fut fondé vers 1244 dans l'enclos du 
Chardonnet. L'église paissait pour un chef-d'œuvre de l'art ogival. Il ne reste 
rien ni du monastère ni de Téglise. 
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fondez*, l'un en théologie et l'autre es langues grecques et 
hébraïques, à chacun ijc livres tournois; au lecteur ordinaire, 
aussi en théologie, pour augmentation de ses gages accoustu- 
mezc livres tournois; àchascun des trois bacheliers de cha- 
cun cours de théologie : quant ils respondront de tentative, 
XX livres tournois ; quant ils respondront de sorbonique, xxx 
livres tournois ; quant ils respondront de grande ordinaire, 
xxx livres tournois, et quant ils prendront le bonnet de doc- 
teur, XL livres tournois; au premier des régeris ordinaires, 
XXV livres tournois, au second xx livres tournois, au iije xv 
livres tournois et au quatriesme xij livides tournois; pour ay- 
der à fonder et entretenir une enfermerie pour les malades 
en cedit collège, c livres tournois; pour une messe pour cha- 
cun jour à perpétuité dont celle des vigilles des festes Notre- 
Dame, et du jour de saincte Genviefve sera dicte à note, dia- 
cre et soubzdiacre, c livres tournois; pour un service com- 
plet tous les ans au jour de son décès, pour la récréation de 
la communaulté des escholliers de cedit collége,'x livres tour- 
nois ; au secretain qui administrera ce qui sera nésessaire 
tant audit service que messe ordinaire, viii livres tournois; au 
proviseur pour faire observer ceste fondation,x livres tournois; 



1. Eq 1577, il fonda, «à l'honneur et gloire de Dieu, de la très sacrée 
vierge Marie, de monsieur saint Bernard et de toute la cour de paradis, à 
toujours, au couvent de Glervaux, deux religieux novices que les abbez de 
Clervaux seront tenus envoyer étudier au collège des bernardins à Paris.» 
(Bibliothèque de Troyes; Martyrol, de Clairvauw, ms. 1093, fol. 196 vo.) 

Le 5 juillet 1577, il traite avec Jacques Beguyn et Jehan JoUy, maîtres 
orfèvres à Paris, pour une chasse de trois pieds et demi de long, trois pieds 
de haut et de vingt pouces de large, pesant 160 marcs, enrichie des images 
des douze apôtres, de Timage de Notre-Dame, de saint Bernard, et de la por- 
traiture d'un religieux priant à genoux en habit de cisterien. Bizet doit 
fournir l'argent ; et il commence par donner 109 marcs 3 onces 3 gros. Le 
prix sera réglé à Tamiable, par experts. — Martyrol. de Clairvaux aux ar- 
chives de l'Aube ; pièce publiée par M. Guignard, dans la Patrologie latine de 
Migne, t. CLXXXV, col. 1795. 
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au procureur qui fera la recepte et distribution desdites mil- 
le livres tournois, xx livres tournois; et, où ladite fondation se- 
roit mal observée, ledit fondateur entend que le revenu en 
soit baillé à Thostel-Dieu de Paris, jusques à ce qu'on ait 
donné ordre à la faire observer, retenant néanmoins ce qu'il 
faudra pour la célébration de ladite messe et service, et le 
tout aux autres charges portées es lettres de fondation qui 
seront leues par chacun an en plain chapiti^ dudit collège 
devant tous les religieulx, le premier mercredy de caresme*, 
lesquelles lettres ont esté passées pardevant TAdmiral et Val- 
lée, nottaire au chatelet de Paris, le xxixe de mars MVCLXxvij. 
Requiescat in pace. Amen*. 



l.L*écusson dessiné ici porte: Scartelé^ aux i et 5, çt^atre bisets; aux 2 
et 4, deux épées en pal au chef chargé de deux hures. En effet, Tristand de 
Rizet portait : D'aïur au sautoir engreslé d*or, aecompaçné de quatre bisets 
de même^ d'après Gaspard Jongelin, Purpura divi Bernardi, p. 87 (1644). 
L'écu est sommé de la mitre surmontée d'une crosse. Devise: gratia dei 

SVM m QVOD SYM. COR. 15. 

2. Le l^r dimanche de l'avent 1 742, la chasse de vermeil donnée par Tris- 
tand de Bizet fut ouverte ; on y trouva des reliques: bras de saint Marc, évan- 
géliste ; de la légion thébaine ; bâton de saint Thomas de Cantorbery; du 
tombeau de saint Domiti, confesseur ; de saint Etienne, 2« abbé de Ctteaux ; 
Domini Gerardi,Farsensis; fragment de la cuculle de saint Bernard, plus d'au- 
tres ossements sans inscription, et ^es mots : «Reliquie quorum nomina nos 
latent. » (/nv^n^atr^ de 1741, fol. 44 recto.) Lalore, p. 162. 

Le 26 août 1 743, on fit l'inventaire et l'estimation des pierres précieuses 
attachées aux reliquaires de Clairvaux : c 25<> à la grande chasse donnée par le 
R. P. Tristand, évesque de Xaintes, sont toutes pierres fausses...» (Archives 
de l'Aube; Bévue des Sociétés Savantes, V* série, t. V, p. 503, pard'Arbois 
de Jubain ville). 

En 1741, d'après l'inventaire de dom Guy ton, on voyait au trésor de Glair- 
vaui : c 8o un buste de vermeU travaillé, mentionné au testament de dom 
Tristan de Bizet, évêque de Saintes, fait en 1579... > (Suit la description) ; 
« 76® Sensuit la grande chasse de vermeil que dom Tristand de Bizet, natif de 
Troyes en Champagne, religieux de Clairvaux, évêque de Saintes, a fait faire 
et donnée à Clairvaux pour y conserver les reliques de saint Bernard vers l'an 
1579 (son portrait est sur bois au trésor.) Elle est faite en église à deux pi- 
gnons... » (Description), Lalore, p. 69 et 70. 

Ornements précieux (inventaire de 1504) : « 151 . Jaquela Bertière, mater pa- 
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ftppMlMa à !■ baie par le ckifîlre de atottre ses anMS «n defe 4e 
àa étmL aîfes àe k cHkêJnle q[a*oa reoMislraît. — Origimmi tmr 
ëMMS la mjmmtet 4m BirikmmU^ mêlûirt rvyil à Sâial». Gmumh 
^ir. Tl. ^ Brtmêmd d'Art. 



Ce joarduT pardevanl le notaire royal gardenoUe héré- 
ditaire eo Xaintooge, et en la présance des tesminas 
sooscriptz et nomni&y révérant père eu Dieu niessire Michel 
Raoul, évesque de Xaiutes et conseiller du roy en ses 
cmsdls d*estat et privé, en sa personne a dit avoir veu la 
co|^ie d'une oppontiim que le jour dliier Danno, ser- 
gnt royal, délaissa à sa porte; par laqudle vénérable et 
discrette personne maistre Seguin de La Place, chanoine de 
Féglize catédralle de ladite ville, en quallité de saindicq de 
messiairs les doien, chanoines et chappiti*e dicelle églize, 
a déclaré qu'il s'oppc^e à ce que ledit signeur face mettre 
et engraver ses armoiries ez voultes des deux ailes de ladite 
églize que font à présent NicoUas Bâillon, Louys Hérault, 
Denis Halleau et Estienne Hillairet, maistres massons, et ce 
pour les cauzes contenues et que ledit sieur de La Place a 
aprimées en ladite coppie-opposition , signée du notaire 
pardevant lequel il prétend lavoir faicte en son nom, incéré 
et déclaré en ladite coppie, comme il seroil requis et néces- 
saire, à laquelle oppozilion ledit signeur eust respondu dès 
lors, sy elle eust esté formée en sa présence, comme il faicl 
à présent, et dit qu'elle a esté suciltée pour quereller ledit 
signeur et luy cauzer un différant pour chose qui a esté 



tm TristaDdi de Bizet, capsulam completam. 155... Calix datus ecclesie in pri- 
Bii missa domni TrisUndi de Trecis, i5ii. » Lalorb, id. p. 91. c II donna 
mie chapelle de drap d*or tonte complecte. > Pairolog. to/., ilûd.; Lalori* 
p. 161. 
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voulue, consanlie et accordée au conlrat faict avec lesditz 
massons par ledit signeur doien, ledit de La Place ou 
autres députtés dudit chappitre, et encore ledit doien faisant 
pour ledit signeur évesque : car par clauze expresse couchée 
audit contrat du tiers jour jeuillet dernier passé, receu 
par Mareschal, notaire royal, il a esté conveneu que lesdits 
massons feront des armoiries sur chacune des clefs de ladite 
voulte, soict du roy nostre sire, dudit signeur évesque et 
dudit chappitre, ainsy qu'elles leur seroient désignées par 
lesdits sieurs; ainsy, il n'y a aucune cauze ny raison val- 
lable pour laquelle ledit saindicq doibve s'oppozer à ce que 
celles dudit ^ signeur évesque soient mizes et gravées sur 
lesdites clefs; et s'il faut garder l'ordre et le rang d'un 
chascung ou mesme celluy de l'escriture dudit contrat, il 
n'y a rien à douter que, apprès celles du roy qui doivent 
tenir le premier Heu, les armoiries dudit signeur évesque, 
chef sans contredit de ladite églize, doivent estre pozées et 
engravées es dites clefz de voulte, ce que ledit saindicq ne 
doit débattre quand bien ce qu'il dit seroit véritable que 
non, assavoir que ledit signeur ne contribue rien à la 
despence et fï*aitcz de ladite voulte, parce que le respect et 
l'honneur deu à sa dignitté, la raison et le consentement 
desdits sieurs du chappitre contenu audit contrat, requièrent 

que ainsy soict faict et au TobUgation que constient 

ledit contrat monstre clairement que le pris de ladite 

bezongne doit estre paie par les reveneus de la bource 

commune desdits signeur évesque et chappitre des deniers 
qu'il a entre ses mains de ladite bource commune; partant 
ledit saindicq ne doit desnier une choze sy manifeste et que 
luy mesme en contractant a recongneue véritable. Or, pour 
montrer que ledit signeur évesque dezire l'avencement et 
perfection de ladite besongne et veult vivre en paix avec 
lesditz sieurs du chappitre, il leur déclare que, s'ilz veuUent 
persister en ladite oppozition et empescher l'exécution dudit 
contrat, en ce qui regarde le lieu auquel sesdites armoiries 
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doivent estre pozées et mizes, et veullent contester que ce ne 

soit apprès celles de sa majesté, il ofiFre en passer par le 

jugement et ad\is des personnes de quallité et d'honneur 

de la présente \îlle ou autres desquelles ilz voudront s*ac- 

corder et convenir avec ledit signeur évesque, lequel, à 

deffault de ce faire promptement, proteste cx>ntre eux du 

retardement de ladite besongne et de tous les inconvéniens 

qui s'en suivront pour n'estre pas parachevé dans le temps 

préfixé pour cest effect par ledit contrat, ensemble de tous 

despans, domaiges et intérestz^ 

Bertauld. 

xxxn. 

4€iO^ 44 déeew^bre. — ProtesUUoa de Joachim de Ceriny, doyen de 
Saiotes, contre MM. du chapitre, qui Pont fait Tiolemment sortir de rassem- 
blée capitulaire. — Original sur papier^ dans Us wùnwtes de Bertauid, 
CammunieatUm de M. Théophile de Brewu>nd d'Ars. 

Âujourd'huy, quatriesme du mois de décembre mil six 
ceulz vingt, par devant moy, notaire royal soubzsigné, et en 
présence des tesmoings baz nommés, a compareu en sa per- 
sonne noble et discret Joachim de Cerizay, doyen de l'églize 
cathédralle Saint-Pierre de la présente ville de Xaintes, le- 
quel a dict et déclairé que ce jourd'huy, les sieurs chanoy- 
nes de la dicte églize l'auroyent violament faict sortir du 
chapitre à la réquisition du sieur de La Place, sindicq, avecq 
plusieurs injures oprobres, pour opiner, ainsy qu'ils disoient, 
sur certaine affaire contre les habitans du village de Gi- 
boume, nonobstant les remonstrances que leur a faict ledict 
sieur doyen, qu'il avoit intérezt communq avecq eux en 
ladite affaire; contre laquelle violance il a pix)testé de se 
ponrvoyr comme luy estant faicte en hayne du procès qu ilz 
luy ont cydevant suscité louchant les droictz de son doyenné 



1. Le reste de la pièce est entièrement adiré, sauf la signature du notaire. 
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auquel ils tachent le faire renoncer par toutes sortes de vexa- 
cions et pereécutions, comme aussy a protesté de se pour- 
voyr contre eux de ce que, contre les status et au grand 
scandale du peuple, ilz tiennent leurs assemblées capitulai- 
res pendant le divin service et le sermon, combien que ledit 
sieur doyen leur ayt remonstré que cella ne se debvoit faire. 
Dont et de tout ce que dessus, ledit sieur doyen a requis 
acte à moy ledit notaire, que luy ay octroyé pour le faire no- 
tifier à qui il appartiendi'a, et pour luy valloyr et servir en 
temps et lieu ce que de raison. Faict audict Xainctes,au lo- 
gis du doyen, en présence de Martin Cazault et Ânthoine 
Bertauld, clerc, demeurants en ladicte ville de Xainctes. 
J. DE Cerisay, doyen de Xaintes. M. Cazault. Bertauld. 
Bertauld, notaire royal à XaiAtes. 

xxxm. 

i62i, 22 août, — Protestation de Michel Raoul, évéquc de Saintes, 
contre le refus fait par le chapitre d'enterrer en Téglise cathédrale son frère 
Joachim Raoul de La Chevrie, vicaire général du diocèse de Saintes. — 
Minutes de Bertauld^ notaire royat à Saintes; communication de Af. Th, 
de Bremond d'Ars. 

Pardevant le notaire royal en Xaintonge et présens les 
tesmoings soubzcriptz, révérant père en Dieu messire Michel 
Raoul, évesque de Xaintes, estant en son pallais épiscopal et 
parlant à monsieur maistre Jehan de La Vergne, chanoyne 
dudict Xaintes, luy a dict qu'il a esté adverty que les sieurs 
chanoynes et chappitre de son église cathédralle Saint- 
Pierre de la présente ville, ont faict reffus d'assister en corps 
processionnellement aux obsecques de feu monsieur maistre 
Joachim Raoul, sieur de La Chevrie, conseiller et aumosnier 
du roy, frère dudict seigneur évesque, oncle des doyen et 
grand archidiacre de ladicte église ^ et vicaire général du 

1. Joachim Raoul, vicaire-général de Saintes, mourut, d'après Hugues Du 
Tems et le Ctallia^ le 9 août 1621. 



dioceze de Xaintonge, mesmes d'accorder la sonnerie des 

cloches, soubz prétexte, comme ilz présuposoient, de n'avoir 

esté priés de luy donner lieu de sépulture en ladicte église 

de Saint-Pierre, et de ce que ledict feu sieur n'a faict de 

fimdation en icelle, bien qu'il en eust esté chanoyne et grand 

archidiacre ung longtemps, laquelle présuposition et prétexte 

est directement contraire à la charge et prière que ledict 

seigneur évesque avoit (aicte audict sieur de La Yergne de 

représanter audict chappitre ce qui est de son intention, le 

sommant et interpellant de déclarer s'il a faict lesdictes 

offres audict chappitre dont il l'avoit requis et Chargé ; lequel 

sieur de La Yergne a faict response, déclaré et attesté 

qu'estant au chapitre de ladicte église extraordinaii^ment 

assemblé, le lundy neufiesme des présens mois et an, à 

l'issue de la grande messe, sur les difficultés que la majeur 

part desdictz chanoynes faisoient d'accorder lesdictes cloches 

et d'assister audict enterrement à cause, disoient-ilz, que le 

corps dudict deffunct n'estoit ensepulturé en ladicte église 

de Saint-Pierre et n'i faisoit de fondation, dict et représenta 

ausdictz chanoynes que, pour lever toutte difficulté sur ce 

subject, il avoyt charge dudict seigneur évesque, frère du 

deffimct, de leur dii^ que, s'ilz vouUoient donner lieu de 

sépulture honnorable en ladicte éghse selon la qualité dudict 

deffunct, il y seroit inhumé et fonderoit ung anniversaire en 

icelle dont il promettoit faire le payement en son propre et 

privé nom, ce que ledict chappitre n'auroit voullu accepter, 

ains persévéré en son reffus de donner lieu de sépulture, 

d'assister aux funérailles et de voulloir permettre la sonnerie 

des cloches en ladicte église pour ledict feu sieur de La 

Chevrie, ce qui ne peult estre desnié par aulcun desdits 

chanoynes, la chose estant très véritable, et toutesfois le 

greffier du chappitre n'auroit voullu mettre lesdictes offi^s 

sur son registre, comme il est tenu et obligé ; de laquelle 

sommation et response ledict seigneur évesque a requis acte 

qui luy a esté octroyé par ledict notaire pour luy servir et 

8 
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valloir en temps et lieu ce que de raison. Faict à Xaintes, le 
vingt-deuxiesme jour d*aoust mil six centz vingt-ung, en 
présence de Anthoine Bertaud, clerc dudict Xaintes, et de 
Mathurin Miot, sergent royal, demeurant à Jonzac. ^ Michel 
[Raoul]. J. DE La Vérone. Myot. Bertaud. Bertauld, 
notaire royal. 

XXXIV. 

i629, 5 octobre, — Plaintes de Pierre de Maurice^ abbé de Masdion, cha- 
noine, contre les chanoines ses confrères. — Minutes de Bertauld^ ikh 
taire à Saintes, Communication de M. Th, de Bremond d'Are, 

Aujourd'huy cinquiesme [du mois d'octobre 1629], après 
midy, par devant le notaire royal de Xaintes et tesmoings 
bas nommés, c'est compareu et présenté en sa personne 
révérend père en Dieu messire Pierre de Maurice, prestre, 
abbé conventuel des abbayes de Notre-Dame de Bonlieu et 
de Masdion, chanoine de Téglize cathédralle Saint-Pierre de 
la présente ville et archidiacre d'Aunis, demeurant audit 
Xaintes, lequel a dict et déclaré qu'aucungs des sieurs cha- 
noynes ses confrères, indignés de ce que le procès ayt esté 
faict à quelques paiHiculliersqu'ilza(rectionnoyent,accuzéset 
préveneus des émotions et séditions commises en ladicte 
ville et lieux circonvoysins, et de ce que monsieur de Per- 
nes, gouverneur de cette ville, cousin dudit sieur de Mau- 



1 . Joachim Raoul de La Ghevrie, chanoine et grand archidiacre de Féglise 
de Saintes, à qui Nicolas Pasquier écrit plusieurs lettres (Lettres^ liv. Vif, 
lettre 16, et liv. IX, lettre 9), Tune pour Tinviter à venir changer d'air en 
sa maison et fuir Saintes m où les maisons sont recluses et pressées » et où 
l'air ne pénètre que c puant ot rance ». Voir Nicolas Pasquier, p. 55 et 166, 
par M. Louis .\udiat, qui n'a pas indiqué que « Monsieur de La Chevrie » 
était si proche parent de Tévêque de Saintes, et qui lui donne le prénom de 
Mathieu. 
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rice, ^ par commandement du roy, les auroil fait saisir et 
mis ez mains de monsieur de La Tuilierie, conseiller du roy, 
maistre des requestes ordinaire de son hostel, intendant de la 
justice, police, finances et marine ez provinces de Poictou, 
Xaintonge, Âunis, ville et gouvernement de La Rochelle et 
isles adjasantes, commissaire députté par sa majesté pour 
faire justice desdictes esmotions, et refiizé au sieur doyen 
de ladicte ^[lize, son assistance pour faire sauver aul- 
cungs des accuzés, mesme le filz de la servante de la 
damoizelle de La Guérinière , mère dudict sieur doyen ; 
lequel filz, conune plus coupable des céditions et meurtre 
conunis, a esté it)ué vif. Pour s'en vanger contre lesdits sieui^ 
de Pemes et de Maurice, prenant advantage de l'indisposi- 
tion et malladie dudict sieur de Maurice, par diverses menées 
et pratiques faictes en ledict chapitre, ce servantz pour 
animer les autres sieurs chanoines de logemantz de gens de 
de guerre faict en leur temps qu'ilz imputent aussy audict 
sieur de Pemes, ont attiré la haine et malveillance de 
plusieurs sur lesdits sieurs et les ont portés à des délibéra- 
tions plaines de passions et suppozitions o conviction contre 
l'honneur desdits (sieurs de Pemes) et de Maurice : de quoy 
leur ayant faict plainte et des mauvais traictements qu'ilz 
recepvoient en leur proceddé, leur représentant avecq ardeur 
les bonnes et sincères intentions dudict sieur de Pernes et 
de (3 mots illisibles) le général et le particulier et qu'il ne 
voudroit pour rien leur avoir ne au public piX)curé aulcung 
préjudice ne moings favorizé les huguenotz au préjudice des 
catholiques, comme ilz luy imputent, que s'il en avoict 



1. Pierre de Maarisse, abbé de Masdion, devait être frère de Jacques de 
Maurice, écuyer, sieur des Touches, qui en 1624 et 1625 est qualiûé c lieu- 
tenant en la ville et citadelle de Saintes pour le service du roi soubz Tautorité 
de monsieur de Pemes. » Il mourut le i«c août 1643^ et fut enterré dans la 
chapelle Sainte-Eustelle en Téglise Saint-Pierre de Saintes. Gallia^ H, coll. 
127. 
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employé aulcungs avecq des catholiques pour exécuter la 
volunté du roy, il en randeroit conte à sa majesté, lesditz 
sieurs doyen et de Cerizay, son frère, archidiacre de Xain- 
tonge et sindicq dudit chappitre, et quelques autres sieurs 
chanoynes, leurs alliés et plus affectionnés, ayants incisté et 
tesmoigné ne prandre créance à son discours, il auroit en 
la challeur d'icelluy, affirmé avecq sermant qu'il leur avoit 
dict la véritté et incontinant tesmoigné une cincère repen- 
tance d'avoir faict ladicte affirmation avecq sermant, prié le 
compaignée de l'excnzer, de entrer en considération que 
l'innocence oppressée de la sorte qu estoit la sienne à des- 
sing emporte les plus vertueux ; néanmoings, au lieu de la 
traicter fraternellement, ces malveillans, quy à diverses fois 
se sont beaucoup plus emportés par une forme injuste envers 
eux-mesmes, auroient faict coucher par escript au i^istre 
dudict chapitre, contre les formes ordinaires, un long discours 
et en icelluy employé pour le randre odieux des termes de 
sermant dont il n'a jamais uzé et en seroit grandement 
desplaizant, en quoy ilz manifestent leur passion; que s'ilz 
en eussent esté examps, après les tesmoignages qu'il leur 
randit d'estre desplaizant d'avoir affirmé par sermant son 
innocence et celle dudit sieur de Pernes, ilz se fussent 
contentés de leur représenter charitablement la faulte sans 
continuer... et mesme pour le... possible faict... affectionnés 
en la présente ville... Lesquelz il proteste de nulle... pour- 
roient faire cy après auj... et biens et de se pourvoir... d'en 
avoir réparacion ainsy qu'il a... tenu en aulcune demeure 
de ce qu'il... chappitre, attendu qu'à desseing... d'icelluy les 
sieurs quy luy sont... faire journellement des propozi- 
tions... et d'icelle prenant prétexte... et les sieure de Lam- 
bert et de... alliés, desquelles susdictes déclarations... ledict 
sieur de Maurice en a requis acte... signifier et et nottifier à 
qu'il appart[iendra].., je ledict notaire luy ay accordé pour 
luy servir en temps et lieu que de raison. [Fait en ladite 
ville de] Xainctes, au logis canonial dudict sieur de M[aurice]... 
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Gabriel Baosang et Martin Legliie... sieur de Maurice, 
demeuraot audict Xainctes, tesmoings requis. De Maurice. 
BRIJSSA5T. M. DE Léguze. M. LiMOUZiN, notaire royal à 
XahUe$. 

XXXV. 

i€47y iSjmn, — Protestatkm de Pml Ddestre, promoteur de U cour 
ecdésâstiqae de FéTèqoe de SaûnleSy cootre le chapitre qui Teat tenir on 
sjDode particolier. — Origmal sur papier dmu temmailet de Lhmousin^ 
noUtire à Sotnlet, faisant partie de U eoUeeiiam de Jf. Th. B. il. 
CemmuMieëtia» dmwUwie, 

Âujourdbuy dixhuitiesme du mois de juing mil six cens 
quarante-sept, heure de six du mattin, parde^-ant le notaire 
royal à Xaintes et tesmoins bas nommés, a esté pi^ésant en 
personne vénérable messire Paul Delestre, prestre, pro- 
moteur de la cour eccléziastique de monseigneur Tévesque 
de Xainctes; lequel a dit et expozé qu'il vient d'entandre 
qu'on veult sonner la grosse cloche de Téglize catédralle de 
Saint-Pierre de Xaintes, et aprins que messieurs du cha- 
pitre de ladite esglize veullent tenir un sinode particullier, 
quy est au préjudice de mondit seigneur. C'est pourquoy 
il a déclaré qu'il c'est oppozé, comme de fait il s'oppoze par 
ses présantes, à ce que lesdits sieui^ du chapiti^ tiennent 
ledit sinode, protestant qu'au préjudice de ladite présante 
opposition il soit passé outre, de tous despans, donunages 
et intéretz, et de ce pourvoir ainsy qu'il appartiendra; dont 
il m'a requis acte, que luy ay octroyé pour servir ce que de 
raison, et coppie d'icelluy pour le faiœ signiffier ou notiffîer 
à quy il appartiendra. Fait à Xaintes au tablier du notait^ 
en présance de Mathias Cosson, clerc, et Louis Gamier, 
marchant, demeurans audit Xaintes, tesmoins i^uis. De- 
lestre. m. Cosson. L. Garnier. M. Limouzin, notaire 
royal à Xaintes. 

Notiffié ledit jour à monsieur Sauvé, scindicq de messieurs 
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du chapitre de Xaintes^ sur les six heures du mattin^ aux 
fins qu'aucun n'en prétande cause d'ignorance, par coppie 
délaissée audit sieur sindicq, parlant à luy qui n'a rien dit. 

M. LiMOUzm, notaire royal à Xaintes. 

XXXVI. 

4648, i5 mai. — Lettre du roi Louis XIY à François de Fontenay- 
Mareuil, son ambassadeur à Rome, pour obtenir du pape des bulles en faveur 
de Louis de Bassompierre, évèque nommé de Saintes. — Bibl. nationale^ 
manuscrits, fonds Dupuy, 727, /. 75. 

Monsieur le marquis de Fontenay, estant nécessaire pour 
le service de Dieu et la consolation de mes subjects du dio- 
cèse de Xainctes, que le siège épiscopal ne demeure pas da- 
vantage vacant et qu'il soit au plustost remply de la per- 
sonne du sieur abbé de Bassompierre, * que j'y ay nommé, 



1. Louis de Bassompierre, né le 17 août 1610, d'Henriette de Balzac d'En- 
tragues, sœur de la fameuse marquise de Vemeuil, et du maréchal François 
de Bassompierre. Clerc du diocèse de Paris, il reçut l'abbaye de Baucher- 
ville, ordre de Saint-Benoît, au diocèse de Bouen, par brevet du roi, le 31 
octobre 1625, l'abbaye de Saint-Pierre de Ghezy, ordre de Saint-Benott, au 
diocèse de Soissons, le même jour ; abbé de Saint-Volusien de Foiz, en 1658, 
où il 6t des merveilles de charité, dit le &aUia^ XUI, 185, aumônier de mon- 
sieur frère unique du roi en décembre 1651, charge qu'il vendit 25,000 écus 
à révêque de Valence, Daniel de Cosnac, il fut désigné pour l'évêché d'Oloron, 
près de Saintes, devenu vacant en 1645 par le transfert de Jacques Raoul à 
Maillezais. Voir sur son épiscopat le G^allia, Saint-Pierre de Saintes^ Bul- 
letin de la société des archives, III, p. 103, etc. Dans l'inventaire fait après 
le décès du maréchal son père, le 15 octobre 1646, il est qualifié iabbé de 
Saint-Pierre de Chézy et de Saint-Georges de Boucherville, fils et seul héritier 
par bénéfice d'inventaire du défunt seigneur mareschal. » Le 17 juin 1675, il 
fit son testament par lequel il laissait tout son bien aux pauvres et aux 
églises, < sans aucune charge de remploy du patrimoine que je devais avoir 
à mes père et mère, parce que leurs dettes ont excédé les biens qu'ils avoient 
au jour de leur mort et qui ont été vendus par décret ou par moy, pour le 
payement de leurs créances. » Le 21 octobre, il quitta Samtes et mourut le 
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tant à cause de la bonne Tolonté que j*ay pour luy que 
parce que ses bonnes qualitez me donnent tout suject de 
croire qu'il y fera tout le (ruict que Ion doibt attendre d'un 
bon pasteur, je vous escris la présente par Tavys de la 
reyne regente madame ma mère, pour vous dire que vous 
ayez à employer de nouveau en mon nom vos offices et ins- 
tance, tant prez de sa sainteté que partout ailleurs où be- 
soing sera, à ce que ledict évesché soit, sans perte de temps, 
proposé au consistoire en faveur dudit sieur abbé de Bas- 
sompierre, faisant pour cest effect lever les obstacles et dif- 
ficultez qui s'y sont rencontrez et empescher qu'il n'en sur- 
vienne de nouveaux. Je vous recommande cette affaire bien 
particulièrement, puisque j'en ay le succez extresmement à 
cœur. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, monsieur le mar- 
quis de Fontenay, en sa saincte garde. Escript à Paris, le 
XVemay4648. Louis. 

DE LOMÉNIE. 



I^r juillet suiTant, à Paris, c Hélas! le pauvre monsieur de Saintes, écrit ma- 
dame de Sérigné, le l^r juillet 1676, s'est endormi cette nuit au Sei^eur d*un 
sommeil étemel. 11 a été vingt-cinq jours malade, saigné treiie fois ; et hier 
matin il était sans fièvre et se croyait entièrement hors d'affaires. Il causa une 
heure avec Fabbé Têtu, et tout d'un coup il est retombé dans l'agonie, et en- 
fin nous l'avons perdu. Comme il était extrêmement aimable, il est extrême- 
ment regetté. » n fut enterré en l'église de la mission de Saint-laiare ; et son 
cœur fut déposé dans la cathédrale de Saintes. La Gatettâ de juillet disait : 
cCe digne prélat a laissé ses amis sensiblement affligés, les pauvres de son 
diocèse dans la dernière désolation, et tous ceux qui le connaissoient, édifiés 
des actions exemplaires de sa vie et de sa résignation chrétienne à la mort. » 
Le 6 juillet, « l'inventaire des effets délaisse! par M. de Bassompierre » fut 
fait en présence de Pierre de Gascq, chevalier, seigneur baron de Cocumont, 
conseiller du roi, président et Heutenenl général en la sénéchaussée de Sain- 
tonge et siège présidial de Saintes, de Bertrand Denier, prêtre, directeur du 
séminaire, assisté de Daniel Geoffroy, son procureur, d'Abraham Lecomte, 
conseiller et procureur du roi audit siège ; Leféron, vicaire général, Nicolas 
Rogeau, prêtre, secrétaire du défunt, Anthoine Legivre, c principaux domes- 
tiques dudit feu seigneur éTêque. » 
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xxxvn. 

i648^ 8 octobre, — c Bref d'Innocent X pour monsieur de Bassompierre, 
évoque de Saintes v. — Bibl. nat. manuscrits^ fimds Dupuy, 727 ^f. 73. 

Dilecto filio,Ludovico deBassompierre,presbiteroSenonen- 
sis diocesis, Innocentius papa X. Dilecte filî, salutem et apos- 
tolicam benedictionem. Yita ac morum honestas aliaque lau- 
dabilia probitatis et virtutum mérita, quibus apud nos fide 
digno commendaris testismonio, nos inducunt ut tibi red- 
damur ad gratiam libérales. Gum itaque tu, quem charissi- 
mus in Christi filius noster Ludovicus, Françorum rex chris- 
tianissimus, vigore concordatorum dudum inter sedem apos- 
tolicam et clarae memoriaB Franciscum primum, Françorum 
regem, tune in humanis agentem, super nominatione per- 
sonnarum certis inibi expressis modis qualificatarum, ad ec- 
clesias regni Franciae privilegio non sufïultas pro tempore 
vacantes promovendarum per regem Franciae^ pro tempore 
existentem facienda initorum, ad ecclesiam Xanctonensem 
pasloris solatio destitutam nobis per suas litteras nomina- 
vit, exponi nobis nuper feceris quod novem testes, in pro- 
cessu coram dilecto filio nostro et apostolicae sedis in regno 
Galliae commorante nuntio confecto examinati, deponant te 
ex legitimo matrimonio procreatum esse, nihilominus quia 
nonnuUi praBtendunt te defectu natalium arguere* e( desuper 



1. cAntragues accoucha le 17® d'oustt (1610). G*esten ces termes que le 
maréchal de Bassompierre {Journal de ma vie^ I, 284, édit. de la société de 
l'histoire de France) annonce la naissance de son fils; et plus loin, p. 294, il 
raconte la promesse de mariage faite à sa maîtresse, promesse qui donna lieu 
à tant de débats et de procès. Tallemant des Beaux, Historiettes, III, 3^, 
dit : c Mil® d'Entragues eut un fils de Bassompierre qu'on appela longtemps 
Tabbé de Bassompierre ; c'est aujourd'hui M. de Xaintes. Elle prétendit obli- 
ger Bassompierre à l'épouser; la cause fut renvoyée au parlement de Bouen ; 
il y gaigna son procès... Elle ne laissa pas de s'appeler, comme elle fait encore, 
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jamdudum hinc iode controir^rsum fuit seDtoitiis Iùdc 
inde, una videlicet pro l^iimitate, altéra vero con- 
tra, in partibus prolatis, nobis propterea humiliter sup- 
plicari fecisti ut tibi in praemissis opportune providere de 
benignitate apostoUca dignaremur; nos te, prœniissonun me- 
ritorum tuonun intuitu, spedalibus favoribus et gratiis pro- 
sequi Tolentes et a quibusvis exconununicationis, suspensio- 
nis et interdicti, aliisque ecclesiasticis sententiis, censuris 
et pœnis a jure vel ab homine quavis occasione Tel causa 
latis, di quibus quomodolibet innodatus existis, ad effectum 
presentium dumtaxat consequendum bac série absolventes 
et absolutum fore censentes, bujusmodi supplicationibus 
inclinati, ex volo venerabilium fralnim nostrorum S. R. E. 
cardinalium, negotiis et consultationibus rerum consistoria- 
lium praepositorum, tecum ut defectu natalium, si quem te 
pati compertum fuerit, nonobstante, praedictae ecclesiœ ad 
nominationem bujusmodi praefici et praesse ac munus con- 
secrationis suscipere, dictamque ecclesiam in spiritualibus 
et temporalibus administrare et regere, necnon qus juridic- 
tionis et ordinationis sunt exercere, ac quaecumque et qua- 
liacumque bénéficia ecclesiae quomodolibet et dicta et quali- 
ficata, si tibi alias canonice conferantur aut apostolica aucto- 
rilate commendentur, recipei^, et, dummodo plui^ simul non 
sint quam quae a concilio Tridentino permitlantur, retinei^ 
libei^ et licite valeas, apostolica auctoritate tcnore presen- 
tium, sine praejudicio litis, ita utper praesentem dispensationem 
nullura prejudicium partibus illatum esse praBtendi unquam 
possit, dispensamus; ac insuper tibi, ut in prœdicta eccle- 
sia et quibusvis aliarum ecclesiarum et quorumcumque bo- 



madame de Bassompienre. » Le CraUia trouve que Marie de Baliac méritait 
d*être épousée, f digaam quam conjugem duceret Bassumpetneus ; » le maré- 
chal, qui avait bien ses raisons pour cela, n'eu voulut rien faire. Ce qui n*a pas 
empêché Tabbé Briand, Hist. de l'église Santone , de croirequ*il fallait 
traduire par c sa digne épouse » ce latin qui affirme qu'elle ne Tétait pas. 
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norum ecclesiasticorum provisionibus et commendis et 

aliis gratiis, concessionibus et litteris tam gratiam quam 

justitiam concenientibus, seu mentis, per te a sede predicta 

necnon ejus de latere legatis, ac quibusvis aliis personis, 

cujuscumque gradus, conditionis et prseeminentiae existen- 

tibus pro tempore impetrandis, seu tibi a quoquam et mo- 

tu proprio concedendis, nullam de defectu hujusmodi ac 

praesenti indulto mentionem facere tenearis, nec propterea 

dispensationes, impetrationes, collationes, commendae dispo- 

sitioDes et gmtiae hujusmodi de subreptionis et nullitatis vitio 

notari possint, sed validae et efficaces existant actibi suffragen- 

tur in omnibus et per omnia, ac si in illis de dicto defectu 

mentio facta fuisset, indulgenms, irritumque et inane, si se- 

eus super his à quoquam, quavis auctoritate, scienter vel 

ignoranter contigerit attentari, decernimus, nonobstantibus 

Pictavensi concilie contra illégitimes, necnon quibusvis 

constitutionibus et ordinationibus apostolicis ac ecclesia- 

rum, in quibus bénéficia hujusmodi fuerint vel extiterint 

confirmatione apostolica vel alia quavis firmitate roboratis 

statutis et consuetudinibus, caeterisque contrariis quibus- 

cumque. Datum Romae apud Sanctam Mariam majorem, sub 

annule piscatoris, die tertia octobris MDCXLvm, pontificatus 

nostri anno quarto. 

M. Â. Mâraldus. 

XXXVIII. 

i650y 2i mai, — Procuration de Louis de Bassompierre, évêque de Sain- 
tes, pour répondre de la somme de trente mille livres qu'emprunte sa mère, 
Marie-Charlotte de Balzac d'Ëntraigues, « veuve » du maréchal de Bassom- 
pierre. — Original dans les minutes de Mathurin Limouzin^ notaire à 
Saintes. Communication de Jf. Théophile deBremond d*Àrs. 

Aujourd'huy vingt uniesme du mois de may mil six cent 
cinquante, avant midy, pardevant le notaire et tabellion royal 
à Xainctes soubzsigné, et tesmoins bas nommés, a esté présent 
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et personnellement estably en droit comme en vray jugement, 
illustrissime et révérendissime messire Louis de Bassompierre, 
conseiller du roy en ses conseilz, seigneur évesque du dict 
Xainctes, y demeurant, lequel de sa bonne volonté a constitué 
son procureur général et spécial M fen blancjy auquel 
ledict seigneur constituant a donné pouvoir et puissance 
de, pour luy et en son nom, comparoistre pardevant tous 
notaii^s qu'il apartiendra et par espécial intervenir en un 
contrat ou obligation de la somme de trante mille livres que 
doibt emprunter haulte et puissante dame Marie-Ghaiiotte 
de Balzac, vefve^ de feu hault et puissant seigneur messire 
François de Bassompierre, vivant mareschal de France, père 
et mère dudict seigneur constituant, pour estre amployée la- 
dicte somme à l'acquit des dettes de ladicte dame, de con- 
santir au nom dudict seigneur constituant que les biens à 
luy donnés par ladicte dame sa mère par contrat de donna- 
tion entre vifz, du vingt-cinquiesme septembre, receu par 
Duboys et Groyn, notaires au chastellet de Paris, soient af- 
fectés, obligés et hypotecqués au payement de ladicte somme 
de trànte mil livres envers celluy quy en fera le prest et 
l'amploy, et oultre ce, ratiffier, en tant que besoing sera et 
qu'appartiendra audict seigneur constituant, le bailh de terres 
et seigneuries de Boissy, Saint-Yon, Breux(?) et Breuil, ses 
apartenances et dépendances, que doibt faire ladicte dame sa 
mère, au profit de celluy quy prestera ladicte somme de trante 



i. Marie de Balzac a toujours prétendu élre réponse du maréchal, malgré 
Tarrèt du parlement de Rouen, et malgré le maréchal lui-même. On a vu que 
dans le bref d*Innocent X (pièce n» XXXVII) neuf témoins avaient attesté la 
naissance régulière de Louis de Bassompierre et que cependant, n'osant y 
croire complètement, le pape accordait des dispenses. Voirie P.Anselme, Hù- 
taire des grands ojlciers de la couronne, t. VII, p. 467, qui dit de François de 
Bassompierre: c II laissa deux fils naturels... Louis, bâtard de Bassompierre, 
né de Marie de Balzac... » ou bien La Ghenaye-Desbois, Dictionn.de la noblesse, 
II, 51 , qui répète la même phrase. Hugues du Tems, Clergé de France, t. II, 
le dit seulement fils de François et de Marie de Balzac. 
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mille livres^ et généralement faire^ etc., (formules). Faict et 
passé audict Xainctes, en maison épiscopalle, en présance 
de maitre Louys Gasquet, praticien, et de Louys Garnier, 
marchant, dudict Xainctes, tesmoings congnus et requis quy 
ont tous signé. 

Louis de Bassompierre, évesque de Saintes. L. Garnier. 
Pasquet. m. Limouzin, notaire royal à Xainctes. 

XXXÎX. 

i654^ 2 juin. ^ Procuration par Philippe Aubert, prêtre, pour la 
succession de René Gilbert, chanoine de Saint-Pierre, qui Jègue 18,000 livres 
aux frères de la charité à Saintes. — Original sur papier dans les 
minutes de Cassoulet^ en Vétude de Af* Pinasseau^ notaire à Saintes, 

Aujourdhuy deuxiesme du mois de juin 1654, pardevant 
le notaire royal en Xainctonge soubsigné, et présens les 
tesmoins cy bas nommés, a esté présent et personnellement 
estably vénérable et discrette pei^onne messire Philippe 
Aubert, prestre, docteur en théologie, demeurant en Fabbaye 
Nostre-Dame hoi^ les murs de la ville de Xaintes, lequel, 
au nom et comme Tun des exécuteui^ testamentaires de feu 
monsieur maistre René Gilbert, vivant chanoine de l'église 
cathédralle de Saint-Pierre de Xainctes, a fait et constitué 
son procureur M. auquel ledit sieur consti- 

tuant a donné plein pouvoir et puissance de comparoir pour 
luy et sa pei^sonne i*eprésenter par devant tous juges, com- 
missaires, notaires et autres personnes qu'il appartiendra, 
et par spécial de, pour et au nom dudit constituant, consentir, 
comme il consent par ces présentes, concurremment avec 
monsieur maistre Nicollas Gombaud, doyen de ladite église 
et exécuteur testamentaire dudit feu sieur Gilbert, qu'il soit 
pris et distraict la somme de dix huit mille livres partie de 
plus grande du léguât dudit (eu fait aux pauvres, pour icelle 
somme estre convertie en fons de rente hypothécaire pour 
rendre mille livres aussy de rente au proffit des pauvi^s qui 
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seront gouvernez par les frères de la diarité qui doibvent 
estre establis en ladite ville de Xainctes à condition que le 
contract qui sera sur ce fait sera communiqué audit siem* 
constituant. Fait et passé en ladite abbaye les jour et an 
que dessus, en présence de Denis Tabois, maistre d'hostel en 
icelle, et Philippes Chastain, clerc, demeurans audit 
Xainctes, témoins requis. Tabots. P. Chastain. Ph. 
ÂUBERT. Cassoulet, notaire royal héréditaire. 

XL. 

4S68y 21 atril. — QuîlUnce donnée par Henry de Laral, éTèque de La 
Rochelle, d'une somme de 15,000 livres pour les ornements de FégUse cathé- 
drale. — Bibliolhéqtte naiiOMale^ mantuerits^Jbnds français^ 25969 ; col- 
ledion Beauwtarekait, qmiitanees eeelèsiastiçnes, n* i07i. 

Nous, Henry de Laval, évesque de La Rochelle, recon- 
noissons avoir receu de M. Samuel Robin, sieur de I^aTur- 
pinière, receveur des tailles de l'élection de Mauléon, la 
somme de quinze cents livres imposée en ladite élection, 
l'année 4667, pour estre employées en omemens pour'nos- 
tre église cathédralle, suivant larrest du conseil du... 1666; 
de laquelle somme de quinze cens livres nous quittons ledit 
sieur Robin et tous autres, par ces présentes faites à La 
Rochelle, le xxi® avril 1668. 

Henry de Laval, évesque de La Rochelle. 

XLL 

i679, 7 décembre. — Quittance par Tévéque de Saintes, Louis de Bas- 
sompierre, d'une somme de 250 livres, quatrième quartier d'une rente de 
i,0001ivTes sur le clergé.— B^liothéq^ nationaie^ mannserita/onds fran- 
çait, 25970, no ii56. 

Illustrissime et révérendissime Louis-François de Bassom- 
pierre, conseUier ordinaire du roy en ses conseils d'estat et 
privé, évesque de Xaintes, confesse avoir reçu de M la 
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somme de deux cent cinquante livres, pour un quartier es- 
cheu le dernier mars mvic quarante-neuf, à cause de mil 
livres de renie constituée, le dernier novembre mvc soixante- 
dix, sur le clergé. Dont quittance. Faict et passé à Paris, es 
estudes, le septiesme décembre mvic soixante-dix-neuf et a 
signé. 

Louis DE Bassompierre, évesque de Xaintes. Vallon de 
Serignac. Pillart. 

XLII. 

i7iS, 26 avril. — Brevet de pension de 500 livres sur Tévêché de Saint- 
Pons accordée par Louis XV à Gaspard Marquentin de Closmorin, depuis 
vicaire générai de Saintes, et à d'autres. — Original sur parchemin à la 
bibliothèque de Saintes. 

Aujourd'huy vingt quatriesme du mois d'avril mil sept 
cent treize, le roy étant à Versailles, bien informé des bon- 
nes vie, mœurs, piété, doctrine, grande suffisance et au- 
tres vertueuses et recommandables qualitez qui sont en la 
personne du sieur Louis Berton de Grillon, prestre du dio- 
cèse de Cavaillon, sa majesté a cru qu'il employeroit avec 
zèle et aplication tous ces talens pour le service de l'église ; 
dans cette veûe elle luy a accordé et fait don de l'évesché de 
Saint-Pons, vacant par le décès de M. Jean-Pierre-François 
de Montgaillard, qui en estoit dernier titulaire et paisible 
possesseur, à la charge de trois mille livres de pansion an- 
nuelle et viagère que sa majesté veut estre dorénavant 
payée sur les fruits et revenus dudit évesché, à commencer 
du jour de la datte du présent brevet, sçavoir : huit cens li- 
vres à M. Dominique-François Hamon Desroches, clerc du 
diocèse de Paris; six cens livres à M. de Vigny, 

prestre du diocèse de ;cinq cens livres à M. 

Pierre-Antoine Pinel de La Martelière, prestre du diocèse de 
Goutances ; six cens livres à M. Bernard, piastre 
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du diocèse de ;^ et cinq cens livres à M. Gas- 

pard Marquentin, prestre du diocèse du Mans, lesdites pen- 
sions franches et quittes de toutes charges ordinaires et 
extraordinaires, tant par ledit sieur fierton de Grillon que 
par ceux qui luy succéderont audit évesché, m'ayant à cet 
^et sa majesté conunandé d'expédier audit sieur Berton de 
Grillon ^ toutes lettres et despesches nécessaires en cour de 
Rome, tant pour l'obtention des bulles et provisions apos- 
toUques dudit évesché que pour la création et homologa- 
tion desdites pensions, et cependant, pour assurance de sa 
volonté, le présent brevet qu'elle a signé de sa main et fait 
contresigner par moy, conseiller secrétaire d'état et de ses 
commandemens et finances. 

Louis. Phelippeaux. 

Au dos est écrit : Brevet de pension de la somme de 500 
livres sur l'évesché de Saint-Pons. 

XUII. 

LES DINERS DU CHAPITRE DE SAINTES 

A.— i62i^9 avril, 3~ Sommation faite à l'évêque de Saintes, Michel Raoul, 
par le syndic du chapitre, Seguin de La Place, à Teffet d'obtenir qu*il donne à 
dtner au chapitre, suivant un vieil usage. ^ ~ Minutes de Verjat, en Vétnde 
de M, Léopold Philippon, notaire à Saintes. Communication de M, Ch. 
Dangibeaud. 



i. Les blatics sont dans le texte. 

2. Jean-Louis Balbe Berton de Grillon, frère de Françoût-Félix Balbe Ber- 
ton, duc de Grillon, fut ensuite archevêque de Narbonne, abbé de Ghaulieu, 
commandeur -du Saint-Esprit, et mourut à Avignon, le 15 mars 1751, âgé de 
67 ans. 

3. Nous réunissons ces deux pièces de date^ différentes qui ont trait au 
même fait. 

4. Déjà sous Tristand de Bizet, évêque de Saintes (1550-1579), le dtner 
des chanoines avait donné lieu à des discussions. On lit dans VBpigraphie 
santone, p. 263, ce passage inédit du chanoine de Saintes, François Tabou- 
rin: a J*ay bonne souvenance que, du vivant de feu monsieur de Bizet, 
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Aujourd'huy, pardevant le notaire royal et en présence 
des tesmoins cy soubzcripts et nommés, a esté présen véné- 
rable et discrette personne monsieur maistre Seguin de La 
Place, chanoine de l'église calhédralle de Saint^Pierre de 
cest ville de Xainctes, et scindicq du chapitre d'icelle, y de- 
meurant ; lequel a dit et desclaré, que, en suivant Tantienne 
religieuse et louable coustume, institution et practique par 
les premiers chrestiens pour entretenir entr'eux la charité 
chrestienne, de tous temps gardée et observée entre les 
sieurs évesques et les ecleziastiques, mesme par le deffunt 
sieur évesque, l'espace de 40 ans qu'il a tenu le siège epis- 
copal de laditte ville et diocèse de Xainctonge, comme ses 
prédécesseurs avoyent accoustumé, après la cellébration des 
grandes messes aux festes annuelles de pasques, pentecoste, 
toussaincts, nouel et encores le jeudy sainct, en laditte 
église cathédralle, de continuer les disners aux doyen, cha- 
noines, semy prébandés, soubschantres, maistre de muzique, 
chantres, choristes et enfens de cœur de laditte église, ce 
qui auroit esté toujours inviollablement gardé et observé 
jusques à l'advénement de messire Michel Raoul, évesque 
de Xainctes, à aprésent, qui auroit interrompu et reffusé 
d'entretenir une telle et sy religieuze coustume, pour le mes- 



évesque de Saintes quand vivoit, il arriva une année, pendant que j'estois 
enfant de cœur, que le jour de la feste de monsieur sainct Eutrope estoit le 
jour du service de pasques et que, à l'issue de matines, Ton fit la célébration 
et solennité du service ; et, après iceluy fait, l'on s'en alla en procession à 
Sainct-Eutrope dire la grande messe; au retour de laquelle procession, l'on 
pensoit ailer^ comme la coutume estoit, digner à Tévesché, tant messieurs 
les doyen et chanoines que les choristes de laditte église et enfàns de cœur ; 
et cuidant entrer dans la maison de l'évesché pour digner, l'on trouva la 
porte fermée; et parlant au portier pour ouvrir la porte, il fit response qu'il 
n'y avoit point de digner apresté pour messieurs les doyen et chanoines, ni 
pour les clers et choristes, ocazion que chascun se retira chez soy ; et ce 
fùst, comme je crois, en l'année mil cinq cens soixante-cinq ou soixante-six. 
A ce jour-là, tous les chantres de musicque vinrent digner à la psalette^ là 
où nostre maistre envoya chercher des vivres pour digner. » 
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pris qu'il faict desdils chanoines et chapitre, jaçois qu'il ayt 
conservé, en qualité de doyen, 20 ans et plus, avec eux con- 
servé et maintenu laditte louable coustume et faict entrete- 
nir avec ledit chapitre audit feu sieur évesque, son prédé- 
cesseur, ce que recongnoissant estre de debvoir, donne à 
quelques habituez de laditte église ausdites festes quelque 
argent pour le disner et à aulcuns semy prébendez seulle- 
ment pour disner, anéantissant par ce moyen ladite antienne 
coustume. A ces causes ledit scindicq a sommé et somme 
par ces présentes ledit sieur Raoul, évesque, de continuer 
lesdits dinere à tous chanoines prébendez indifféremment et 
habituez en laditte église, et mesmement le jour de pasques 
prochain, yssu de la grande messe, protestant, à faulte de ce 
faire, se pourvoir ledict scyndic ainsi qu'il verra estie affaire 
et de tous despens, dommagnes et intérest, et généralement 
tout ce qui se peult et doibt estre faict. Dont et de tout ce 
que dessus ledit notaire a octroyé acte.... Fait à Xainctes, 
en la maison du sieur de La Place, à l'heure de une après 
midy, le vendredy 9 de avril 1621, présens tesmoins à ce 
appeliez et requis Anthoine Desbats et Alexandre Billaud, 
clerc, demeurant en laditte ville. 
De La Place. Desbats. Billaud. Verjat, notaire roijal. 



B. — Vers 1730. — « Discussion du droit prétendu par ce chapitre touchant 
les dliiers dits festages ^ que Févêque a coutume de donner quand il officie 



1. 4 Les festins, comme presque tout le reste, ont été érigés endroits, dans 
le moyen âge de notre histoire, surtout de la part des ecclésiastiques, c Par 
1 arrêt de Paris, dit Ragueau dans son indice, du 11 mai 134G, Févéque 
» d'Angers fut condamné à faire cinq ou six festins en Tan à son chapitre. 
» En autre arrêt du 6 mai 1382, la récréance est adjugée à rarchiprêlre 

> d'Angers de ses droits au festin qui se fait au réfectoire du chapitre dudit 

> lieu le jour de S. Yves. Et par autre arrêt du 7 avril 1385, il appert que 
» ledit archiprêtre doit au chapitre un festin. Et par arrêt du 6 avril 1 406, 
» l'évêque du Puy doit une fois Tan au chapitre de son église un banquet. 

9 
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aux quatre grandes fêtes. » — Bibliothêçue nationale ; numuscrits, fonds 
français, i4,597, /> 259. 

Quand à l'autre chef qui regarde les festages ou dîners 
que l'évêque de Xaintes a coutume de donner à tout le 
chapitre lorsqu'il officie aux quatre grandes festes de l'an- 
née, ce chef faisoit aussi partie du procès qui étoit, en 4619, 
entre mcssire Michel Raoul, évoque de Xaintes, et ce cha- 
pitre; et les arbitres cy-dessus mentionnez prononcèrent 
aussi sur cet article en la forme que nous allons voir. 

Voici en propres termes quelle étoit la demande de 
l'évoque là-dessus: « Que les actions intentées par le syndic 
du chapitre contre ledict sieur évêque, dont... la sixiesme 
est pour les dinere que prétend le chapitre estre dûs par 
ledict sieur évêque ez quatre festes annuels quand il fait 
l'office seront toutes rejetées comme nulles et sans fon- 
dement vallable. » 

Voici pareillement en propres termes quelle fut la déci- 
sion des arbitres : « Pour le sixième, concernant les diners 
prétendus par le chapitre, les parties diront plus ample- 
ment. » 

L'on voit par cette décision que le chapitre ne prouvoit 
alors aucun droit ni possession vallables pour soutenir cette 
prétention; il n'y a point d'autre décision depuis. 

Mais cette question ayant esté agitée depuis entre M. de 
Bassompierre, évêque de Xaintes, et ce chapitre, cet évêque 
ne voulut point reconnoître ce prétendu droit du chapitre. 
Cependant, pour témoigner que ce n'estoit point par aucun 
motif d'intérest qu'il le contesloit, il voulut bien faire un 
accommodement là-dessus avec ce chapitre, et passa même 



» Aussi, le 22 février 1536, a élé donné arrêt pour ces festins entre Tévôque 
» et cliapilre d'Angers.... » L*abbaye de Sainl-Thierry, près Reims, doit au 
roi le past à sou couronnement. » Guyot, Répertoire de jurisprudence, VU, 
p. 348, ariicle Festin ou Festage. 
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une ti^ansaction par laquelle, au lieu de ces dîners, il s'en- 
gageoit de donner, tous les ans, 300 liv. pour estre employez 
aux omemens et décoration du grand autel de l'église cathé- 
drale, moyennant que le chapitre donnât de son coslé la 
somme de 100 liv. pour le même effet. Cette transaction, qui 
avoit esté passée entre l'évêque et les députez du chapitre 
autorizés par acte capitulaire pour la passer, aïant esté 
portée au chapitre assemblé pour la ratiffier, deux chanoines 
s'y opposèrent, nonobstant laquelle opposition la transaction 
fut rati£Bée. Mais peu après le sindic de ce chapitre, au nom de 
tout le corps, obtint des lettres royaux pour faire relever le 
chapitre de cette transaction, et il fit signifïîer ces lettres 
royaux audit seigneur de Bassompierre. 

Voici ce qu'on lit là-dessus dans un mémoire présenté par 
ce même M. de Bassompierre à ce chapitre sur leui-s différens: 
f Quant à ce qu'on appelle les festages ou dîners des quatre 
festes annuelles, lesdicts sieurs du chapitre prétendans qu'ils 
leurs sont dûs de droit et qu'ils en sont en possession, et mes 
prédécesseurs avec moy croïant le conti^aire, nous l'r.vons 
soutenu et soutenons, fondez sur ce que le droit ne parroît 
point par aucun titre et que contre cette prétendue possession 
l'on peut alléguer des raisons qui font voir qu'elle n'est pas 
suffisante; l'un et l'autre furent examinés par les arbitres 
de 1619 qui n'y trouvèrent pas de quoy condamner l'évêque de 
ce temps-là. Mais ils interloquèrent sur cet article dans leur 
jugement arbitral en ordonnant que la preuve en seroit plus 
amplement faite, ce qui est une espèce de hors de cour sur ce 
sujet; que si, depuis ce tems-là, les évêques, mes prédécesseurs 
(c'est-à-dire messire Michel Raoul, du temps duquel la sen- 
tence arbitrale avoit été rendue, et messire Jacques Raoul, son 
successeur; car il n'y avoit point eu d'autres évêques entre 
cette sentence et ledit seigneur de Bassompierre) et moi- 
même nous avons donné ces diners, ce n'a pas esté de droit 
ni par force y étant condamnés, puisqu'au contraire les 
arbitres les avoit mis à couvert de cette prétention 
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Lesdits sieui^s du chapitre sçavent ce que j*ay voulu 
ménager avec eux sur ce sujet et par quelle raison j'ay sou- 
haité que ces dinere fussent remis après les grandes festes, 
jusques où même je m'élois porté pour n'estre pas obligé de 
cesser cette cérémonie honnête et volontaire, de laquelle je 
devois bien avoir la disposition. Depuis mêmej'aurois désiré 
de convertir cette dépense fort inutile en un bien considérable 
à l'église par une transaction faite avec le chapitre. Mais les 
lettres royaux qu'ils prirent et me firent signiffier pour s*en 
faire relever, quoi qu'elles ne fust désavantageuses qu'à moy, 
m'ayant remis au môme état qu'auparavant, je me trouve en 
celui où la sentence arbitrale nous avoit mis et tout prest à 
exécuter ce qu'ils prouveront que je dois à l'égard de ces 
diners, pourveu qu'ils ayent des preuves meilleures que celles 
que les arbitres en 1619 ne jugèrent pas sutfisantes ni 
vallables pour condamner l'évêque à ces festages ou dîners. » 

Le chapitre n'entreprit point, pendant le reste de la vie de 
M. de Bassompierre, de lui produire de meilleures preuves 
de ce prétendu droit ; et selon toute apparence cet évêque 
cessa aussi de leur donner ces festages ou dinere. M. de La 
Brunetière lui ayant succédé immédiatement dans cet évê- 
ché, le chapitre voulut l'engager à payer ces festages en 
argent, croyant par là mieux assurer son prétendu droit; il 
lascha de lui faire valoir la transaction passée avec M. de 
Bassompierre, lui cachant que lui-même chapitre s'en estoit 
fait relever par des lettres royaux. Mais ledit seigneur de La 
Brunetière, ne se croyant point engagé par cette transaction, 
refusa de donner de l'argent, et le chapitre n'osa entrepren- 
dre de l'y contraindre. Cependant, cet évêque qui estoit fort 
honneste et libéral pour donner à manger, comme le sçavent 
tous ceux qui l'ont connu, voulut bien donner ces dîners 
pendant tout le temps qu'il fut évêque de Saintes, s'en fai- 
sant même un plaisir, mais ne le regardant point comme 
une obligation. 

Après sa mort, M. de Chevriers de Saint-Mauris lui ayant 
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succédé, immédiatement le chapitre voulut recommencer à 
faire valoir la transaction passée avec M. de Bassompieire, 
comptant bien que le nouvel évêque ne seroit pas informé 
que le chapitœ s'esloit fait relever lui-même de cette tran- 
saction par des lettres royaux ; et même le sindic de ce chaj- 
pitre eut la témérité de faire sigiiiffîer au même évêque par 
un huissier une sommation d'exécuter cette transaction. 
Mais cet évêque, ayant appris ce qui s'estoit passé, répondit à 
cette sommation par un acte conçu en ces termes : « Le 17© 
may 1706, à la requeste de messsire Alexandre de Chevriere 
de Saint-Mauris, soussigné... dit et déclare à M. Fronton de 
La Roche, chanoine et sindic du chapitre de l'église cathé- 
drale de la présente ville, pour réponse à l'acte qui a esté 
signiffié audit seigneur évêque, le 16 du présent mois, par 
Joubert, huissier, qu'il n'a jamais éludé, mais formellement 
refusé de signer aucun traité avec lesdicts sieure du chapitre 
en confoiinité de celui passé entre le seigneur de Bassom- 
pierre, son prédécesseur, et le chapitre, dès qu'il a sçu la 
surprise qu'il y avoit de ne pas l'avoir averti que ladite tran- 
saction entre ledit seigneur de Bassompierre et ledit chapi- 
tre étoit demeuré sans exécution, par des lettres de restitution 
prises par ledit chapitre pour en estre relevé. » Depuis ce 
temps-là, cet évêque évita pour l'ordinaire de donner ces 
repas au chapitre, même en espèces, alléguant tantost ses 
infirmités qui étoient très-réelles et tantost s'absentant les 
jours qu'on avoit coutume de les donner. Car, il vouloit éviter 
d'avoir là-dessus un procès au parlement de Bordeaux, sça- 
chant bien que ce parlement étoit trop favorable à ce cha- 
pitre, et il étoit tout occupé de trouver les moïens de lier 
cette contestation et d'autres beaucoup plus importantes au 
parlement de Paris ou au conseil du roy, comme on le voit par 
plusieurs mémoires qui restent de lui. 

Il ne fut que huit ans évêque de Saintes. Après sa mort, 
M. Le Pilleur lui ayant succédé dans cet évêché, le chapitre 
recommença à le presser d'exécuter la transaction passée 
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avec M. de Bassompierre, lui cachant toujours, comme à ses 
prédécesseurs, que cette transaction étoit demeurée nulle, 
parce que le chapitre s'en es toit fait relever, comme il a esté 
dit plusieui^ fois cy-dessus. M. Le Pilleur, qui ignoroit ce 
fait, qui d'ailleurs étoit très facile et qui ne vouloit point 
avoir de discution avec ce chapitre, parce qu'il étoit déter- 
miné à ne point garder cet évêché, se laissa persuader de 
passer une transaction avec ce même chapitre, le 25 juin 
1712, par laquelle il s'engagea, tant pour lui que pour ses 
successeur, de payer ces festages ou dîners en argent, c'est- 
à-dire de donner, pour cet effet, tous les ans 300 liv. moyen- 
nant que le chapitre donnât de son costé 100 liv., et que le 
tout fût employé en ornemens et décoration du grand autel 
de l'église cathédrale. L'on sçait que, pour passer cette 
transaction, il se cacha des gens qui faisoient alors son con- 
seil, et on l'a appris d'eux-mêmes. C'est qu'il présumoit hien 
qu'il ne seroit pas de cet avis. Mais enfin il est incontestable 
que ce prélat n'a pu engager ses successeurs par cette 
transaction, et qu'elle n'a pu lier que lui seul personnelle- 
ment. 

Cet évêque aiant donné sa démission, M. Léon de Beau- 
mont fut nommé à cet évêché en 1716 et ne put avoir de 
bulles qu'en 1718, à cause des difficultés qui s'y trou- 
voient alors et qui sont assez connues. Dès qu'il fut en pos- 
session et avant qu'il fût arrivé à Saintes, le chapitre ne 
manqua pas de lui demander l'exécution de la transaction 
passée avec M. de Bassompierre, et combinée, disoit ce 
chapitre, par la transaction passée avec M. Le Pilleur; à quoy 
le nouvel évêque répondit toujours que, lorsqu'il seroit sur 
les lieux, il éclairciroit cette affaire à l'amiable avec ces 
messieurs, sans vouloir s'engager à rien avant que d'avoir 
connu le mérite de cette affaire; le fait est vériffié par les 
lettres du sindic du chapitre qui fît plusieure nouvelles ins- 
tances sur les réponses du nouvel évêque. 

Ce nouvel évêque a voit acheté plusieurs meubles de M. Le 
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Pilleur, son prédécesseur, sur le prix desquels ledit seigneur 
Le Pilleur le pria de payer quelques arrérages de la somme 
de trois cents livres qu'il s'estoit obligé de payer tous les ans 
au chapitre pour les causes cy-dessus énoncées. Ce qui fut 
exécuté de la part du nouvel évêque, lequel ne fit payer ces 
cirrérages qu'au nom de M. Le Pilleur, comme on le voit par 
les quittances du chapitre. Ledit seigneur de Beaumont, 
nouvel évêque, étant arrivé à Saintes, le chapitre lui réitéra 
les demandes d'exécuter les deux transactions et lui demanda 
de plus de payer les arrérages qui avoient couru depuis sa 
prise de possession, ce qu'il n'avoit ja:nais demandé à aucun 
de ses prédécesseurs. 

Le nouvel évêque ne crut pas devoir admettre cette 
innovation, ni même rien faire qui pût obliger ses successeurs 
à suivre les transactions dont il étoit question. Mais, pour 
montrer sa bonne volonté au chapitre et le désir qu'il avoit 
d'éviter toute contestation avec ces messieurs, il leur proposa 
de passer une nouvelle transaction dans laquelle il s'enga- 
geroit personnellement, et sans conséquence pour ses succes- 
seui-s, à payer les 300 liv. chaque année, pendant sa vie, aux 
mêmes conditions que messieui-s de Bassompierre et Le 
Pilleur. 

Ces messieurs du chapitre ne voulurent point d'abord 
consentir que cette clause de non préjudice pour les succes- 
seurs fût mise dans la transaction. Et l'évêque aïant cru 
devoir persister de l'exiger, ils le firent assigner au parlement 
de Bordeaux, pour estre condamné à exécuter les deux 
transactions et à païer les arrérages de 300 liv. depuis qu'il 
étoit en possession. Cependant, s'étant ravisez depuis et 
connoissant que leur prétention étoit mal fondée, ils rentrè- 
rent en proposition d'accommodement et consentirent que la 
clause de non préjudice pour les successeurs fût mise dans 
transaction, se réservant d'y protester contre celte clause. Mais 
comme on étoit dans ces termes, il arriva un autre incident : 
l'évêque aiant (ait un mandement pour le jubilé dernier tout 



semblable à ceux qui avoienl esté faits en pareil cas par M. de 
La Brunetière, qui a esté de tous les évoques de Saintes celui 
qui a eu le moins de contestation avec les chapitres pendant 
les vingt-cinq ans qu'il a occupé ce siège, ce chapitre, tou- 
jours pointilleux sur ses prétendus pnvilèges, s'imagina 
qu'ils estoient altérez par ce mandement et entreprit d'en 
faire appel comme d'abus au parlement de Bordeaux. Cela 
obligea l'évêque à étudier les titres de ce chapitre, ce qu'il 
n'avoit pu faire jusqu'alors; et ayant trouvé combien ils 
en estoient mal fondez et combien ils en abusoient pour 
s'arroger des droits d'une très-pemicieuse conséquence qu'il 
ne lui estoit pas permis de tolérer, il se vit obligé malgré 
lui d'attaquer à son tour ce chapitre sur quatre principaux 
abus, sur lesquels il les fit assigner aux requestes du 
palais à Paris en vertu de son commitimus, et y fit évoqner en 
même temps la question des festages et celle du mandement 
sur laquelle ces messieure avoient voulu faire un appel 
comme d'abus au parlement de Bordeaux. 

Il est à remarquer que, pendant que les parties étoient en 
voye d'accommodement sur l'affaire des festages, ces mes- 
sieurs du chapitre firent prendre secrètement un deffaut 
contre l'évêque au parlement de Bordeaux, où ils l'avoient fait 
assigner auparavant sur cette affaire, comme il a esté dit cy- 
dessus. Mais dans l'étude et la recherche que l'évêque fit des 
titres de ce chapitre, il trouva le mémoire de monsieur de 
Bassompierre cy-dessus mentionné, dans lequel il apprit que 
ce chapitî e avoit pris des lettres royaux contre la transaction 
qu'il avoit passée avec ledit seigneur de Bassompierre; il 
trouva aussi une copie de ces lettres royaux. Ce fait, qui avoit 
esté ignoré jusqu'alors par ce nouvel évêque, parce que le 
chapitre le lui avoit caché très-soigneusement comme à ses 
prédécesseurs, lui fit connoître ce qu'il devoit attendre du 
procédé de ces messieurs, et l'a déterminé à laisser ce chef 
comme les autres à la décision des juges. 
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C'est soas Tépiscopal de Léon de Beaumont que ce passait cela. Ce 
fragment ne nous dit pas la fin d'une querelle qui durait depuis près 
de deux siècles. Elle ne se termina pas là. En effet, le successeur de 
Léon de Beaumont, Germain Chasteigner de La Cliasteigneraye, eut en- 
core à lutter; mais celte fois il y eut une victoire. En effet, sous ce titre: 
« Chapitre qui veut assujettir son évéque à lui donner quatre repas 
tous les ans, i» je trouve dans le t. XLVII^ des Causes célèbres, curieuses 
et intéressantes de toutes les cours souverainesduroyaume{P^ns, 1778), 
p. 3-50, un résumé de la cause que Romain de Se/^e plaidait pour 
révéque de Saintes, Germain de La Chataigneraye; je reproduis la 
partie historique, laissant de côté la question de droit qu'a traitée 
Tavocat: c Une contestation singulière (disait M. Romain de Seze) 
s'est élevée entre le chapitre de Saintes et M. l'évéque. Le chapitre 
soutient qu'en vertu de l'ancienneté d'un usage dont il suppose l'exis- 
tence, M. l'évéque peut être assujetti à lui donner quatre repas par 
an, ou à lui payer une somme en argent, représentative de ces repas; 
et que les transactions passées avec quelques uns des prédécesseurs 
de H. de La Châtaigneraie, forment pour lui un engagement qu'il ne 
peut rompre. M. de La Châteigneraie soutient, au contraire, que 
Fusage invoqué par le chapitre n'est pas prouvé; que quand il seroit 
prouvé, il n*étoit pas prescriptible de sa nature, de manière à pou- 
voir donner efficacement lieu à des transactions; et qu'enfin les 
transactions même qu'on lui oppose, ne forment pas, pour lui^ un 
engagement dont il ne puisse s'aOfranchir. En Tannée 1663, M. de 
Bassompierre étoit évêque de Saintes. Le chapitre voulut obliger cet 
évêque à lui donner quatre repas, qu'il disoit être connus sous le 
nom de festages. M. de Bassompierre soutint que ces festages avoient 
toujours été volontaires et libres de la part de l'évéque, et que, s'il 
avoit suivi jusqu'alors un usage d'honnêteté, qu'on lui avoit dit a\oir 
été pratiqué par ses prédécesseurs, ce n'étoit pas qu'il s'y crût forcé ; 
mais c'étoit seulement parcequ'il n'avoit pas vu d'inconvénient à le 
suivre. Démêlés à ce sujet entre M. de Bassompierre et le chapitre. 
Enfin, celte même année 1663, transaction, dans laquelle M. de Bas- 
sompierre, soutenant de nouveau la liberté des festages et disant 
qu'il étoit bien aise de prévenir les contestalions qui pourroient s'éle- 
ver entre le chapitre et lui, s'obligea à donner, tous les ans, pour 
tenir lieu de ces repas, une somme de cent écus, qui devoit être 
employée à la décoration du maitre-autel de la cathédrale, et fit obli- 
ger, en même temps, le chapitre à y contribuer pour 100 livres. 

« Cette convention, passée en 1663,estlepremier titre du chapitre. 
Hais cette conversion en argent ne tarda pas à cesser d'être du goût 
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du chapitre. En songeant à la préférence qu'il avoit donnée aux cent 
écussur les repas, il s'apperçut bientôt de la faute qu'il avoit faite. Il 
sollicita, en conséquence, et obtint, deux ans après, en 1665, des 
lettres royaux pour le faire relever de cet acte, qu'il venoit de passer 
avec son évoque, et le rendre ainsi sans effet. Il fit signifier aussitôt 
ces lettres à M. de Bassompierre, et Pacte demeura sans exécution. 

> M. de La Brunetière succéda, en 1677, à M. de Bassompierre. On 
ignore s'il donna les repas au chapitre; mais^ au moins, il ne lui 
donna pas les cent écus, et il n'y eut aucune espèce de convention 
faite avec lui. 

» A M. de La Brunetière succéda, en 1703> M. Chevrier de Saint- 
Mauris. Trois ans après son élévation à ce siège, le chapitre fit signi- 
fier à cet évéque l'acte passé 40 ans avant avec H. de Bassompierre, 
H. de Saint-Mauris qui sçavoit très bien que les conventions sont 
personnelles et qu'il n'avoit pu être liépar celles de son prédécesseur, 
refusa de signer cet acte; et il en adressa, en même temps, un au 
chapitre, le 17 mai 1706, dans lequel il commence par se plaindre à 
lui de ce qu'en lui faisant signifier l'acte passé avec M. de Bassom- 
pierre, il eut négligé de l'avertir des lettres royaux qu'il avoit prises 
pour s'en faire relever, et où il ajoute : (Nous allons rapporter ici ses 
propres termes; car ils sont trop sages pour nous dispenser de les 
rapporter); «qu'au surplus, il n'a jamais fait et ne fera jamais diffi- 
culté d'exécuter les louables coutumes qu'il trouve établies, bien moins 
encore celles qui tendent à entretenir la paix et l'union entre ceux 
qui, à raison de leur état, sont plas particalièrement obligés à en 
donner l'exemple au commun des fidèles; que sa porte et sa table ont 
toujours été ouvertes à ceux desdits sieurs chanoines qui ont voulu 
y venir ; qu'aux jours, surtout, des quatre fêles annuelles, auxquelles 
il a officié, il a toujours souhaité que sa table fût remplie^ et a vu 
avec peine que la plupart et presque tous s'en sont obstinément 
dispensés; qu'il gardera toujours la même conduite, etc. » Le chapi- 
tre a dit que M. de Saint-Hauris, qui avoit refusé de signer la conven- 
tion de 1663, avoit préféré de donner les repas; et on voit cependant, 
dans l'acte signifié par cet évêque, que le chapitre s'obstinoit à ne 
pas les prendre. Il ne faut donc compter M. de Saint-Mauris, ni pour 
les repas, ni pour les 300 livres. 

» En 1711, vint M. Le Pilleur, auprès de qui le chapitre se hâta de 
faire la même tentative qu'il avoit faite auprès de M. de Saint-Mauris, 
et celle-là lui fut plus heureuse; il présenta à cet évêque la conven- 
tion de 1663, et lui laissa ignorer tout ce qui s'étoit passé depuis. Il 
ne lui parla ni des lettres royaux qui l'avoient détruite, ni du refus 
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qu'avoient fait d'y souscrire les deux prélats, ses prédécesseurs. Il 
lai fit entendre qu'elle avoit toujours eu son exécution, et parvint 
ainsi à l'engager a en faire une semblable, le 25 juin 1712. 

» M. de Beaumont remplaça, en 1716, M. Le Pilleur; et, malgré le 
dernier accord passé avec celui-ci, Tautre eut le courage de secouer, 
peodant trente ans, le joug que le chapitre vouloit imposer à sa di- 
gnité. Il est vrai que le chapitre s'en vengea sur la succession, et 
qu'après la mort de ce prélat, il parvint, à force de tracasseries, à 
arracher du séminaire de Saintes, son légataire universel, une par- 
tie de ce qu'il lui avoit refusé dans le cours de sa vie. 

» SiM. deBeaumonteut l'adresse d'échapper aux pièges du chapitre, 
le chapitre eut, à son tour, celle d'y faire tomber M. de La Corée qui 
lui succéda : cela ne lui fut pas môme difficile. Avant d'être évoque 
de Saintes, M. de La Corée avait commencé par être chanoine, puis 
chantre, puis doyen du chapitre. Le chapitre Tavoit môme demandé 
pour évoque. H. de La Corée croyoit presque lui devoir cette place ; 
et, quoiqu'il ne la tint que de lui-môme, il se regardoit comme lié 
envers ceux qui Tavoient sollicitée pour lui. Le long séjour qu'il avoit 
fait d'ailleurs dans ce corps, Tavoit accoutumé à prendre, des droits 
que ce corps s'attribuoit, une opinion qu'il conserva encore quelque 
temps quand il fut évoque. Ces différentes considérations influèrent 
beaucoup sur le peu de résistance qu'il apporta aux désirs du chapi- 
tre; et lorsqu'en 1746, c'est-à-dire un an après son élévation, il signa 
un accord pareil à celui de 1663 et celui de 1712, on peut dire que 
la reconnoissance lui tenoit la main. 

» Enfin, après M. de La Corée, est venu M. de La Chataigneraye, qui 
n'avoit ni les mômes raisons que lui pour plier sous leé lois du 
chapitre, ni la môme opinion de ses prétendus droits. Il y a môme 
cette différence singulière entre M. de La Chateigneraye et les six 
évoques qui l'ont précédé, que, quoique sur ces six évoques il y en 
eût trois qui eussent consenti à se lier par des conventions, et trois 
qui l'eussent refusé, aucun n'a cependant essuyé de procès de la part 
du chapitre; au lieu que c'est par là qu'il a débuté avec M. de La 
Chateigneraye. Il a môme affecté de prendre le moment où les affai- 
res Pavoient appelle à Paris, pour présenter furtivement, le 15 juin 
1770, sa requête au parlement de Bordeaux, et demander la permis- 
sion de l'assigner en celte cour, pour voir homologuer, avec lui, les 
actes passés avec MM. de Bassompierre, Le Pilleur et de La Corée. Il 
obtint, en effet, cette permission, et assigna H. de La Chataigneraye. 

» M. l'évoque de Saintes n'a jamais refusé, et ne refuse pas même 
encore de donner à diner aux membres du chapitre qui officient avec 
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lui aux jours de solemuité où il officie lui-mômo. Loin qu'il ait ja- 
mais songé à détruire un usage inspiré par Thonnôleté, et dont Tob- 
servation sied si bien au chef d'une église, il Tauroit introduit lui- 
môme s'il ne Tavoit pas trouvé établi Si le chapitre a pu s'aveugler 
au point d'imaginer qu'une convention particulière, passée avec un 
évoque, formoit une chaîne qui embrassoit et lioit tous ses succes- 
seurs, il s'est étrangement trompé; et c'est de cette erreur singulière 
que M. révéque de Saintes a voulu le désabuser. » 
L'article qui* indiquait l'issue du procès se termine par ces mots: 
<r Par arrêt du parlement de Bordeaux, rendu le 13 juillet 1775, 
sur les conclusions de M. l'avocat général Dupaty, le chapitre a été 
débouté de sa prétention et condamné aux dépens envers H. l'évéque 
de Saintes. » 



XLIV. 

il59y i8 octobre. — Leitre des quatre chanoines semiprébendés du 
chapitre de Saintes, Barrau, Binet, Gaubert et Serop^*, à Dumoulin, avocat à 
Bordeaux, pour lui demander une consultation contre les droits que veulent 
s'arroger les chanoines et contre l'arrôt du parlement de. Bordeaux de 1651 
favorable auxdits chanoines. Mémoire à l'appui. — Original sur papier à 
M. Sutrope Jouan. Communication du même. 

A Saintes, ce 48 octobre 1759. 

Monsieur, les chanoines semiprébendés, fondés au nombre 
de quatre dans l'église cathédralle de Saintes, ont Thonneur 
de vous prier avec instance de vouloir bien leur faire part 
de vos lumières en leur donnant une consulte en règle sur 
leur fondation, sur un arrest du parlement de Bourdeaux et 
sur les articles qu'ils ont l'honneur de vous envoyer, le tout 
ensemble avec la présente. Il s'agit donc, monsieur, que le 
chapitre, animé plutost d'un esprit de domination que de 
charité et de zelle pour le service divin, est toujours attentif 
à humilier comme de vils esclaves tous ceux qui, par leur 
rang et leur état, peuvent à juste raison jouir du privilège 
de confraternité, ainsi que notre titre le porte ; et ce droit 
est tellement odieux à des chanoines moins occupés de 
l'esprit de leur état qu'enflés de leur prééminence, qu'ils 
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cherchent tous les moyens d'en effacer jusqu'à la moindre 
vraysemblence ; et pour cet effet, ils veulent nous imposer 
un joug contraire à l'usage et à la fondation. Il est juste 
que nous nous opposions à une pareille enlreprise et 
qu'émus par la voix de la nature nous tâchions d'éviter les 
fers et détruire les abus. La cour du parlement rendit un 
arrest en 4651 sur quelques articles contraires et opposez 
à notre fondation, aiTest qu'on n'a pu jamais obtenir sans 
qu'on aye surpris visiblement l'équité de la cour; il vous 
sera aisé, monsieur, d'en voir l'évidence ; nous vous en 
laissons le juge; et convaincus de votre grande érudition, 
de votre droiture et de votre équité, nous mettons nos inté- 
rests entre vos mains; nous nous flattons que vous voudrez 
bien avoir la bonté d'y travailler incessament, afm que nous 
puissions opposer des différences quand le chapitre nous 
attaquera comme il nous menace tous les jours. Faites- 
nous aussi la grâce de croire que nous avons l'honneur 
d'être, avec tout le respect possible, monsieur, vos très 
humbles et très obéissants serviteurs. Sempé. Binet. Baruau. 
Gaubert. 

Articles a examiner et a décider tant sur l'usage, sur 

LA FONDATION QUE SUR l' ARREST DU PARLEMENT. 

4o II est de l'usage que les chanoines semiprébendés, 
lorsqu'ils veulent s'absenter, tant pour vaquer à leiurs affaires 
que pour cause de maladie ou de délassement, ils ne deman- 
dent jamais permission au chapitre. Cependant aujourd'hui 
le chapitre veut les y contraindre quand ce ne seroit que 
pour s'absenter ime heure ou même pour sortir de la ville. 
On prie d'examiner l'article de l'arrest du parlement page 8, 
ligne 5e : car c'est sur cet article que le chapitre se fonde ; 
si par cet article les chanoines semiprébendés sont obligés 
de demander la permission toutes les fois qu'ils voudront 
s'absenter, tant pour vaquer à leurs affaires que pour cause 
de maladie ou pour délassement. Il est de l'usage de 
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demander au chapitre permission quand on veut sortir de la 
province; mais ce n*est pas de cette permission dont il 
s'agist icy. 

2o Dans l'arlicle de larrest page 8, ligne 2,ilconste que les 
chanoines semiprébendés n'ont été institués que pour dire 
la messe, faire l'office et les autres fonctions pour les autres 
chanoines infirmes ou malades, ou pour ceux qui nommé- 
ment ont quelque commission du chapitre. Ce qui n'étoit 
autrefois que pour soulager ou aider les autres chanoines 
qui se portent bien, devient aujourd'hui une loix pour dis- 
pencer totallement les chanoines à faire le service divin. 
Car tout le poids du chœur ne roule principalement que 
sur les quatre chanoines semiprébendés ; ils disent la messe, 
chantent l'office, les vespres, portent la chappe non seulement 
pour les chanoines infirmes ou malades et pour ceux qui 
ont des excuses légitimes, mais encore pour ceux qui se 
portent bien et qui n'ont aucune excuse ; cependant contre 
l'usage: car de nos jours nous avons vu un chanoine, nommé 
M. Coquerel et rempli de l'esprit de son état, qui faisoit 
régulièrement sa semaine, disoit la messe et faisoit l'office, 
lorsqu'il n'avoit pas d'excuse légitime. En effet, n'est-il pas 
absurde et contre le bon sens que les chanoines ayent 
droit de se dispenser de faire leur semaine lorsqu'ils n'ont 
pas d'excuse légitime, par cette seule raison que les cha- 
noines semiprébendés sont fondés et institués pour suppléer 
pour les infirmes et les malades et pour ceux qui ont des 
excuses légitimes? Ne sont-ils pas plutost que comme un corps 
auxiliaire qui doit soulager les chanoines, qui cy-devant 
faisoient tout le service divin ? Hé quoy I en seront-ils aujour- 
d'hui exempts? Est-ce l'esprit de l'église? Est-ce l'intention 
du parlement? Ne prendront-ils les revenus que pour en 
user comme d^un patrimoine séculier, que pour le dépencer 
dans un honteux repos et dans la mollesse? N'est-ce pas 
contraire à l'intention des fidelles, au droit cannon, puisque 
non datur bcneficium nisi propter officium? Echaperont-ils 
enfin à la vigilence du parlement? 
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$0 On demande si les chanoines semiprébendés, et qui disent 
la messe, font Toffice de toutes les fonctions canoniales pour 
ceux qui n'ont aucune excuse légitime, ne sont pas en droit 
d'exiger tout le salaire ou émolument que les chanoines 
perçoivent dans leur semaine, ainsi qu'il est dit dans la 
fondation, page iO ligne 8. Il est vrai que ces émolumens 
ou salaires sont évalués dans l'arrest, page 8, à quarante sols; 
mais il faut considéœr aussi que les émolumens des cha- 
noines n'excédoient pas cette somme en 1641, au lieu qu'au- 
jourd'huy, en 1759, ils ont quadrublés. 

4o II est dit dans l'arrest, page 9 ligne 13, que, selon l'usage 
de l'église métropolitaine de Saint-André de Bourdeaux, les 
fêtes solennelles, dimanches et festes doubles qu'on a accou- 
tumé de chanter la musique dans ladite église, lesdits 
chanoines semiprébendés de Saintes qui sçauront la musique 
descendront de leurs sièges et chanteront la musique pour 
la plus grande solennité de l'office. On fait une objection et 
l'on demande si les chanoines semiprébendés de Saintes, 
eux qui par leur fondation, page 6, Hgne 17, ne sont pas obli- 
gés de chanter la musique, pourroient demander par requeste 
civile ou autrement d'en être dispensés par les raisons sui- 
vantes: 1o parce que les demi chanoines de Saint-André 
de Bourdeaux ont obtenu un arrest qui les en dispense ; 
2o parce que les chanoines semiprébendés de Saintes 
sont fondés et institués à l'instar des demi chanoines de 
Saint-André de Bordeaux, et que le parlement ne leur a ^ 
imposé cette obligation que parce que c'était l'usage de 
l'église métropole, et que, cet usage ayant cessé, ne peuvent- 
ils pas demander de jouir du mesme privilège que les demi 
chanoines de Saint-André de Bourdeaux, d'autant plus que 
tout le poids du chœur ou de l'office ne roule que sur eux 
qunire; ils font deux semaines dessuitte, ils disent la messe, 
font l'office à matines et à vespres, chantent l'invitatoire, 
disent les leçons, chantent les répons et portent la chappe; 
ils disent les messes des obits, les annivei'saires, disent les 
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messes de Notre-Dame, et après s'être essoufflés à tous ces 
exercisses et à la psalmodie, ils chantent la musique et sou- 
vent il arrive que la partie de musique à la main ils sont 
obligés de faire l'office, et par un excès de dureté les cha- 
noines aiment mieux laisser reposer les musiciens à gages 
que de les faire soulager ; d'ailleurs il étoit de l'usage qu'ils 
ne chanloient la musique que les jours des plus grandes 
fêtes solennelles, et non pas les dimanches et les jours dou- 
bles de la semaine, et le chapitre n'y avoil jamais trouvé à 
redire. On peut donner encore la preuve de tous ces faits 
par les anciens chanoines scmiprébendés qui sont curés à 
présent dans le diocèse. Et aujourd'hui les chanoines veulent 
les obUger de la chanter tous les jours de l'année. 

5o II est dit dans la fondation, page 14, que les sieurs 
Mangaud et Trouillard, chanoines scmiprébendés, possédoient 
deux maisons et desquelles ils jouiroient à perpétuité eux et 
leurs successeui^. On demande si l'on peut obliger le chapitre 
à représenter lesdites maisons à leurs successeurs, attendu 
que chaque chanoine est logé et qui plus est, le chapitre a 
quatre maisons qu'ils aiment mieux louer à des étrangers 
que de les donner à des chanoines scmiprébendés. 

60 Les chanoines prennent trois mois de vaquences. 
Encor au moins on demande si conformément à tous les 
bénéficiers du royaume, jes chanoines scmiprébendés de 
Saintes ne pourroient pas en obtenir un mois et demi en 
pourvoyant toutesfois à leur service. Chose encore éton- 
nante, c'est que le chapitre en accorde quarante-huit joure 
aux prestres du bas chœur et aux musiciens à gages et ref- 
fuse un jour aux chanoines scmiprébendés. 

Monsieur, nous vous renouvelions encore instamment nos 
supplications de vouloir bien avoir la bonté d'examiner tous 
ces points cy dessus, tant la fondation que Tarrest, et de nous 
donner le plutost que vous le pourrez des armes en main 
pour deffendre nos droits et notre liberté. Car nous ne 
demandons pas, à Dieu ne plaise, de nous relâcher et de 
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rallanUr notre zelle et notre ferveur pour le service divin, 
pour la gloire de Dieu, pour le salut et Fédification des 
fidelles; au contraire nous désirons ardemment de l'augmen- 
ter plutost, mais avec descence et comme des personnes 
libres, et non comme de vils esclaves. Nous ne cesserons de 
faire des vœux au ciel pour qu'il daigne vous combler de 
grâces et de bénédictions. 

XLV. 

I760y 4 ««r«. — c CoDSoltâtioii de Dnmouliii aîné sur qudqiies discos 
sioos eotre le chapitre catliédral de Saintes et les senû-prébandés, sor les 
obligatioDs des semi-prébaadés enrers les chanoines concernant le serrice. » 
— OriçùuU sur pépier itppërtmamt à M. Bmiropi Jauëm, à Mariêgne. 
Cawêmmnieaiiam du mAh«. 

Yu la bulle de fondation de deux semiprébendes dans 
Féglise cathédi^e de Saintes du mois de juin 15^; un ar- 
resl de la cour, rendu entre le spdic du chapitre cathédral 
et trois chanoines semiprébendes de la même ^lise, du 4 
septembre 1651; un mémoire à consulter pour les chanoines 
semiprébendes avec quelques lettres missives contenant di- 
vers doutes ; 

Le conseil soussigné estime: !<> qu'il est dangereux que 
les proposants entreprennent aucun procès, sans avoir en 
main la résignation faite par Jean Goumard, chanoine de 
Saintes, de son canonicat pour être érigé en deux semipré- 
bendes, à l'instar de Saint-André de Boràeaux, du 13 juin 
1594; la sentance de Tévesque de Saintes sur la suppression 
de ladite chanoinie, du 27 janvier 1597, et la bulle du pape 
Clément, de l'an 1599, pièces qui se trouvent visées dans 
l'arrest de la cour, du 4 septembre 1651. 

Car la bulle d'érection des deux semiprébendes, du 15 juin 
1529, qui fut vidimée et collationnée par Josué de Pichon, 
conseiller au sénéchal de Saintes, le 27 janvier 1650, ne fai- 
sant mention que de deux semiprébendes, sur la résignation 
du canonicat de François Goumard, il dut êli-e pris de 
nouveaux arrangemens lors de la résignation de Jean Gou- 

10 
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mard de la chanoinie, du 13 juin 1594. Et par la sentance 
rendue par Tévesque de Saintes sur la suppi^ssion de ladite 
chanoinie, aussi bien que par la bulle du pape Clément de 
l'an 1599, qui fut suivie d'un acte capitulaire du chapitre du 
26 juillet 1601, ainsi que le tout est énoncé, page 3 in fine 
et page 6 in fine de Tarrest imprimé du 4 septembre 1651. 

Il y auroit beaucoup d'imprudence, tant de la part des 
proposans que de la part du chapitre, d'entreprendre aucune 
affaire sans avoir retrouvé les pièces dont s'agit, ou !out au 
moins la procédure sur laquelle fut rendu l'arrest du parle- 
ment. 

La disposition de cet arrest suppose effectivement qu'il y 
avait eu un premier procès entre les quatre semipi*ébendés, 
d'une part, et le chapitre, d'autœ part, sur lequel il fut passé 
un concordat ou transaction entre lesdites parties, les 29 juin 
et 2 juillet 1619, et contre lequel concordat le sindic du cha- 
pitre prit des lettres de restitution en entier qui furent mé- 
prisées en partie par l'arrest du 4 septembre 1651, de sorte 
qu il n'est guères possible d'avoir une saine et parfaite intel- 
ligence de cet arrest de la cour, sans avoir au moins §ous les 
yeux le concordat du 29 juin 1619. 

2o II paroi t, par la bulle de fondation des deux premières 
semiprébendes du 15 juin 1529, que les titulaires ou semi- 
prébendés sont obligés de faire une continuelle résidence 
dans la ville de Saintes, sans même qu'à l'occasion de la peste, 
guerre ou autre événement semblable, ils puissent s'absenter 
sans la permission et licence du chapitre, absqm eo quod oc- 
casione pestis atit guerrarum seu allerim cujuslibet casuSj 
absque permissione et licentia predictorum dominorun deçà-- 
ni et capiluli a dicta ecclesia et civitate Sentonensi se ab- 
sentare possint et valeant. 

Il est dit encore que les deux semiprébendes doivent as- 
sister à tous les offices, messes et services de ladite église. 

Que s'ils s'absentent sans licence du chapitre, même pour 
infirmité, ne fût-ce qu'un seul jour, per diem unum, l'absent 
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sera privé de toutes les distributions de la semaine, et s'il 
s'absente pendant une entière semaine, il perdra toutes les 
distributions d'un mois, et au cas d'absence d'un mois en- 
tier (sous entendu, sans licence du chapitre), le sémiprében- 
dé absent sera réputé dans le cas de la désertion, qui opé- 
rera la vacance de son bénéfice comme par mort. 

Cependant on voit, par l'arrest du 4 septembre 1651, que 
les dispositions rigoureuses qu'on vient de rappeler dans la 
bulle, avoient été changées ou adoucies par le concordat du 
29 juin 1619, puisque l'arrest ordonna que ce concordat sor- 
tiroit son effet, en ce quelessemiprébendés ne perdront leurs 
distributions que pour le temps et heures qu'ils seront ab- 
sents du service sans légitime excuse, et en cas d'absence 
d'un mois sans excuse demeureront pendant trois mois pri- 
vés des gros fruits et distributions ordinaires. 

Celte disposition de l'arrest paroit avoir dérogé à la rigueur 
des conditions imposées dans la première bulle du 15 juin 
1529, parce que vraisemblablement le chapitre y avoit lui- 
même renoncé par le concordat, postérieur de près de 100 
ans du 29 juin 1619, qui a servi debaze et de fondement à 
l'arrest de la cour. C'est pourquoi la représentation de ce con- 
cordat est absolument nécessaire aux proposans, pour s'as- 
surer positivement que les semiprébendés furent affranchis 
de demander la permission au chapitre de s'absenter du 
service pour un jour ni pour deux ni pour trois, sauf à per- 
dre leurs distributions pour le tems et heures de l'absence 
du service sans légitime excuse. 

Le même arrest ajoute qu'en cas d'absence d'un mois sans 
excuse, les semiprébendés demeureront pendant trois mois 
privés des gros fruits et distributions ordinaires, ce qui est 
aussi une dérogation très essentielle à la bulle de 1529 qui 
déclaroil le bénéfice vacant de plein droit, par l'absence d'un 
mois sans licence du chapitre. 

On conviendra sans peine que si le chapitre étoit lui-mê- 
me hors d'état de représenter ce concordat du 29 juin 1619, 
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ou qu'il refusât de le représenter pour ne lui être pas favo- 
rable, les proposans seroient bien fondés à s'en tenir à la 
disposition littérale de Tarrest du 4 septembre 1651, qui ne 
les assujettît aucunement à demander la permission de s'ab- 
senter, et qui leur impose seuUement la nécessité d'une ex- 
cuse légitime pour ne pas perdre leurs distributions dans le 
cas de l'absence, quand même elle seroit d'un mois. 

Le chapitre auroit grand tort de prétendre se prévaloir de 
la disposition de cet aiTCst pour obliger les semiprébendés à 
demander audit chapitre la permission de s'absenter puisque 
l'arrest indique précisément tout le contraire en attachant 
seullement la perte des distributions à l'absence volontaire 
des semiprébendés, si elle n'est fondée sur une excuse légi- 
time, c'est-à-dire que les semiprébendés peuvent même s'ab- 
senter durant un mois sans, congé du chapitre et sans être 
privés d'aucunes distributions, pourvu qu'ils aient une excuse 
légitime à fournir dont ils puissent faire la preuve en cas de 
dény, et sans devoir craindre la vacance de leur bénéfice, 
quand même ils se soient absentés durant un mois sans ex- 
cuse légitime. 

L'exécution faite de cet arrest depuis un siècle, durant le- 
quel les semiprébendés se sont absentés en divei^ tems sans 
en avoir démandé le congé au chapitre, achève de développer 
l'esprit et le sens de l'arrest, parce qu'il n'y a pas de meil- 
leur interprète d'un titre que la manière dont il a été exécu- 
té pendant un grand nombre d'années: Talis censetur titulus 
qualis invaluit mus et possessiOy comme dit Charles Du- 
moulin dans son conseil 50 no 38 et sur la coutume de Pa- 
ris, § 68, verb. franc aleu no 22. Et comme l'usage de de- 
mender la permission au chapitre a été restraint au seul cas 
où l'on veut sortir de la province, les proposans sont bien 
fondés à se maintenir dans cette possession qui paroit visi- 
blement autorisée par l'arrest de 1651. 

3o Le même arrest ordonne que les semiprébendés feroient 
le sei^ice gratuitement pour les chanoines malades ou ab- 
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sents par commission du chapitre, et que, quand ils feroient 
le service pour les chanoines en hebdomade qui n'auront 
cause légitime d'absence, c'est-à-dire qui ne seront ni ma- 
lades ni députés par le chapitre, en ce cas les semiprében- 
dés seront avertis le jour auparavant, et celui des semipré- 
bendés qui sera en rang d'officier sera payé par chaque jour 
à proportion de quarente sols par semaine par le trésorier 
du chapitre, sur les droits du chanoine pour lequel il fera 
le service. Cette disposition de l'an^est déroge pareillement 
de deux manières à l'une des conditions imposées par la 
bulle du 15 juin 1529, puisqu'à la page 10 et 11 de ladite 
bulle, il est dit que le doyen et chanoines seront les maîtres 
de faire l'office du chœur pendant leur semenne, en tout ou 
en partie, comme ils voudront, et que dans ce cas les semi- 
prébendés qui auront rempli les devoirs du chanoine heb- 
domadère prendront tous les émolumens qui eussent ap- 
pailenu audit chanoine dans la semaine. 

Or l'arrest de la cour a mis à cette clause de la bulle une 
explication qui devoit être relative au concordat du 29 juin 
1619, qu'il seroit par conséquent très nécessaire d'avoir sous 
les yeux, pour s'éclairoir s'il est penîiis aux chanoines de 
s'affranchir impunément, et à leur fantaisie, du semce de 
leur semaine, pour contraindre les semiprébendés de faire 
un service perpétuel moyennant la triste rétribution de 5 sols 
et 8 deniers par jour sur les émolumens. du chanoine qui 
s'engraisse dans l'inaction, ou qui vit dans la contemplation. 
Si l'on est obligé de s'en tenir à la disposition litéralle de 
l'arrest, les chanoines, en bonne santé et non occupés à des 
conmiissions du chapitre, sont les maîtres d'obliger les semi- 
prébendés en rang d'officier à faire leur service de la semaine, 
à la charge seullement de l'avertir la veille et de lui payer 
5 sols 8 deniei^ par jour, au moyen de quoi il n'est plus 
question de remonter à la bulle de 1529, puisqu'elle se trouve 
abolie dans ce chef, par la disposition de l'arrest qui étoit re- 
latif lui-même au concordat du 29 juin 1619. Il faudroit 
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voir ce dernier acte pour reconnoître si la fixation du salai- 
re de 40 sols par semaine étoit relative au montant des re- 
venus du chapitre, ou si ce fut une taxe faite à perpétuité et 
indépendament du plus ou moins de revenu de chaque cha- 
noine: car il n'est guères naturel de croire qu'en 4651 les 
émolumens de chaque hebdomade du chanoine ne s'élevas- 
sent qu'à 40 sols. Cependant si cela étoit véritable, on ne doute 
pas un moment que les semiprébendés faisant le semce du 
chanoine paresseux ne fussent en droit de demander l'entier 
émolument de sa semaine, sur le pied actuel à cause de 
l'augmentation excessive du prix de toutes choses depuis cent 
ans. 

4o Par rapport au chant de la musique, on trouve dans 
l'ari'est de 1651, page 5, un arrest cité par les prébendes de 
l'église Saint-André de Bordeaux du 8 mars 1641, qui les dis- 
pensoit de chanter la musique; et cependant ledit arrest de 
1651 a ordonné que, selon l'usage de l'église métropolitaine 
Saint-André, les chanoines semiprébendés de Saintes qui 
sçauroient la musique, descendroient de leurs sièges, et 
chanteroient la musique pour la plus grande solemnité de 
l'office aux fêtes solennelles, dimanches et fêtes doubles, qu'on 
a accoutumé de chanter la musique dans ladite église de 
Saint-André. 

Il n'est pas question de remonter à la fondation des deux 
premières semiprébendés du 15 juin 1529, où l'on prétend 
qu'à la page 6, les semiprébendés sont dispensés de chanter 
la musique : car outre qu'on ne trouve point cela dans la 
bulle, il en faut toujours revenir à l'arrest contradictoire du 
4 septembre 1651, qui a ordonné aux semiprébendés de chan- 
ter la musique selon l'usage de l'église Saint-André de Bor- 
deaux aux fêtes solennelles, dhnanches et fêtes doubles, de 
manière que, s'il est véritable que cet usage eut cessé dans 
l'église Saint-André de Bordeaux par quelque règlement 
nouveau ou délibération capitulaire, les proposans seroient ea 
droit de se prévaloir du même exemple. Mais, dans la vérité, 
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il est notoire que, dans le chapitre Saint-André de Bordeaux, 
il y a des semiprébendés qui chantent la musique lorsqu'ils 
sont musiciens, comme l'abbé Barrière et quelques autres. 
De sorte que les proposans n'auroient pas grand profit à re- 
cueillir de l'exemple du chapitre Saint-André qui peut avoir 
fermé les yeux sur le droit où il est de contraindi^ les semi- 
prébendés de chanter la musique, sans avoir pour cela déro- 
gé à ce droit; que ledit chapitre est loujoui^ à tems de faire 
valoir quand il lui plaim, et lorsqu'il aura des semiprében- 
dés chantant musique, parceque les droits de simple faculté 
ne prcscrivent jamais, si ce n'est du jour de la contradic- 
tion ou du i^fus par acte; et il en seroit tout de même du chapi- 
tre de Saintes, quoiqu'il se soit contenté pendant plusieui^ 
années du chant en musique des semiprébendés aux fêles 
solennelles ; il n'auroit point pour cela perdu le droit de les 
faire chanter aux dimanches et fêtes doubles, en conformité 
de l'arrest de 1651. 

5o II est véritable que, dans la bulle de fondation de 1529, 
page 11, il est dit que Mangaut et Trouillard, pourvus par le 
pape des deux semiprébendés, continueroient d'habiter les 
deux maisons où ils sont logés, et qu'elles demeureroient 
perpétuellement affectées à leui*s successeurs. Mais il n'est 
pas possible de i^sonner solidement 4sur cette fondation 
primordialie puisqu'il y a tant d'actes postérieurement pas- 
sés entre les semiprébendés et le chapitre : une nouvelle 
bulle de fondation de deux autres semiprébendés, du pape 
Clément, de l'an 1599, un concordat du 29 juin et 2 juillet 
1619, et autres titres qui servirent de fondement à l'arrest 
du 4 septembre 1651, de sorte qu'il y auroit beaucoup d'im- 
prudence à demander au chapitre de Saintes la représentation 
des deux maisons affectées à Mangaut et Trouillard et à leurs 
successeurs par la bulle de 1529, tandis que le corps des 
semiprébendés peut avoir dérogé soit par la bulle postérieure 
de 1599, soitpai' le concordat de 1619 et autres actes visés 
dans l'arrest de 1651. 
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Au travers de toutes les réflections que l'on vient de faire, 
les proposans doivent s'apercevoir qu'ils ne doivent pas légè- 
rement entreprendre un procès contre le chapitre, sans avoir 
préalablement en main les actes principaux référés et visés 
dans l'arrest de 1654. Ils doivent pareillement prendre des 
certificats du syndic de quelques chapitres cathédraux de la 
province de Guienne, sur la manière et sur les loix qu'ils ob- 
servent envers les chanoines semiprébendés, parceque ces 
sortes de comparaisons influent considérablement dans la 
police et discipline des chapitres envers les semiprébendés, 
qui sont communément mis dans la cathégorie des choristes, 
comme il fut jugé par arrest contradictoire de la grande cham- 
bre, du 3 juillet 1759, sur les conclusions de M. l'avocat gé- 
néral Dudon, en faveur du chapitre cathédral de la ville de 
Sarlat, contre les semiprébendés du même chapitre. D'au- 
tant plus que, par la bulle de 1529, page 9, il est dit que le 
doyen et le chapitre de Saintes auront la même jurisdiction 
sur les semiprébendés que sur les choristes : tant in causis 
civilibus quam criminalibus, etc. Ce seroit encore un sur- 
croît de désavantage aux proposans qu'un de leur confrère 
se fut séparé d'eux pour subir le joug entier du chapitre par- 
ce qu'il n'y a que l'union d'un corps inférieur q^ui puisse le 
mettre en force contre le corps supérieur: nam regnum di- 
visum facile desolabitur^ comme il est dit dans quelque en- 
droit de l'écriture. 

Dans toutes ces circonstances on estime que les propo- 
sans doivent commencer par se procurer d'autres pièces au 
delà de celles remises sous les yeux du conseil, pour être à 
portée d'examiner scrupuleusement leurs droits, et connoî- 
tre la mesure de la résistance qu'ils peuvent opérer au cha- 
pitre, en mettant tout en œuvre, pour ramener au même 
centre leur confrère qui s'est écarté. 

Délibéré à Bordeaux, le 4 mars 1760* Dumoulin. 

Honoraires, 24 livres et 4 livres au clerc. 
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i775, 22 aaûL — <r Provision de joyeux avènement sur la cathédrale de 
Saintes pour le sieur de Lord.» — Original sur parchemin aux archives de 
la bibliothèque de Saintes. 

Louis, par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre, 
à nos chers et bien amés les doyen, chanoine et chapitre de l'é- 
glise et cathédrale de Saintes, tant conjointement que séparé- 
ment, salut. Ayant égard aux témoignages qui nous ont été ren- 
dus des bonnes vie, mœurs, piété, suffisance et capacité du sieur 
Jehan-Mathieu de Lord, prêtre du diocèse de Caors, vicaire 
général et officiai de Saintes, nous l'avons nommé et pré- 
senté, nommons et présentons, par ces présentes signées de 
notre main pour être par vous pourvu de la première cha- 
noinie et prébende qui viendra cy-après à vaquer en la dite 
église à votre collation, à nous due à cause de notre joyeux 
avènement à la couronne. Si vous prions et néanmoins man- 
dons et ordonnons que ladite première chanoinie et prébende 
qui viendra à vaquer en ladite église à votre collation, vous 
ayez à conférer audit sieur de Lord, l'y recevoir ou procureur 
pour lui, et à l'en faire jouir aux honneurs, prérogatives, 
prééminencus, droits, fruits, profits, revenus et émolumens 
y appartenants, pleinement et paisiblement, lui donnant place 
au chœur de votre église et voix délibérative en votre cha- 
pitre, les solemnités en tel cas requises, gardées et obsei^vées, 
à peine de nullité de tout ce qui se feroit au préjudice des 
présentes. Car tel est notre plaisir. Donné à Compiè- 
gne, le vingt-deuxième jour du mois d'août, l'an de grâce 
mil sept cent soixante-quatorze, et de notre règne le pre- 
mier. 

Louis. * 

Par le roy : Pheuppeaux. 



\ . \j2l signature a été enlevée ; mais on lit de la main de Pabbé Briand : 
a N. B. signature du saint roi Louis XVI. » 
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XLVII. 

i785, 5 septembre, — Ordonnance de Pierre-Louis de La Rochefoucauld, 
évêque de Saintes, fixant au dimanche qui suivra le 22 septembre de chaque 
année la fête patronale de saint Maurice, célébrée à Salles. — Original avec 
sceau, conservé à la bibliothèque de Cognac. Communication de M. Jules 
Pellisson, 

Pierre-Louis de Larochefoucauld, par la miséricorde de 
Dieu et la grâce du saint siège apostoliquCy évêque et sei- 
gneur de Saintes, conseiller du roi en tous ses conseils, ^ 
sur ce qui nous a été représenté parle sieur Vinçonneau, curé 
de la paroisse de Saint-Maurice de Salles, en notre diocèse, 
que la fête patronale de sa paroisse qui tombe le vingt-deux 
de septembre, jour de Saint-Maurice, n'est pas célébrée avec 
la piété et la décence convenables, lorsqu'elle arrive un 
jour ouvrier; nous avons ordonné et ordonnons par ces pré- 
sentes que la fôte patronale de ladite paroisse sera transfé- 
rée au dimanche suivant le vingt-deux de septembre, à com- 
mencer dès la présente année. Donné à Saintes, en notre 
palais épiscopal, sous notre seing, le sceau de nos armes et 
le contre-seing de notre secrétaire, le cinq du mois de sep- 
tembre mil sept cent quatre-vingt-cinq. 

f Pi. Lo., Evêque de Saintes. 
Par monseigneur : Rollet, secrétaire. 



1 . Les mots soulignés sont imprimés dans l'original. 



LES SAINTE-CLAIRE DE SAINTES 



4617-1788 



Oocoments publiés par M. Louis Auout 



1. 

i6i7, 27 janvier. — < Cession à Denis Pasquet, sieur de Lagebàton, de 
l'office de trésorier provincial des gaerres en Guienne, par Françoise de Céri- 
say, veuve de Charles Dreux. ^ — Minutes de Bertanld, notaire à Sain^ 
tes. Communication de M. Théophile de Bremond d'Art, 

Par devant le notaire tabellion rojal, garde-note de Xain- 
tonge, soubsigné, et en présence des témoins bas nommés, 
ont été présents et personnellement établis en droict damoi- 
selle Françoise de Cerizay, veufve de deffunct monsieur 
maistre Charles Dreux, conseiller du roy et trésorier provin- 
cial de l'extraordinaire des gueiTcs de Guyenne, tant en son 
nom que comme mère tutrice de ses enffans et dudit feu, et 
monsieur maistre Thomas Dreux, conseiller et secrétaire du 
roy, maison et couronne de France, sieur de La Ponune- 
raye, tant en son nom que en qualité de coadjuteur à laditte 
damoiselle de Cerizay à la tutelle de ses dits enffans par acte 
du juge des cours temporelles de l'évesché de Xaintes en 



1. Le monastère des religieuses de Sainte-Claire fut fondé à Saintes au 
faubourg Saint-Pallais, sur remplacement où s'élève aijgourd'hui la prison dé- 
partementale, par Françoise de Cerizay, veuve de Charles Dreux, conseiller 
du roi et trésorier provincial de Textraordinaire des guerres en Guyenne, 
d*où sont sortis les Dreux-Brézé. C'est ce qui donne quelque intérêt aux 
deux pièces suivantes, qui se rapportent plutôt à la fondatrice qu'au couvent 
lui-même. 
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datte du quatorziesme jour de novembre mil six cent seize, 
signé : Tourneur, greffier, et en son propre et privé nom, 
demeurant en la présente ville, lesquels de leurs bonnes vol- 
lontés ont vendu, ceddé et transporté par ces présentes, ven- 
dent, ceddent et transportent à monsieur maistre Dreux Pas- 
quet, ^ sieur de Largebaston, ^ demeurant en la ville d'An- 
goullesme, présent, stipullant et acceptant, sçavoir est le 
premier et antien des offices de trésorier provinciaux dudit 
extraordinaire des guerres, aux gaiges de huict centz escus, 
dont souloit jouir ledict deffunct en vertu des lettres de 
provision du vingtiesme de décembre mil cinq cens quatre- 
vingt-quatorze, moyennant les prix et somme de vingt-trois 
mil livres tournois, laquelle ledit sieur Pasquet a payée à la 
dite damoiselle de Cérizay et audict sieur Dreux présante- 
ment, manuellement et comptant, en doubles et simples pis- 
toiles, pistolletz, escus d'or, pièces de seize sols, testons et 
autre bonne monoye faisant ladite somme, qu'ils ont prinse 
et serrée, d'icelle se sont contenté et contentent, en ont quitté 
et quittent ledit sieur Pasquet, et promis jamais en faire 
question ne demande et renoncer à toute exception de p.... 
non veue et receue et à la future répétition d'icelle; au- 
quel dit sieur Pasquet la dite damoiselle et ledit sieur 
Dreux ont baillé et mis présentement en ses mains les let- 
tres de provision dudit office bien et deuhemant expédiées en 
son nom, en datte du seiziesme décembre dernier passé mil 
six centz seize, signées parle rôy, déléguées et sellées (?),avesq 



1. D'une famille municipale de la ville d*Ângoulême et originaire de La 
Rochefoucauld, où vivait, vers 1430, Aimery Pasquet, auteur conmiun de 
tous ceux de ce nom. Vigier de la Pile, 131, édition de 1846. 

2. SiCy pour Lage-Bàton, commune de Saint-Projet-Saint-Constant, can- 
ton de La Rochefoucauld (Charente). Cette terre passa depuis à la maison 
Dulau, par le mariage de N. Dulau, sieur de La Brangerie, avec Anne Pas- 
quet, descendante d'Aymery Pasquet, sieur de Lagebâton, conseiller du corps de 
ville d'Angoulême en 1623, qui devait être fils de Denis dont il s'agit. 
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les quittances de la finance et marc d'or, desquelles ledit sieur 
Pasquet s'est quontenté et quontente {formules).... En outre, 
ont aussi ladite damoiselle de Cerizay et ledit sieur Dreux del- 
livré audit sieur Pasquet les pièces qui s'ensuivent : première- 
ment rédict du roy pour la création des offices provinciaux en 
Guyenne en datte du mois d'aoust mil cinq cens quatre- 
vingt-ung; plus ung autre édict escript en papier pour la 
création de deux offices de trésoriers provinciaux en Guyenne, 
du mois de novembre mil cinq cens quatre-vingtz-quatorze; 
plus copie vidimée des lettres de provision de l'office de tré- 
sorier provincial au nom de maistre Charles Dreux, en datte 
du mois de décembre mil cinq cens quatre-vingtz-quatorze, 
avec coppie de la quittance de la finance payée par icel- 
luy de la somme de quatre-vingt mille escus; plus une co- 
pie des lettres de dispense de sa majesté pour donner cau- 
tion par ledit Dreux à Paris, au lieu qu'il estoit tenu de la 
fournir, par devant messieurs les trésoriers à Bourdeaux, les 
dites lettres en datte du treiziesme de mars mil six centz 
trois, plus une cop^e de la lettre de déclaration du roy 
pour les dits trésoriers provinciaux, pour l'attribution de 
trois deniers pour livre pour leurs frais.... vacations 
et taxacions des deniers dont ils ont le maniement, en 
datte du mois de mars mil cinq centz quatre-vingt- 
quinze; plus coppie de quittance du sieur de Montescot de 
la somme de huict cens escus, par luy receue dudit Charles 
Dreux pour paye de l'exemption et descharge du supplément, 
en datte du neufiesme avril mil cinq centz quatre-vingt- 
quinze, et neuf deniers pour escus, laditte coppie signée 
Dorron; autre copie de quittance dudit Dorron, de la somme 
de cinq cens livres à laquelle ledit office a esté taxé pour le 
droict de confirmation, en datte du deuxiesme décembre 
mil six centz onze; ung exploict de... commandement fait 
pour payer la somme de deux mil deux centz livres, dix-sept 
livres onze sols, en date du dix-huitiesme febvrier mil six 
centz treize : Signé Dorron ; plus ung extrait des registres du 
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conseil, avec coppie des lettres du roy sur icelluy, en datte 
du vingt-uniesme juillet mil six centz douze, et les dites let- 
tres du treiziesme décembre de ladite année; coppie de la 
quittance de ladite somme de deux mil deux centz dix-sept 
livres onze sols à laquelle ledit office a esté taxé, signée, et 
ladite quitance signée Dorron ; deux coppies de quitances 
coUationées par Tourtin chescune de trois centz livres pour 
le droict annuel et dispense de quarante jours, l'une en 
datte du cinquiesme de février mil six centz treize, l'autre 
en datte du sixiesme janvier mil six centz quatorze; une 
quitance de monsieur Puget, trésorier de l'espargne, en datte 
du vingtiesme aoust mil six centz treize, par laquelle il reco- 
gnoist avoir receu dudit Dreux la somme de neuf vingtz 
livres; plus l'acte de tutelle des enflPans mineurs dudit feu 
Charles Dreux, au nom de la dite damoiselle de Gérizay, 
comme mère tutrice desdits enffans et usufruitière des biens 
dudit Dreux et de la.... dudit maistre Thomas Dreux, secré- 
taire du roy, pour coadjuteur à ladite Françoise de Cerizay ; 
ledit acte dudit jour quatorziesme novembre mil six centz 
seize, signé : Tourneur, greffier ; lesquelles susdites pièces 
ledit sieur Pasquot a prinses et s'en est contenté et contente, 
en a quitté et quitte ladite damoiselle de Cerizay et ledit 
sieur Dreux, et promis jamais n'en faire question nedemande.... 
A ledit sieur Dreux promis de bailler audit Pasquet les cop- 
pies coUationnées des derniei^ compteraux (?) rendus par 
ledit deffunct à messieurs les trésoriei^ généraux dudit 
extraordinaire, promettant lui ayder des originaux s'il en a 
besoin (Formules). Fait et passé en ladite ville de 
Xaintes, en la maison desdits sieurs Dreux et damoiselle de 
Cerizay, avant midy, le vingt-septiesme jour de janvier mil 
six cent dix-sept, présents témoins à ce appelles et requis : 
Mathurin Casanet et Bonaventure Reparon, clercs, demeu- 
rant audict Sainctes. Dreux. Françoise de Cerizay. D. Pas- 
quet. M. Casanet. Reparon. Bertauld, notaire royal à 
Saintes. 
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II. 



462ij i9 décembre. — Testament de Françoise de Cerizay, veuve de 
Gharies Dreux, et fondatrice du couvent de Tordre de Sainte-Glaire, en la ville 
de Saintes. — Minutes de Bertauld^ notaire royal à Saintes, Communi" 
cation de M, le comte Théophile de Bremond d'Ara. 

Au nom du père, du filz et du sâint esprit, amen. Sachent 
(ous présens et advenir que je, damoiselle Françoise de Ce- 
risay, vefve de monsieur maistre Gharies Dreux, conseiller du 
roy et trésorier provincial de l'extraordinaire des guerres en 
Guyenne quand vivoit^ détenue au lict par infirmités de mal- 
ladie, toutestois saine d'esprit, mémoire et entendement, con- 
sidérant qu'il n'y a rien plus certain que la mort ne rien plus 
incertain que l'heure d'icelle, ay ce jourd'huy faict et fais mon 
testament et ordonnance de dernière volonté comme s'ensuit : 
Premièrement je recommande mon âme à Dieu le père tout 
puissant, créateur du ciel et de la terre, le priant me faire 
pardon et miséricorde de toutes les fautes et oSences que j'ay 
commises, par le mérite de la mort et passion de mon sau- 
veur et rédempteur Jésus Ghrist, et par l'intercession de la 
sacrée vierge Marie et de tous les saintz du paradis, et Ihors 
que mon âme sera séparée de mon corps, la vouUoir colloc- 
quer en son sainct paradis, élizant la sépulture de mondit 
corps en l'église du couvent des frères prescheurs de la pré- 
sente ville, me remettant pour mes funéi^lles à la vollonté 
et dispositions de noble et discret Gharies de Gerisay, mon 
frère, archidiacre de Xainctonge, lequel je prye d'y apporter 
le moings de pompes que faire se pourra et en convertir la 
despence selon sa volonté en aulmosnes ou autres œuvres de 
piété. Et en ce qui concerne les biens dont Dieu m'a donné 
la disposition, déclaire par cestuy mon dict testament et or- 
donnance de dernière vollonté, que je donne et lègue audict 
couvent des frères prescheurs la somme de cent cinquante 
livres une fois payée, à la charge de prier Dieu pour le salut 
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de mon âme et célébrer pendant Fan de mon décès 

tous les jours une messe à mon intention pour l'ex- 
piation de mes péchés; pareilles somme de cent cinquante 
livres au couvent des cordeliers de ladicte ville aussy une fois 
donnés et avec la mesme chaîne de dire pendant un an chas- 
que jour d'icelluy une messe pourmoy; autre somme de cent 
cinquante livres à l'église parroissialle de Saint-Pierre du- 
dict Xaintes, pour estre employée en ornemens et autres né- 
cessitez de ladicte parroisse, une fois payée comme dessus; 
en outre à messire Nicolas Taselot, prebtre curé de ladicte 
parroisse, la somme de trente livres; au collège des pères 
jésuites de ladicte ville, la somme de soixante livres une fois 
payée; item à l'hospital de ladicte ville la somme de trois 
centz livres aussy une fois payée, laquelle somme de trois 
centz livres je veux estre dellivrée es mains des dames de la 
congrégation de la miséricorde, auxquelles je veux que la dis- 
position en appartienne, me confiant pour ce regard et re- 
mettant à leur discrétion et piété, du payment de laquelle 
somme de trois centz livres la supérieure de ladicte compa- 
gnie et congrégation poun*a bailler valable acquit sans que 
ledict couvent dudict hospital ne autre personne s'en entre- 
mette, ce que je prohibe par exprès; plus la somme de cent 
livres à Suzanne Guillot, ma servante ; à Judith Louyer, cy- 
devant ma servante, la somme de cinquante livres, en con- 
sidération des services qu'elles m'ont rendus ; à Martin Ca- 
zanet, la somme de cinquante livres ; à Françoise Perrineau, 
femme de Claude Bonnet, la somme de trente livres; item à 
Rose Thaunay, la somme de dix-huit livres, pour le salaire et 
service qu'elle m'a rendu; à Jehanne et Marie Souchet, sœurs, 

aussy cy-devant mes servantes, la somme de trente livres 

d'elles, tous les susditz légatz une fois payés. Et au parsus 
de mes biens non donnés, j'ay institué et institue, par cestuy 
mondict testament et ordonnance de dernière vollonté faict 
pour cause de mort, mes héritiers universels Pierre et Fran- 
çoise Dreux, mes enfans, la direction desquelz je commetz et 
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recommande à monsieur maistre Thomas Dreux, conseiller 
et secrétaire du roy, à monsieur maistre Pierre Dreux, con- 
seiller du roy en son grand conseil, mes beau-père et beau- 
frère, à noble et discretz monsieur maistre JoachimdeCerisay, 
doyen de Téglise cathédralle Saint-Pierre de ladite ville, et 
ledit Charles de Cerisay, mes frères, lesquelz de Cérisay je 
prie de prendre la charge et curatelle des biens de mesdits 
enfans et leur conserver selon leur prudence, faire faire in- 
ventaire de leurs meubles et titres pardevant notaires et 
tesmoings en présence dudit monsieur maistre Thomas Dreux, 
sans que autre juge s'en puisse entremettre, déclair^nt que 
je certifie mesditz frères suffizans et capables, tant pour 
l'exercice de ladite charge et curatelle que faction dudit in- 
ventaii^, voulant aussy que ladite Françoise ma fille soict 
nourrie et élevée en la maison de damoiselle Jehanne Raoul, 
ma mère, et qu'à ces fms pension luy soict décervie par mes 
ditz frères convenable à son aage et condition, ainsy que le 
tout sera par eux advisé, cassant et révocquant tous autres 
testaments et dispositions que je pourrois avoir faicts con- 
traires en tout ou en partye à cestuy mondit testament et 
ordonnance de dernière vollonté, lequel je veux valloir en 
ladite forme de testament codicille ou autre meilleure que 
faire se pourra, et à l'entretien d'icelluy ay obligé et oblige 
tous mes ditz biens présens et futurs quelconques; et afin 
que se soict chose ferme et stable, ay requis le notaire royal 
soubzsigné voulloir rédiger par escript mondit testament. Ce 
que je ledit notaire ay faict et appres luy en avoir faict lec- 
ture de mot à autre et qu'elle a faict la souhzmission au 
cas requise, l'en ay jugée et condempnée de son consente- 
ment et vollonté. Faict et passé en ladite ville de Xaintes, en la 
maison de ladite damoiselle, apprès midy, le dix-neuviesme 
jour de décembre mil six centz vingt ung, présents tesmoings 
à ce appelés et requis, maistre Nouel de Messac, Anthoine 
Berthaud et Charles Bouyer, clercs, Jehan Cherbonnier, 

masson, Anthoine et Arnaud Delahaye, maistres serruriers, 

11 
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et de René Maucourt, tailleur d'habitz, demeurant audit 
Xaintes ; ledicl Arnaud Delahaye a déclairé ne savoir signer. 
Françoise de Cerisay. Demessac. Cherbonnier. Bouyer. 
Bertaud. R. Maucourt. A. A. Delahate. Bertauld, notaire 
royal. 

1629 f Si août. — Révocation du précédent testament. — Idem. 

Et advenant le dernier d'aoust mil six cent vingt-neuf 
après midy, par devant le notaire royal à Xaintes et tesmoings 
bas nommés, a esté présente et pei*sonnellemenl establye en 
droict ladicle damoiselle Françoise de Cerisay desnommée 
au testament de autre part; laquelle, de son bon gré, volunté, 
a déclairé qu'elle révocoit, comme de faict elle révoque par 
ses présentes, le contenu audict testament en tout ses poinctz 
et clauses; elle ne veult ny n'entend qu'il sorte à effaict, ains 
Ta cassé et annuité, casse et anuUe, et emprés que lectui^ 
luy en aist par moy ledict notaire esté faicte, tant dudict tes- 
tament que présente renunciation, elle en a requis acte à 
moy ledict notaire que luy ay octroyé pour luy servir et val- 
loir en temps et lieu que de raison. Faict au bourg Saint- 
Pallais lais dict Xaintes, au monastère de Sainte-Clère, en 
présence de Jehan Tercinier, maistre chirurgien, dudict Saint- 
Pallais, Daniel Cerbelle, marchand, Jehan Foroin, praticien, 
Jacques Bigot, archer de monsieur le prévost, Jehan Gustin, 
maistre tailleur, Michel Gandin, marchand, Denis Cillor, mar- 
chand, tous dudit Xaintes et dudit failx boui^. Ledit Gandin 
a déclaré ne savoir signer. 

Françoise de Cerisay. f J. Tercinier. Sillor. Foroin. 
Serbelle. J. Bigot. J. Gustin. M. hmomiy y notaire royal à 
Xaintes. 



III. 

1029, i I mars. — Charles de Cerisay, grand archidiacre de Saintonge, 
s*oppose à l'entrée en religion de Françoise Dreux, sa nièce, et à sa prise 
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d'habit de rdigieose de Tordre de Sainte-Claire >. — Mmuies de Xtaioast», 
moUkt à SaùUes. Communieatio» de M. Tk. de Brewumd d^Art, 



Aujourdhuy onziesme de mars mil six cens vingt et neuf, 
hem^ de dix ou environ, estant dans la maison de damoi- 
zelle Françoise de Cerizay, * vefve de Charles Dreux, vivant 
escuycr, sieur du Port-d'Arclou, conseiller du roy et trezorier 
de l'extraordinaire des guerres en Guienne, située en la 
paroisse de Sainct-Pallais laiz Xainctes, pardevant le notaire 
royal à Xainctes et tesmoings basnommés^ c'est compareu et 
présenté en sa personne vénérable et discret monsieur 
maistre Charles de Cerizay, prestre, ^ chanoyne et gi^nd 
archidiacre de Xainctonge et vicquaire général de révérand 
père en Dieu monseigneur Févesque de Xainctes, et y demeu- 
rant; lequel, parlant à la pei-sonne du père Marcellin, ^ 
récollé de Tordre Saint-François, treuvé dans ladicte maison 



1. Nous n^aTODs pas à faire l'histoire de Sainte-Cliiire. L'abbé Rriand, 
Histoire de l'église santone, t. II, p. 280-308, a raconté la fondation du 
monastère, d'après le manuscrit d'une religieuse € qui se nonmiait sœur 
Marie de l'enfant Jésus », et qui c se détermina à cet utile travail par le conseil 
d'un père Macaire du Verger, confesseur et supérieur de son monastère. » 
L'auteur de ce récit, inconnu à Joseph Briand, nous est révélé par notre livre 
de vétures; elle se nommait Françoise-Marie Chevreuil, Glle de Christophe 
Chevreuil, procureur au siège présidial de Saintes, et de Louise Richard, 
née à Saintes, en 1661, entrée au monastère le 8 mars 1676, professe le 14 
mars 1677, morte le l®"" janvier 1744. 

2. Françoise de Cerizav, mariée par contrat du 13 septembre 1610, était 
fille de Jean de Cerizay, écuyer, seigneur de La Roche, et de Jeanne Raoul 
deLa Guérinière, sœur de l'évoque de Saintes, Michel Raoul de La Guibourgère. 

3. Son frère, Joachim de Cerizay, doyen du chapitre de Saintes, était 
qualifié amuônier ordinaire de la reine mère, en 1629, époque à laquelle 
(14 avril) il afferme à Mathurin Viaud, maître coutelier de la ville de 
Saintes, et pour la somme de 1,300 livres, les dîmes et autres revenus lui 
appartenant (sans doute comme doyen) en la paroisse de Chaniers. En 1647, 
il était curé de Brizambourg. 

4. Marcellin de Montaiizon. 
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de ladicte damoizelle Dreux, ^ luy a dit el déclairé 



i. A côté de la relation assez circonstanciée et qu*a plus ou moins fidèle- 
ment reproduite Briand, on lira avec intérêt les pages suivantes, nécessaires 
pour rintelligence de certaines de nos pièces et extraites d*un ouvrage assez 
rare, « Notice oa abrégé historique de la/ondation des couvents de Bécol- 
lets de la province de VlmmacMe-Conception en Guyenne. A Limoges, de 
l'imprimerie de P. Chapoulaud, place des Rancs, MDCCLxxvni. » Ces pages nous 
ont été, ainsi que celles qui concernent les récollets de Brouage, de Cognac, de 
rtled'Oleron et de Saintes, fort obligeamment communiquées par M. P.-B. Bar- 
raud, de Cognac. 

c Françoise de Cerizay de Dreux est fondatrice de ce couvent. Elle étoit de 
Nantes ; son oncle, Mgr Michel Raoul, évêque de Saintes, l'appela auprès 
de lui et la maria avec M. de Dreux, trésorier de l'extraordinaire des guerres. 
Etant devenue veuve, elle renonça aux vanités du monde ; elle résolut de 
fonder un monastère de Sainte-Claire et de s*y faire elle-même religieuse. 
Elle commença d'abord par bûtir un couvent, où elle se relira avec d'au- 
tres personnes pieuses qui vivoient ensemble sous la direction des pères 
récollets. Son oncle, ayant eu connaissance de son dessein, craignit qu'elle ne 
fit tort à ses enfants dont elle était tutrice, et s'y opposa. Persuadé que les 
récollets l'autorisoicnt et l'entretenoient dans ses projets, il leur défendit de 
la voir, de la diriger, même de lui dire la messe ; il mit à leur place les pè- 
res jacobins. Elle avoit une fille qu'elle aimoit tendrement, et qui, dans la 
suite, fut abbcsse du nouveau monastère. Il fit faire une assemblée de pa- 
rents et la lui ôla. Quelque rudes que fussent ces épreuves, madame de 
Dreux ne se découragea pas ; elle continua à bâtir son couvent ; et y ayant as- 
semblé un nombre considérable de filles, elle s'occupa des moyens d'en faire 
une communauté de religieuses. Elle entretenoit toujours une correspondance 
secrète avec les récollcts. Les pères Séverin, < Rubéric et Marcellin Montozon 
éloient ceux en qui elle avoit le plus de confiance. Ce dernier lui conseilla 
d'écrire au rcvérendissime P. Bénigne de Gênes, général de l'ordre de Saint- 
François, pour lui demander que le monastère qu'elle vouloit fonder sous la 
règle de Sainte-Claire, fût agrégé à l'ordre, sous la conduite et juridictiondes ré- 
collets de la province de Guyenne. Sa lettre est du 26 décembre 1627. Ce- 
pendant, mademoiselle de Dreux, qui, comme nous l'avons dit, fut enlevée à 
sa mère, avoit d'abord été placée à l'abbaye des bénédictines de Saintes, 
d'où elle fut transférée à Tévêché. Son attachement à sa mère fut plus 
fort que toutes les épreuves qu'elle eut à soufi^rir : elle se déroba à la vigilance 



i. Jean-Joseph Surin, né à Bordeaux en 1(300, mort en 1665, habita longtemps 
Marennes d'où il partit en 1631, pour aller diriger le couvent des fameuses 
ursiilines de Loudun. 
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qu ayaiil esté adverly hier au soii* seullemaiit qu en ladicle 



de réTèqac pour aller rejoindre sa inère, et en passant sur le pont qui con- 
duit au ùiubourg Sainl-Pallais, oA était situé le nouveau couTent, elle entra 
dans une cliapelle dédiée à Notre-Dame. 1^, elle se coupa les cheveux et fit 
vœu de n'avoir jamais d'autre époux que Jésus-Christ, i/évèque et son neveu, 
doyen de la cathédrale, la suivirent bientôt, et n'oublièrent rien pour la ra« 
mener, mais, leur ayant montré sa lète rasée, elle leur dit : t Voyei, mes on- 
» des, cette tète n'est plus propre pour le monde, auquel je renonce de toute 
• mon affection; elle n*est propre que pour. un voile, que j*ai résolu de pren- 
» dre, et de n*avoir jamais d'autre époux que mon seigneur Jésus-Christ; lais- 
» sez-moi jouir des douceurs célestes qu'il fait goûter aux âmes qui lui sont en- 
» tièreroent dévouées. » Ces paroles touchèrent Tévèque et son doyen ; ils se 
retirèrent. C'étoit une fiile de quinze ans ; ils espérèrent que le temps ralenti- 
roit sa ferveur, mais ils se trompèrent. Madame de Dreux reçut une réponse 
favorable du général de Tordre de Saint-François, datée de Rome à Ara 
cœli, le H février i6i8. Elle étoit accompagnée d'une autre lettre adressée 
au P. provincial des récollets. C'étoit le P. Marcelin Montozon. Il lui ordon- 
noit de visiter le lieu et voir si les conditions nécessaires se trouvoient pour 
ce nouvel établissement, surtout le consentement de l'évèque du lieu, les- 
quelles étant remplies, il lui donnoit le pouvoir de les agi*éger et recevoir 
sous sa juridiction. La plus grande difficulté étoit d'obtenir le consentement 
de révèque. Il n'y avoit pas lieu de Fespérer après tout ce qui s'étoit passé : 
mais c'étoit un prélat plein de piété ; il aimoit sa nièce ; et parce qu*il recon- 
nut dans toutes ses démarches beaucoup de droiture, il consentit à tout ce 
qu'elle voulut ; il renonça même à sa juridiction sur le monastère, sauf le 
droit et le règlement du concile de Trente. Les récollets les acceptèrent dans 
leur chapitre tenu à Limoges, le 2 décembre i62H. L.ti P. Marcelin Montozon 
fut nommé directeur ; il sorloit d*ètre provincial. On fit venir des religieuses 
du couvent de Tulle pour instruire et former les novices. Il s'agissoit de don- 
ner l'habit à trois ou quatre postulantes qui l'attendoient avec impatience, 
surtout mademoiselle de Dreux. Ses oncles vinrent encore s'y opposer; ils 
firent emporter le saint sacrement, le tabernacle et les autres orneroens 
qu'on avoit préparés pour la cérémonie. Cette généreuse fille ayant protesté 
de tous les événemens de sa vie, si on donnoit atteinte à sa vocation et au 
vœu qu'elle avoit fait d'être religieuse, ils se retirèrent, et elle prit l'habit 
sous le nom de sœur Fi*ançoise de Jésu.^. Sa mère, madame de Cérizay de 
Dreux, le prit aussi sous le nom de sœur Françoise du Saint-Esprit et elle fit 
profession sept ans après. On ne peut s'empêcher d'admirer la prudence de 
cette pieuse fondatrice. Elle avoit d'abord projf'té cet établissement de 
concert avec une veuve nommée Marie Sanson Lainé, qui l'abandonna dans 
l'exécution ; elle eut à vaincre toutes les oppositions de sa parenté ; on lui fit 
des procès ; les ouvriers manquèrent de bonne foi. Elle eut à supporter tou- 
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maison ledict père ou autre de son ordre estoient en volunlé 
de donner Tabit de relligieuze de Tordre de Sainte-Claire à 
damoizelle Françoize Dreux, sa niepce, et à plusieurs autres 
filles, jaçoit que ladicte maison ne soit convantuelle pour 
n'avoir esté en icelle institué aucune congrégation relligieuze, 
ny mesme y avoir pour le présent en icelle dicte maison 
aulcunes relligieuzes professes dudit ordre pour la conduitte 
et instruction de celles quy dezirent suivre cette reigle, de 
plus que ladite maison n'est dottée d'aucung fond ou reve- 
neu asseuré, outre que ladite Françoize Dreux n'a jamais 
esté et n'est encores en estât de pouvoir dire avecq liberté et 
franchize sy son intention est d'embrasser la vie relligieuze, 
d'autant qu'elle est en la puissance et soubz l'authoritté de 
sadicte mère, pour à laquelle obéir plus tost que suivre son 
inclination, elle se porte à prandre T'habit et de suyvre une 
vie relligieuze; à quoy ledict de Cerizay ni autres parans de 
ladicte Dreux ne veullent néanmoings contrarier ny l'em- 
pescher de suivre la vocation de Dieu en une vie relligieuze, 
sy tant est qu'elle y soit appellée, mais seuUement pour 
empescher que par inconsidération ou légèreté elle ne se 
porte à embrasser ung desseing qu'elle ne puisse accomplir, 
et ayant congnu que par plusieurs artifices elle y a esté 
induitte, à raison de quoy y a desja instance formée et 
pendante pardevant nosseigneurs du parlement de Paris, où 
messieurs maistres Pierre Dreux, conseiller au grand 
conseil du roy, Jehan Dreux, chanoine en l'églize Notre- 
Dame de Paris, et autres parans paternels de ladicte Fran- 
çoise Dreux, ont demandé qu'elle soit séquestrée, ledict 
sieur de Cerisay [déclare] qu'il s'oppose par ses présentes. 



tes les rigueurs d'une horrible famine. Les religieuses de Tulle se retirèrent; 
elle supporta toutes les dépenses. Tous ces obstacles nous font connaître la 
grandeur de son âme ; aussi Dieu bénit-il son ouvrage. Sa communauté a 
toujours été des plus régulières, et tout le diocèse de Saintes l'a toujours res- 
pectée comme une maison d'exemple, de ferveur et de piété. » 
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pour les raisons cy dessus et autres qu'il desduira en temps 
et lieu, à ce que ledict père Marcellin ne autre récollet 
ayent à passer outre à donner le voille bénist à ladicte 
Dreux, sa niepce, protestant à faulte de ce faire de se pour- 
veoir ainsy et comme il verra bon eslre; et pour le regard 
des autres filles, a ledict sieur de Cerisay prié ledict père 
Marcellin de prandre garde à elles pour ne les mettre pas 
en une maison quy pour le présent ne peut estre prinze 
pour maison relligieuze et de prévoir que de cela il peut 
arriver plusieurs grands et signallés inconvénians ; et sur ce 
que ledict père Marcellin, le père gardien du couvent des 
récollés de cette ville dudit Xainctes, et autres relligieux 
dudict ordre, ont dit que ce qu'ilz faisoient estoit avecq 
Tauthoritté et consantemant de mondict seigneur l'évesque 
de Xainctes quy leur en avoit donné pouvoir, a icelluy sieur 
de Cerisay requis et sommé tant ledict père Marcellin, gar- 
dien et autres, de luy faire veoir le pouvoir qu'ilz en avoient 
dudict seigneur évesque; lesquelz ont dit l'avoir et qu'en 
vertu d'icelluy ilz ne laisseroient de passer oultre, nonobstant 
ladicte présente oppozition, sans toutesfois avoir voullu faire 
paroislre de leurdict prétandu pouvoir, dont ledict sieur de 
Cerisay m'en a requis acte à moy ledict notaire, que luy ay 
octroyé, ensemble de sa protestation qu'il a fait devant nous 
de se pourveoir soit par appellation comme d'abus ou autres 
moyens que de raison, et oultre a déclaré que pour esviter 
scandalle il se retiroit. Et à l'instant a ledict sieur de Cerisay 
fait les mesmes protestation et oppozition à ladicte damoizelle 
Françoise de Cerizay, sa sœur, et luy a déclaré qu'elle 
demeuroit chaînée de sa filhe pour la représenter toutesfois 
et quantes que par justice seroit ordonné, attandu mesme le 
bas aage de sadicte filhe quy ne peut avoir plus de treize à 
quatorze ans ; à quoy ladicte de Cerizay n'a respondu sy non 
qu'on se pourveust ainsy qu'on verroit estre à faire. Ensuitte 
de quoy ledict sieur de Cerizay s'estant voullu addresser à 
Marie Sanson, vefve du feu sieur Lesné, laquelle n'a jamais 
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fait profession de mener une vie relligieuze, sy non despuis 
huict jours en ça, el néanmoins prétand, sans avoir fait 
aucungs veux ny profession de ladicte vie relligieuze, eslre 
supéneure de ladicte maison, ladicte Sanson luy a fait dire 
qu'elle se treuvoit mal et n'estre pour lors en estât de parler 

à luy, et a icelluy dict sieur de Cerizay fait les mesmes 

protestation et déclaration à une filhe nommée Michelle, 
domesticque de ladicle Sanson; laquelle Michelle estant 
allée pour le raporter à ladicte Sanson, elle ne l'a vouUeu 
escoutter et seullemant fait dire qu'on ne parloit point à 
elle; dont et de tout ce que dessus ledict sieur de Cerizay 
m'en a aussy requis le présent acte, que lui ay octroyé 
pour luy servir et valloir en temps et lieu que de raison. 
Fait en présance de messieurs maistres Bertrand de Suber- 
ville, preslre, docteur en théologie, chanoine et maistre escoUe 
de ladicte église cathédralle Saint-Pierre dudict Xainctes, 
Estienne Brigard, aussy prestre, docteur en la faculté de 
Sorbonne, aussy chanoine dudict Xainctes, et Philippe 
Aubert, aussy prestre, prieur de Marsilly et promoteur de la 

cour co de l'évesché dudict Xainctes, tesmoings requis. 

C. DE Cerisay. E. Brigard. P. Aubert. B. de Suberyille, 
pour avoir esté présent à tout ce qui a esté dict avant l'ar- 
rivée dudict père gardien seulement. M. Limouzin, notaire 
royal à Xainctes. 

IV. 

i629, ii mars, — Charles de Cerisay somme Louis Mauchen, chanoine 
et secrétaire de Févêché de Saintes, de lui faire connaître si les registres du 
secrélarint renferment quelque autorisation pour l'érection d*un monastère 
de Tordre de Sainte-Claire, au faubourg Saint-Pallais. — Même provenance. 

Aujourdhuy onziesme de mars mil six cens vingt et neuf, 
après midy, pardevant le notaire royal et tesmoings bas 
nommés, c'est présenté en sa personne vénérable et discret 
monsieur maistre Charles de Cerisay, prestre, chanoine, 



L 
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grand archidiacre de Xainctonge et vicquaire général de 
monseigneur l'evesque dudict Xainctes, lequeh pariant à la 
personne de vénérable et discret monsieur maistre Louis 
Mauchen, * aussy chanoine et secrétaire dudict seigneur 

évesque, lequel a requis sommé et interpellé par ses 

présentes de dire et déclarer présentement sy dans ses 
registres du secrétariat il y a quelque permission donnée 
par ledict seigneur évesque à damoizelle FVançoise de 
Cerisay, sa sœur, Marie Sanson, vefVe du feu sieur Lesné,' 



1 . n deTait être fils d*aalre Louis Mauchen, sieur de Méré et de La Sérye, 
et de Marie Foayne, lesquels, par acte du 21 janvier 1611, et au prix de 
7,600 livres, achètent la métairie de La Boucaudrie en Chaniers, de Fronton 
de La Roche, écuyer, sieur de Quéry, conseiller au parlement de Bordeaux, et 
de Jehannc de Mestivier, son épouse, ledit sieur de La Roche agissant du 
consentement de damoiselle Nar^erite Couraudin, son aïeule, dame de 
Guimps et de La Rigaudière, le contrat passé au château de Guimps, par 
Bertanid, notaire royal à Saintes. Louis Nauchen avait, en 1637, deux 
frères, René et Jacques, aussi chanoines de Saint-Pierre de Saintes; et 
en 1620, il se qualifie curé de Sainte-Eulalie de Préguillac. En 1618, Marie 
Fou3rne et son mari, Louis Mauchen, sieur de La Boucaudrie, et secrétaire de 
l'évèque de Saintes, vivaient encore. Marie Fouyne, au nom de son mari, 
vend alors les biens seigneuriaux de Mons et de* I^ Faurie, sis paroisse de 
Cromières, près de La Flèche, en Anjou, appartenant audit sieur Mauchen 
par partage avec ses frères et sœurs de la succession de Mathieu Mauchen 
et Marie Potier, ses père et mère, ce qui semble indiquer que les Mauchen 
tiraient leur origine de ce pays-là. 

2. Marie Sanson a été avec M^"* de Cérixay, la fondatrice du couvent de 
l'ordre de Sainte-Claire à Saintes ; et c'est sans doute en cette qualité qu'elle 
fait suivre sa signature d'une croix. Voir Briand, Hist. de Véglise Santane, 
II, 282. Les deux pièces suivantes donnent les noms du fils et de la fille de 
Marie Sanson. On observera qu'en 1648 (Voir la pièce qui suit), aussi bien 
qu'en 1632, elle avait conservé sa demeure particulière. C'est que Marie 
Sanson n'avait pas fait profession, et avait f abandonné l'entreprise ». Mais 
alors, pourquoi signer avec une croix? En 1642, elle habitait la rue Juive, 
en la maison de Joachim du Bourg, et se qualifiait veuve de François Laisné, 
marchand. Voir Bulletin de la société des archives, t. I*^, page 80. 

i632y 27 septembre, — Damoizelle Marie Sanson, veuve de François 
Laisné, demeurant à Xainctes, donne procuration pour mettre en pension 
François laisné, son fils, chez un marchand, en la ville de La Rochelle, 
pour un an ou deux, et en passer contrat pardevant notaire, pour que son dit 
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ou autres, d'ériger ung monastaire de relligieuses de Tordre 
Saincte-Claire, dans le faux bourg de Saînt-Pallais lais la 
présente ville de Xainctes, et cy ensuitle de ce il y a quelque 
fondation oa dotation d'icelluy et par quy, ou sy mondil 
seigneur de Xainctes a permis par quelque autre voye 
d'establir une communauté audict lieu ou aulhorizé aulculne 
fondation faicte pour Teulretien d'icelle, dont ledict de 
Cerisay somme ledict sieur Mauchen de luy dellivrer coppie 
de tout, offrant de le payer de sallaire compectant, pro- 
testant, à faulte de ce faire, de tous despans, dhommaiges 
et iutérestz, parlant audict sieur Mauchen, treuvé en sa 
maison canonialle audict Xainctes, quy a dict n'avoir 



fils puisse apprendre le trafic et commerce de ses marchandises, et ce chez 
tel marchand que bon semblera à son dit procureur (Nom en blanc), auquel 
marchand mon dit fils a sera tenu de porter honneur et respect », en lui 
donnant bon paiement, et de composer pour la nourriture et pension de son 
dit fils à telle somme qu'il sera advisé par ledit procureur, etc. A Saintes, 
en la demeure de ladite constituante, en présence de Louis Gamier et Pierre 
Rlancq, dudit Xaintes. Marie Sanson f . Garnier. Blancq. M. Ijmouzin, notai- 
re royal à Xainctes. [Minutes de Limouzin, Communication de M. Th. de 
Bremond d*Ars.) 

4648y 23 octobre. — Damoiselle Marie Sanson, veuve de François Laisné, 
demeurant à Xainctes, de sa bonne volonté, a constitué sa procuratrisse 
généralle et spécialle, damoiselle Marie Laisné, sa fille et dudit feu, à la- 
quelle elle a donné pouvoir d'ester, et comparoir, et sa personne représenter 
par devant tous qu'il appartiendra, et par spécial de transiger et accorder 
tous les différents, nieux et à se mouvoir tant à Xainctes qu'en la cour, et 
survenus entre la constituante, les sieurs Sanson, Guibertz, Etauliers, Goyz, 
ou leurs héritiers, et biens tenantz, et autres personnes que ce soit, conser- 
nantz les maroys de I^ Roche, que le roy a prins pour les fortifications de 
Brouage, et la ranthe de vingt-cinq livres dhue parle sieur Sanson, que 
autres affaires qui consernent la constituante et ses enffans, pour terminer 
Icsditz différents, sellon que ladicte Laisné, sa fille, verra bon estre et à 
propos recepvoir sommes et deniers, si aucuns sont dheux, provenantz desdicts 
différentz, et générallemenl contracter pour tous lesdictz différentz et toultes 
autres affaires {Suivent les formules). Fait à Xaintes, en la demeure de 
ladicte constituante, en présence de maistre Jehan Réveillaud et Estienne 
Goy, praticiens, demeurantz audict Xaintes, tesmoings requis, qui ont tous 
signé. Marie Sanson. M. LmotmN, notaire royal à Xainctes. (Idem). 
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mesmoire d'avoir expédié aulcune chose touchant ce que 
dessus, sauf quelque permission de faire dire messe en ung 
autel dressé à la maison où demeure ladicte damoizelle de 
Cerizay et n avoir veu aulcune fondation ne auttre chose 
conseillant Férection d'ung couvent ou communauté audict 
lieu ; dont et de tout ce que dessus ledict sieur de Cerizay 
m'en a requis le présent acte, que luy ay octroyé pour luy 
servir et valloir en temps et lieu que de raison. Faict en 
présence de Louys Garnier, mareschal, et Jehan Guiet, 
cordonnier, dudict Xainctes, tesmoings requis. Mauchen. 
De Gerisay. ^ 



V. 



#648, notemàre. — Note sur l'incendie de l'abbaye de Saintes, écrite sur 
la feuille de garde du registre de Tètures et professions de la main qui a 
transcrit les formules de réception au noriciat des années 1657, 1658 et 
suivantes. 

L'année mil six cents quarente huict, le neufiesme novem- 
bre, le feu «'estant mis à Tabbeye de Saintes, qui esloit en 
denger de brusier entièrement, les révérends pères récolets 
furent les premiers qui allèrent donner de l'assistance pour 
la conservation tant des dames religieuses que de leur 
monastère. La porte du nostre fut ouverte toute la nuict 
pour y recevoir les choses les plus présieuses qu'elles avoient 
dans leur abbeye, lesquelles leur furent conservées et ren- 
dues entièrement. Le lendemain, jour ensuivant, nostre com- 
munauté fit porter le disner à madame et à ses filles qui 
estoient fort travaillée de laccident qui leur estoit arrivé, et 
du danger où elles s'estoient treuvées. La lettre que laditte 
dame de Saintes escrivit de sa propre main à notre révé- 
rende mère abbesse, qui est attachée ici, maixjue sa reco- 



1 . Blanquc la signature du notaire, Mathurin Limouzin. 
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gnoissance et son amitié pour nostrc maison, qu'elle a 
conservé jusques à la mort. 

VI. 

i648y novembre, — Lettre de Françoise de Foix-Candale, abbesse de 
Notre-Dame de Saintes, à Marguerite de Bardonnin, abbesse des Sainte-Claire, 
pour les remercier de ce que sa communauté a fait pour les bénédictines 
dans rincendie de l'abbaye. — Sceau en applique, ^ 

Ma révérande mère, je n'ay peu jusques à slheure avoir 
le loysir de vous escrire pour vous remercyer de tant de 
charité, que vous et toutes mes chères sœurs vos filles nous 
ont fait dans un temps plein d'afYlicsion; nosti^e reconnais- 
sance, ma chère mère, de cette communolé et de moy, ne 
finira jamais qu'avec nos vies; encore j'espère qu'elle sera 
éternelle, si Dieu nous fait miséricorde. Je vous supplie, ma 
chère mère, de donner de noslre part cesto assurance à 
vostre sainte communoté, et en prendre pour vostre parti- 
culier. Aussi, j'espère que Dieu, pour lequel vous avez eu 
toutes tant de charité pour nous, vous récompensera au dou- 
ble. Cependant nous ne laisserons pas de rechercher les 
occasions pour vous tesmoigner que nous sommes véritable- 
ment, ma révérende mère, votre très humble servante. 

Fr. de Foix. 




1. Ce sceau, reproduit ici par les soins de M. le major Gaucherel, montre 
la sainte famille. En légende on lit : f sigillvm familias domvs a nazarcth, 
Sceau de la famille de la maison de Nazareth, Il est moderne, comme on 
le Toit. 11 y en eut i n autre, je pense : car, en 1706, sur la Vie de saint 
Jérôme y Fauteur dom Martianay, qui dédie son liirre à Tabbesse Charlotte de 
Caumont-Lauzun, grave les armes de Tabbesse, puis celles de l'abbaye : un 
champ semé d*étoiles avec la Vierge assise sous un dais et tenant son fils sur 
ses genoux. Voir BulUtin de la société, 111, p. 172. 
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A la rivérande mère, la révérande mère vicaire des révé- 
rendes mères de Sainte-Claire. 

En noie : Cette lettre est écrite de la propre main de 
madame de Foix, première abbesse de Saintes, sainte reli- 
gieuse, en reconnessance de ce que nous avons fait pendant 
leur incendie. 

VII. 

CATALOGUE DES REUGŒUSES PROFESSES DE CE MONASTÈRE DE 
SAINTE-CLAIRE DE SAINTES, DESPUIS SA FONDATION JUSQUGS A 
PRÉSENT, DANS LEQUEL LEUR NOM, LEUR PROFESSION ET LEUR 
MORT SERONT MARQUEZ, i 

1630. — La très révérende mère Françoise de Jésus de 
Dreux, ^ institutrice, fit solennellement profession, le i«r sep- 



i. Ce registre est importanL Outre l'état da monastère depuis sa fondation 
jusq-rà la Teille de sa destruction, .il nous cite une foule de familles sainton- 
geaises et de religieux recollets. Quelques notes de M. Théophile de Bremond 
d*Ars, malheureusement trop rares, éclairent certains noms ; la plupart sont 
suffisamment désignés dans la pièce, ou bien déjà notés dans des livres impri- 
més, auxquels nous renvoyons à Toccasion, pour éviter les redites. Nous 
avons cru devoir aussi supprimer toutes les formules ; le premier acte de 
vèture et de profession a servi de modèle à tous les suivants ; il était donc 
inutile de les copier autant de fois. Nous avons fait de même pour les signa- 
tures qui se répètent au bas de chaque acte ; à quoi bon, en effet, transcrire 
dans une deuxième pièce les noms des religieux par exemple qui figurent 
immédiatement dans une première, uniquement parce qu'ils ont assiste à la 
céréiuonie religieuse? D en a été ainsi pour les qualificatifs; le R. P. Phi- 
lippes Rocques, indiqué une fois ou deux comme c supérieur et confesseur 
du monastère • n'est plus appelé que c le P. Rocques •, tant qu'il conserve 
les mêmes fonctions. Cette remarque s'applique à tout le registre. Mais les 
moindres changements soit de rédaction, soit d'attributions, sont soigneu- 
sement reproduits. Elu un mot, nous avons conservé la physionomie de ce 
précieux document tout en l'émondant des superfluités trop encombrantes. 

2. Françoise de Dreux, fille de Charles, seigneur du Port-d'Arclou, con- 
seiller au pariement de Bretagne, et de Françoise de Cerizay, testa en faveur 
de son frère, le l^^" septembre 1630, jour de sa profession. 
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tembre 4630, entre les mains du très révéï'eftd père Léon 
Vacquier, provincial des récolés de Guyenne. — A la 
marge est écrit : Morte le 21 août 4643. 

i630. — La très révérende mère Marguerite de la Trinité 
de Bardonnin ^ fit sa profession, le 4er septembre 4630, 
entre les mains du très révérend père Vacquier, provincial. 
— A la marge : Morte le 3esme novembre 4674. 

i630. — La sœur Jeanne du Saint-Sacrement Guillot, ^ 
sœur laye, fit sa profession, le sixiesme octobre 4630, entre 
les mains du révérend père Laurent Cheyron, gardien des 
récolés de Saintes. — Morte le 46 octobre 4645. 

1630. — La sœur Catherine de la Nativité Croisé, ^ sœur 



1 . Tout porle à croire que Marguerite Bardonnin appartenait à la famille 
Bardonnin de Sonneville, confirmée dans sa noblesse en 1667, et qui portait: 
D'azur y à 3 molettes d'éperon d'or, 2. i, selon les Bêles saintongeais, 
page 251. Laine, Nobiliaire de La Rochelle, leur donne des armes toutes 
différentes. 

2. Suzanne Guillot, novice au couvent de Sainte-Gaire, au faubourg 
Saint-Pallais-lés-Saintes, fille de feu Jehan Guillot, marchand, et d*honnête 
femme Suzanne Daufin, désirant faire son dernier vœu et profession en 
ladite religion, dispose de ses biens par testament fait au parloir dudit 
couvent, le vendredi i octobre 1630, pardevant Limouzin, notaire à Saintes. 
Elle déclare avoir ci-devant donné et légué audit couvent tout ' ce qu*elle 
pouvait donner et que ce ses forces se sont pu étendre, de peur d'incommoder 
ses héritiers ;» ; donne présentement audit couvent la somme de 30 livres à 
elle due par damoiselle Marie Sanson, veuve du sieur I^aisné; quitte Durand 
Guillot, son frère, de la jouissance de ses biens meubles et immeubles 
dont il a joui jusqu'à présent, à la condition qu'il s'en contentera pour sa 
part dans sa succession ; institue ses héritiers universels Pierre et Marie 
Guillot, ses neveu et nièce, enfants dudit Guillot, son frère, et de Madelène 
Aubin, sa femme, pour l'affection qu'elle porte à sesdits neveu et nièce* 
d'autant qu'elle a à se plaindre de sondit frère pour plusieurs choses qu'elle 
c ne désire exprimer ». Signé : Sœur Jeanne du Saint-Sacrement. 

3. Catherine Croizet, novice au couvent de Sainte-Claire, fille de feu André 
Croizet, marchand, et de honnête femme Elisabeth Tieffelin, désirant tester 
pardevant même notaire que ci-dessus, donne au couvent tous ses biens 
meubles, et le tiers de son patrimoine paternel et maternel, celui-ci après le 
décès de sa mère, et le reste à ses héritiers naturels. Fait au parloir, 
le 5 octobre 1630. 
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laye, fit sa profession, le sixiesme octobre 1630, entre les 
mains du révérend père Laurent Cheyron, gardien des 
récolés de Saintes. — Morte le 26 août 1659. 

1630. — La très vénérable mère Marie de la Présentation 
Chassériau fit sa profession, le 21 novembre 1630, entre les 
mains du révérend père Laurent Gheyron , gardien des 
récolés de Saintes. — Morte le 18 juillet 1647. 

1633. — La révérende mère Marie de Tlncarnation 
Rivière fit sa profession, le 23 janvier 1633, entre les mains 
du révérend père Philippes Rocques, supérieur et confesseur 
du monastère. — Morte le 5 novembre 1644. * 

1633. — La sœur Marthe de la Transfiguration Golardeau, 
sœur laye, fit sa profession, le premier février 1633, entre 
les mains du révérend père Philippes Roques, supérieur et 
confesseur du monastère. — Morte le 19 de janvier 1685. 



\. Le ^ février 164.7y renonciation, devant Limouzin, nolaire à Saintes, 
par le couvent de Sainte-Claire à la donation à lui ci-devant faite par damoi- 
selle Françoise-Angélique Rivière, alors mineure, et depuis mariée à Louis 
Lemaignen, écuyer, sieur du Chastellier, sergent-major de la citadelle et tle 
d*01eron, et représentée en ces présentes par monsieur maistre Abraham 
Leco nte, conseiller et procureur du roi auprésidial de Saintes, d*une somme 
de 2,000 livres pour droit d'entrée audit couvent pour y faire ses prières, 
etc., «ans préjudice de la somme de 1,500 livres due audit couvent pour la 
dot de feu sœur Marie de rincamation, sœur de ladite Angélique Rivière ; 
acte passé au parloir, les capitulantes ayant été assemblées au son de la 
cloche. Ont signé la minute : Sœur Marguerite de la Trinité, abbesse ; sœur 
Claire de Sainte-Magdelaine, vicaire ; sœur Marie de la Présentation, discrète; 
sœur Magdelaine de la Résurection, discrète; sœur Blarie de Saint-Jean 
Févangéliste, discrète ; sœur Agnès du Saint-Sacrement, discrète ; sœur Séra- 
phique de la Croii, discrète ; sœur Marie de Saint-Françoû«, discrète ; Masson 
et Gamier, témoins. Il résulte de cet acte que Françoise- Angélique Rivière 
n'était pas entrée au couvent comme novice, mais qu'elle y avait seulement 
acquis un droit d'entrée pour s'y livrer à certains exercices religieux, 
prières et autres, moyennant la somme, très ronde pour le temps, de 2,000 li- 
vres, et supérieure à la dot (1 ,500 livres) fournie par sa sœur, qui était 
professe, circonstance qui doit attirer l'attention. 
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i634. — La vénérable mère Madelaine de la Résurrection 
Allaire ^ fît sa profession, le 2 février 1634, entre les mains 
du R.P.Philippes Roques... — Morte le 19 décembre 1677. 

i634. — La vénérable mère Marie de Saint-Jean TEvan- 
géliste Joubeit^ fit sa profession, le 22 juillet 1634, entœ 
les mains du R. P. Philippes Roques... — Morte le 4 avril 
1666. 

1634. — La vénérable mère Claire de Sainte-Madelaine 
Laborde fit sa profession, le 22 juillet 1634, entre les 
mains du R. P. Phillippes Roques... — Moite le 29 novem- 
bre 1652. 

i634. — La révérende mère Agnès du Saint-Sacrement 
de Lhaye fit sa profession, le 8 décembre 1634, entre les 
mains du R. P. Philippes Roques... — Morte le 8 janvier 
1667. 

1634. — La révérende mère Séraphique de la Croix 
Neaulme fit sa profession, le dernier décembre 1634, entre 
les mains du R. P. Philippes Roques... — Morte le 24 mars 
1676. 

1635. — La sœur Marie de Saint-François Peccadeau fit 
sa profession, le 2 de février 1635, entre les mains du R. P. 
Philippes Roques. — Morte à La Rochelle, le 5 d'avril 1658. 

1635. — La vénérable mère Cœcile de Saint-Mathieu 
Prieur 3 fit sa profession, le 15 avril 1635, entre les mains 
du R. P. Philippes Roques. — Morte le 19 octobre 1671. 

1635. — La sœur Paule de Saînt-Jérosme Gros, sœur 



1. 11 y a des Allaire au présidial et enréleclion de Saintes à celte époque. 
Voir, p. 47, Etudes et documents relatifs à la ville de Saintes. 

2. Pour les Jouberl, voir, p. 64, Etudes et documents sur la ville de Sain- 
tes. Sont-ils de la même famille? 

3. Cécile Prieur ne fîgure pas dans la généalogie des Prieur, dressée par 
M. Louis Audiat, p. 81 des Etudes et documente relatifs à la ville de Saintes. 
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laye fit sa profession, le 9 aoust 1635, entre les mains du 
R. P. Philippes Roques, supérieur et confesseur du monas- 
tère.— Morte le 23 décembre 1639. 

i635. — La révérende mère Gabrielle de Saint-Marc 
Bigeon fît sa profession, le 8 septembre 1635, entre les 
mains du R. P. Martin Carrier, provincial. — Morte à La 
Rochelle, le 16 juin 1667. 

i635. — La révérende mère Thérèze de Saint-Joseph 
Seguin fit sa profession, le 7 novembre 1635, entre les 
mains du R. P. Philippes Roques. — Morte le 17 janvier 
1666. 

1635. — La sœur Angélique de Saint-Philippe Seguin fit 
sa profession, le quatriesme novembre 1635, entre les mains 
du R. P. Philippes Roques... — Morte le deuxiesme février 
1640. 

i636. — La sœur Béatrix de Saint-Michel Bouchery, 
sœur laye, fit sa profession, le onxiesme aoust 1636, entre 
les mains du R. P. Martin Carrier, ex-provincial. — Morte 
le 23 octobre 1671. 

i636. — La révérende mère Anne de Sainte-Claire 
Baudoin de Bonnemort fit sa profession, le 4 octobre 1636, 
entre les mains du R. P. Philippes Roques... — Morte le 29 
de may 1676. 

i637. — La sœur Marie de Saint-Palays Petiteau, sœur 
laye, fit sa profession, le 16 avril 1637, entre les mains du 
R. P. Philippes Roques, supérieur et confesseur du monas- 
tère. — Morte le 5 février 1652. 

1637. — La très révérende mère Françoise du Saint- 
Esprit de Cerizay-Dreux, * institutrice et fondatrice du 



i. Françoise de Cerizay, fille de Jean, écuyer, seigneur de La Ronce, et 
de Jeanne Raoul de La Guérinière, avait épousé (1610) Charles Dreux, 

12 
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monastère, novice despuis Tannée 1630, fit solennellement 
ses vœux de religion, le 19 du mois de décembre 1637, 
entre les mains du R. P. François Maledan, deffiniteur et 
supérieur du monastère. — Morte le 23 juillet 1643. 

i638. — La sœur Claire du Saint-Sacrement Seguin fit 
sa profession, le huictiesme décembre 1638, entre les mains 
du R. P. François Maledan, deffiniteur et supérieur du 
monastère. — Morte le 10 juillet 1644. 

1639. — La vénérable mère Anne de Jésus-Maria Radiffe* 
fit sa profession, le 8 de décembre 1639, entre les mains 
du R. P. François Maledan, custode et supérieur du 
monastère. — Morte le 3 de juin 1676. 

iQ40. — La révérende mère Delphine de Saint-Elzéar 
Ochard fit sa profession, le 22 juin 1640, entre les mains 
du R. P. Pierre Labarte, supérieur et confesseur du monas- 
tère. — Morte le H octobre 1682. 

i64f. — La révérende mère Marie des Anges de Grain 
de Saint-Marsaud du Guademoulin fit sa profession, le 
12 novembre 1641, entre les mains du T. R. P. Urbain 
Ville, provincial. — Morte le 30 de may 1676. 

i642. — La sœur Colombe de Jésus Rillaud fit sa pro- 
fession, le premier janvier 1642, entre les mains du T. R. P. 
Urbain Ville, provincial. — Morte le 13 septembre 1659. 



seigneur du Port-d*Arclou, dont elle devint veuve en 1616, après en avoir 
eu un fils et une fille, Françoise, ci-dessus mentionnée. Beaughet-Filleau, 
Généal. Dreux-Rrézé, dans le Diction, des familles de Vancien Poitou, 

1 . RadifTe, famille du présidial et de Téchevinage de la ville de Saintes, 
anoblie, en la personne de Jacques, par lettres de Louis XIV du mois de 
janvier 1644. D*après Tordre des temps, Marie Radiffe pouvait être sœur ou 
nièce de Samson Badiffe, docteur eu théologie, chanoine de Saint^Pierre de 
Saintes, conseiller au siège présidial et curé de Montignac en la chatellenie 
de Pons, en 1638, époque à laquelle (21 février) il afferme à Etienne Boul- 
lenger, marchand à Pons, le revenu temporel, dîmes, terrages, complants, 
etc., de ladite cure de Montignac, au prix de 500 livres par an, acte reçu 
Limouzin. 
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1643. — La vénéi'able mère Dorothée de la Nativité 
Mousset fit sa profession, le 4esine novembre 1643, entre 
les mains du R. P. Edmond Taquener, supérieur et confes- 
seur du monastère. — Morte le 4 d'avril 1672. 

1643. — La révérende mère Izabeau de Saint-Bonaven- 
ture Mercier de Haut-Faye * fit sa profession, le 20 décem- 
bre 1643, entre les mains du T. R. P. Martin, père de 
province, defïiniteur et commissaire à ce député. — Morte à 
La Rochelle, le 2 d'avril 1673. 

1644. — La vénérable mère Louyse de l'Ascension Simon 
fit sa profession, le 29 may 1644, entre les mains du T. R. P. 
Martin Carrier, père de province, deffiniteur et commissaire 
à ce député. — Morte le 27 janvier 1693. 

1644. — La vénérable mère Angélique de Jésus Dodouyn 
fit sa profession, le 5esme juin 1644, entre les mains du 
T. R. P. Martin Carrier, père de province, deffiniteur et 
commissaire à ce député. — Morte le 4 de juin 1676. 

1646. — La sœur Renée du Saint-Esprit de Luchet fit sa 
profession, le 25 janvier 1646, entre les mains du R. P. 
Léon Lenoble, confesseur du monastère et commissaire à ce 
député. — Morte le 15 février 1664. 

1646. — La vénérable mère Françoise de Jésus de Luchet 
fit sa profession, le 25 de janvier 1646, entre les mains du 
R. P. Léon Lenoble. — Morte le 7 juin 1676. 

1646. — La sœur Eustelle de Saint-Eutrope Fouyne ^ fit 



1. Lemercier de Haute-Faye et de Jauvelle, famille ancienne et distinguée, 
à laquelle appartenait Henri Lemercier de Haule-Faye, marquis de Jauvelle, 
lieutenant général des armées du roi, mort en 1692. Voir Origine de la 
maison de Bremond d'ArSy p. 76 ; et pour les armes et la représentation 
actuelle, la Noblesse de Saintonge et d'Aunis en i 789, par M. de La Morinerie, 
p. 193. 

2. Fouyne, famille du présidial de Saintes, à laquelle appartenait Marie 
Fouyne, qui, le 21 janrier 1611, avec son mari, honorable homme maître 
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sa profession, Wf^me du moys de may 1646, entre les 
mains du R. P. h^Olj^ Le Noble, confesseur du monastère. — 
Mortelel3jui]Jijp661. 

1646. — La sœur Clotilde de Saint-Rémy Dousset fît sa 
profession, le huitiesme du moys de may 1646, entre les 
mains du R. P. Léon Le Noble. — Morte à La Rochelle 
le 9 février 1657. 

i646. — La sœur Valérie de Saint-Martial de Grain de 
Saint-Marsaud de Gademoulin ^ fît sa profession, le 25 de 
may 1646, entre les mains du R. P. Léon Le Noble, confes- 
seur du monastère. — Morte le 28 janvier 1657. 

1646. — La vénérable mère Marie de Tlncamation de 
Luchet fît sa profession, le 21 novembre 1646, entre les 
mains du R. P. Jacques de Geys, deffîniteur et supérieur du 
monastère. — Morte à La Rochelle le 13 de may 1670. 

1649. — La révérende mère Marie de Saint-Joseph de 
Lalour de Saint-Fort * fît sa profession, le 22 d'aoust 1649, 



Louis Mauchen, sieur de Méré et de La Sérye, et pardevanl Bertauld, notaire 
à Saintes, achète la métairie de La Boucaudrie, paroisse de Chaniers, de 
monsieur maitre Fronton de La Roche, écuyer, sieur de Quéry, conseiller au 
parlement de Bordeaux, agissant du consentement de damoiselle Marguerite 
Couraudin, son aïeule, dame de Guimps et de La Rigaudière, lequel Fronton 
promet de faire ratifier ladite vente par damoiselle Jehanne de Mestivier, sa 
femme, ladite vente consentie au prix de 7,600 livres tournois, dont 4,000 
comptant, par acte passé au château de Guimps. Voir aussi Extraits et docw- 
ments sur la ville de Saintes^ p. 43. 

1. Elle manque, ainsi que Marie de Saint-Marsaud citée plus haut (an- 
née 1641), à la généalogie des Grain de Saint-MarsauU de Gademoulin, publié 
par I^ainé, Archives de la noblesse^ t. U. 

2. Ne figure pas dans la filiation que nous connaissons des La Tour de 
Saint-Fort-sur-Né, mais devait être petite-fille de Bertrand de La Tour, che- 
valier, seigneur de La Perrière, de Coyron et de Boêxe, et d*Anne Jourdain 
d'Ambleville, dame de Saint-Fort-sur-Né. Cette ancienne maison, sortie, 
d'après d'Hozier, de la branche des La Tour de Limeuil en Périgord, cadets 
des la Tour d'Auvergne, portait en effet dans ses armes : D*at%r, semé ^ 
France^ à la tour d*argenty ainsi qu'on le voit encore sur un écusson d'une 



? 
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entre les mains du R. P. Paul Galemot, deffîniteur et supé- ^ 
rieur du monastère. — Morte le 20 demiyi677. ^^ 

i65i. — La sœur Susanne de Jésus Tisserand fit sa j^rt^ës- 
sion, le premier de janvier 1651, entre les mains du R. P. 
Paul Galemot, deffîniteur et supérieur du monastère. — 
Morte le 5 may 1679. 

i653. — La révérende mère Pacifique de Saint-Ânthoine 
de Thézac fit sa profession, le quatorziesme de mars 1653, 
entre les mains du T. R. P. Martin Carrier, père de province, 
gardien des recelés et supérieur du monastère. — Morte 
le 2 janvier 1706. 

1654. — La révérende mère Claire du Saint-Sacrement 
de Thézac fit sa profession, le cinquiesme juin 1654, entre 
les mains du T. R. P. Martin Camer, père de province, 
gardien des recelés de Saintes et supérieur du monastère. 
— Morte le 7 juillet 1711. 

1654. — La sœur Marie de l'Incarnation Maryon fit sa 
profession, le seiziesme septembre 1654, enti^ les mains du 
R. P. Théotime Brizon, supérieur du monastère. — Mourut 
le 29 de juin 1664. 

1656. — La sœur Marie de la Croix Collardeau, sœur 
laye, fit sa profession, le 27 d'aoust 1656, entre les mains 
du R. P. Paulin Berbion, supérieur du monastère. — Mourut 
le 29 décembre 1675. 

1656 — La sœur Marcelle de Sainte-Marthe Chapperon, 
sœur laye, fit sa profession, le 27 d'aoust 1656, entre les 
mains du R. P. Paulin Berbion, supérieur du monastère. — 
Mourut le 10 janvier 1713. 



salle basse du château d*Ars, représentant les armoiries de Marie de La Tour- 
Saint-Fort, marquise d'Ars. On ne peut donc s'expliquer pourquoi Vertot 
attribue à Raymond de Latour-Saint-Fort, reçu chevalier de Malte en 1582, 
des armes toutes différentes : De gueules^ a 3 chef>rons d'argent. 
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1658.^ — La vénérable mère Françoise du Saint-Esprit 
Richard fit sa profession, le 15 septembre 1658, entre les 
mdin^ du R. P. Théotime Rrizon, defBniteur et supérieur du 
monastère. — Mourut le 25 aoust 1709. 

i659. — La vénérable mère Glaire de Saint-François 
Ghabrignac fit sa profession, le 8««ne de juin 1659, entre les 
mains du R. P. Théotime Rrizon. — Morte le 6 de février 
1694. 

i659. — La sœur Geneviesve de Saint-Louis Lallemand, 
sœur laye, fit sa profession, le l^sme d'octobre 1659, entre 
les mains du R. P. Théotime Brison, ^ defBniteur et supé- 
rieur du monastère. — Morte le 12 de juillet 1668. 

1660. — La vénérable mère Agnès de Saint-Joseph 
Ghabrignac fit sa profession, le 15 de juillet 1660, entre les 
mains du R. P. Théotime Brizon, custode et commissaire à 
ce député du T. R. P. provincial. — Morte le 9 avril 1712. 

1663. — La sœur Anne de Saint-Joseph Dhérisson fit sa 
profession, le 28 d'octobre 1663, entre les mains du R. P. 
Paul Besse, supérieur du monastère. — Morte le 10 d'aoust 
1667. 

1666. — La sœur Valérie de Sainl-Louys Goudreau fit sa 



1. À partir de 1657 commeoce le registre des vêtures, qui se trouve plus 
bas. Jusqu a Tannée 1684, les deux registres, vétures et professions, sont 
distincts. Au 24 janvier 1687, ils deviennent communs. 

2. Brison, Brizon et même Brisson, est un nom qui se reproduit souvent sous 
ces différentes formes parmi ceux des bourgeois et notables de Saintes. On 
trouve, eu 1615, Lancelot Brisson, Tun des 20 et quelques procureurs (!!) de 
la ville, qui poursuivent à la cour des aides, à Paris, Tannulation de six nou- 
veaux titres d'office nouvellement érigés, dans la pensée sans doute qu'ils 
sont déjà bien assez nombreux pour ruiner les plaideurs ; en la même année 
1615, V. Brisson, marchand, impliqué dans un procès avec Marie Guytard, 
veuve de Jehan I^hilippier, président en l'élection, Henri Moyne, sieur de 
l'Epineuil, lieutenant criminel, fils de ladite Guytard, et plusieurs autres, 
contre Jehan Philippier, sieur de Beaulieu, président en Félection. 



— 171 — 

profession, le S d'aoust 1666, entre les mains du R. P. Louys 
Dambert, deffîniteur et supérieur du monastère. — Morte 
le 19 octobre 1733. 

1666. — La sœur Colombe de Saint-Michel Martin, sœur 
laye, fit sa profession, le 2 d'aoust 1666, entre les mains 
du R. P, Louys Dambert, supérieur du monastère. — Morte 
le 7 novembre 1702. 

i&li. — La sœur Thérèze de Saint-Joseph Remard fit sa 
profession en qualité de sœur laye, le huit septembre 1671, 
entre les mains du R. P. Valérien Gosson, supérieur du 
monastère. — Morte le 24 de février 1717. 

i674, — La sœur Marguerite de Saint-Jean-Raptiste 
Guerry fit sa profession, le 3«sme may 1674, entre les mains 

du R. P. Valérien Cosson. — Morte b 26 mars 1723. 

• 

i675. — La sœur Marie de l'Incarnation Dupuch fit sa 
profession, le 6 janvier 1675, entre les mains du R. P. 
Valérien Cosson. — Morte le 12 de juin 1685. 

'/676. — La sœur Agathe de la Passion Robillard de 
Champagne fit sa profession, le 12 avril 1676, entre les 
mains du R. P. Valérien Cosson, supérieur du monastère. 

i677. — La sœur Marie de l'Enfant Jésus Chevreuille fit 
sa profession, le 14 de mars 1677, entre les mains du R. P. 
Daniel Foumier, supérieur du monastère. — Morte le pre- 
mier janvier en 1744. 

iOnS. — La sœur Angélique de Saint-Demardin Dhoué 
fit sa profession, le septiesme d aoust 1 678, entre les mains 
du R. P. Daniel Foumier, supérieur du monastère. 

i&78. — La sœur Marie de Saint-Dodat Lamothe, sœur 
laye, fit sa profession, le septiesme aoust 1678, entre les 
mains du R. P. Daniel Foumier. — Morte le 6 décembre 
1726. 

i679. — La sœur Julie du Saint-Sacrement de La Mai'- 
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lonie fit sa profession, le Hcsme d'avril 4679, entre les 
mains du R. P. Daniel Fournier. — Morte le 24 janvier 
1731. 

i679. — La sœur Elizabet de Saint-Bonaventuie Perrin 
fit sa profession, le 11 d'avril 1679, entre les mains du 
R. P. Daniel Fournier. — Morte le 14 novembre 1749. 

i679. — La sœur Eustelle de Saint-Eutrope Jeanne 
Drapier, sœur laye, fit sa profession, le 11 d'avril 1679, 
entre les mains du R. P. Daniel Fournier, supérieur du 
monastère. — Morte le 26 juillet 1721. 

i681. — La sœur Séraphique de la Résurrection de La 
Martonie fit sa profession, le premier jour de may 1681, 
entre les mains du R. P. Machaire Duverger, supérieur 
du monastère. — Morte le 11 mars 1739. 

i68i. — La sœur Gabrielle de l'Annonciation Réveillaud ^ 
fit sa profession, le onziesme juin 1681, entre Jes mains 
du R. P. Machaire Duverger, supérieur du monastère. 

i68i. — La sœur Marianne de Saint-Joachim Pérouilh 
fit sa profession, le 27 juillet 1681, entre les mains du R. 
P. Machaire Duverger, supérieur du monastère. — Morte 
le 7 juillet 1709. 

i682. — La sœur Scholastique de Saint-Benoist de La 
Martonie fit sa profession, le cinquiesme juillet 1682, enti'e 
les mains du R. P. Honnoré de La Rigaudie, provincial. 

— Morte le 19 février 1729. 

i682. — La sœur Marie des Anges de Saint-Aulaire 
fit sa profession, le second jour d'aoust 1682, entre les 
mains du R. P. Machaire Duvei^er, supérieur du monastère. 

— Morte le 30 de décembre 1715. 

1684. — La sœur Mélanie de la Visitation Mariaud fit sa 

1. Voir Eludes sur la ville de Saintes. 
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profession, le second jour de février 4684, entre les mains du 
R. P. Machaire Duverger, supérieur du monastère. — Moite 
le 41 janvier en 4732. 

VÊTDRES.* 

/657, 19 août. * — Réception de sœur Françoise du 
Saint-Esprit, religieuse de chœur. ^ 

Moy, sœur Françoise du Saint-Esprit, appelée au monde 
Marguerite Richard, fille naturelle et légitime de Jean Ri- 
chard, sieur de La Fernanderie, maistre des eaux et forets, et 
de damoiselle Marie Macquain, son épouse, native de Tille 
de Ré, certifie à tous que, ce jour dixneufviesme aoust mil 



1. Ce registre des Têtores et professions des religieuses de Sainte-Claire 
forme un cahier in-4o, recouvert de parchemin et non paginé. Sur la couver- 
ture on lit : Couvent de Sainte-Claire de Saintes, Registre eapitulaire^ 
i650 à 4780, Puis viennent deux pages hlanches. Ijb registre commence de 
ce côté par la < Réception de sœur Françoise du Saint-Esprit, religieuse de 
chœur >, du 19 août i657. Suivent 85 feuillets remplis des formules de prise 
de voile jusqu'à celle de la sœur Geneviève de Saint-Germain (6 juin i78!2). 
Ici il faut retourner le registre, les actes étant écrits dans le sens inverse, et 
recommencer par le commencement. De ce côté, après la feuille de garde se 
trouve le Catalogue des religieuses professes du monastère de Sainte- 
Claire de Saintes, qui comprend cinq pages. A la septième on lit : c Acte 
de profession de sœur Marie des Anges, sœur de chœur. > (27 juillet 168i). 
Les trente-six premières pages sont numérotées, que suivent 26 feuillets, où 
se trouvent deux pages intercalées contenant des abjurations. Alors se place 
un cahier un peu plus grand de format, contenant 8 feuillets cotés. Enfin 
viennent 32 feuillets qui contiennent des professions jusqu'à celle de sœur 
Félicité de Saint-François, en novembre 1781. 

2. Pour les professions de la période 1657 au 2 février 1684, il faut avoir 
recours au registre précédent qui contient les prises d'habit ; on y retrouvera 
la plupart des noms. 

3. Les réceptions et les professions étant toutes rédigées sur la même 
formule, nous ne donnons qu'un spécimen de chacune. Nous indiquons seu- 
lement quand c'est une sœur laye. Les signatures se répètent fréquemment. 
Nous ne les transcrirons guère qu'une fois, à moins qu'il n'y ait changement 
de qualité. 
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six cents cinquante sept, étant âgée de dix-huit ans, j'ay pris 
le saint habit régulier de la religion dans le présent monas- 
tère de Sainte-Claire de la ville de Saintes, comme novice 
dudit ordre, des mains du révérend père Paulin Berbion, 
nostre confesseur et supérieur, à la grille, publiquement et 
solemnellement en présence des témoings si-après signez. 
En foy de quoy j'ay signé ma présante réception au novitiat, 
les jours et an susdits. 

Sœur Françoise du Saint-Esprit. Frère Paulin Berbion, 
supérieur et confesseur. Frère Martin Carrier, père de pro^ 
vince. 

Et nous, sœur Séraphique de la Croix, abbesse du présent 
monastère, certifieons avoir receu au novitiat la susdite sœur 
Françoise du Saint-Esprit, comme il est dit si-dessus, 
accompagnée des sœui^ si-desous signées avec nous. 

Sœur Séraphique de la Croix, abbesse. Sœur Margue- 
rite DE LA Trinité, vicaire. Sœur Magdelaine de la Résu- 
RECTiON, discrette. Sœur Marie de Saint-Jean l'Evangéliste, 
discrette. Sœur Agnès du Saint-Sagem ent , discrette. 
Sœur Cécile de Saint-Mathieu, discrette. Sœur Thérèse 
DE Saint-Joseph, maîtresse des novices. Sœur Anne de 
Sainte-Claire, discrette. Sœur Marie des Anges, discrette. 
Sœur Anne de Jésus-Maria, discrette. Sœur Dauphine de 
Saint-Elzéar, discrette. 

En marge: Elle est morte le 25 aoustl709. 

i&58, 2 juin. — Sœur Claire de Saint-François, appellée 
au monde Jeanne Chabrignac, fille naturelle et légitime de 
sieur Anthoine Chabrignac, boui-geois de la ville de Bor- 
deaux, et de damoiselle Marie Tirehret, son espouse, native de 
ladicte ville de Bordeaux, âgée de dix-sept ans, prend Fhabit 
de la religion des mains du R. P. Théotime Brison, deffini- 
teur, nostre confesseur et supérieur. Mêmes signatures, sauf 
Berbion et Carrier; en plus: Théotime Brison, deffiniteur et 
commissaire provincial. Frère Urbain Beaune, recelé, et 
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Sœur Anne de Sainte-Claire. * — En marge : Elle est 
morte le 6 de février 4694. 

i^8j 6 octobre. — Sœur Geneviève de Saint-Louys, 
appellée au monde Jeanne Lallemand, fille naturelle et légi- 
time de Denis Lallemand, marchand chaussetier, et de 
Catherine Pairain, son espouse, native de Saintes, estant âgée 
de vingt-sept ans, prend comme sœur laye l'habit des mains 
du R. P. Théotime Brison et de la R. mère Séraphique de la 
Croix, abbesse. Mêmes signatures. Frère Lagtance Fres- 
siNET, récollet, présent. Frère Urrain Beaune, lecteur de 
théologie, présent. Sœur Geneviesve de Saint-Louys. — 
En marge: Elle est morte le il juillet 1668. 

i&59j i6 juillet. — Sœur Agnès de Saint-Joseph, appellée 
au monde Marie Chabrignac, fille naturelle et légititme de 
sieur Anthoine Chabrignac, bourgeois de la ville de Bor- 
deaux, et de damoiselle Marie TireUret, son espouse, native 
de ladicte ville de Bordeaux, estant âgée de quinze ans et 
demy, prend l'habit des mains du R. P. Théotime Brisson, 
Frère Barthélémy Ballery. Sœur Agnès de Saint-Jo- 
SEPEjmaistresse des novices. — En marge: Est morte le 9 avril 
1712. 

i662, 22 octobre. — « Sœur Anne de Saint-Joseph, ap- 
pellée au monde Louyse de Hérisson, fille naturelle et légi- 
time de haut et puissant seigneur messire Robert de Hé- 
risson, chevalier, seigneur du Peiré, Millescu et autres lieux, 
et de dame Françoise Thibaut, son espouse, native d' Aie- 
vert, estant âgée de dix-sept ans », prend Thabit « des mains 
du R. P. Charles Tandeau, nostre confesseur et supérieur, et 
de la R. M. Thérèse de Saint-Joseph, nostre abbesse. » 
Sœur Anne de Saint-Joseph. Frère Charles Tandeau, conp- 



1. Au bas de chaque acte sont répétées les signatures des religieuses. 
Comme elles sont presque toiyours les mêmes, nous nous bornons à les citer 
lorsqu'elles se présentent pour la première fois. 
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missaire du révérend père BrunOy provintial. Fr. Georges 
Brison, récolé 'présent. Er. Nicolas Bigot, récolé et cam- 
paignon du rév. P. Charles Tandeau. Sœur Thérèse de 
Saint-Joseph, abbesse. Sœur Séraphique de la Croix, dis- 
crette. Sœur Marie de Saint-Jean l'Éyangeuste, vicaire. 
Sœur Marguerite de la Trinité, maistresse des novices. — 
Elle est morte, le 10 aoust 1667. 

i665y 12 juillet. — « Sœur Valérie de Saint-Louys, appel- 
lée au monde Marie-Anne Coudreau, fille naturelle et légi- 
time de feu Estienne Coudreau, conseiller du ix)y au présidial 
de Xaintes, et de damoiselle Marie Cristin, son épouse, na- 
tive de Xaintes, estant âgée de disse huict ans, » prend « le 
saint habit régulier des mains du R. P. Louys Damber, def- 
finiteur, nostre supérieur et confesseur et commissaire du 
révérend père provincial, et de la révérende mère Marie des 
Anges, abbesse. Mêmes signatures, sauf Tandeau, Brisson, et 
Thérèse de Saint-Joseph ; en plus : Fr. Louis d'Amdert, deffi- 
niteur de la province^ et supérieur de ce monastère, commis- 
saire provincial pour ladite réception. Nicolas Limousin, 
récolé, freine lay. Sœur Marie des Anges, abbesse. Sœur 
Thérèse de Saint-Joseph, discrette. Coudreau. Coudreau. 
Coudreau. Fouyne. F. Peraud. Daudonneau. Tourneur. 
Sœur Angélique de Jésus, discrette. Sœur Valérie de 
Saint-Louys. — Elle est morte le 19 octobre 4735. 

i665j i2 juillet. — « Sœur Colombe de Saint-Michel, ap- 
pellée au monde Vincende Martin, fille naturelle et légitime 
de feu Marc Martin, huissier audiencier au siège présidial 
de Xaintes, et de honneste femme Marguerite Audouin, son 
espouse, native de Xaintes, âgée de vingt-trois ans, » prend 
rhabit de sœur layque des mains du R. P. Louys Damber, 
deffiniteur, supérieur et confesseur, commissaire du provin- 
cial, et de la révérende mère Marie des Anges, abbesse. 
Mêmes signatures. Sœur Colombe de Saint-Michel. — Elle 
est morte le 48 de novembre 1702. 
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iG70j 15 août. — c Sœur Tliérèse de Saint4oseph, appellée 
aa monde Izabeau Bernard, fille naturelle et légitime de Pierre 
Bernard, bourgeois et mai'chand de la ville de Bordeaux, et 
dame Mai^erite Mercier, son espouse, native de la ville de 
Bordeaux, âgée de vingt-cinq ans,» prend l'habit comme 
sœur laje, des mains du révérend père provincial. Mêmes 
signatures. Sosur Margueiute de la TiumTÉ, abbesse (à la 
place de sœur Marie des Anges). Sœur Anne de Jésus-Ma- 
RiÂ, vicaire. Sœur Anne de Sainte-Glâire, discrette. Sœur 
Françoise de Jésus, discrette. Sœur Marie de Saint-Jean 
l'évangeuste, discrette. Sœur Marie de Saint-Joseph de 
hkTOxsïij maistresse des novices. Sœur Agnès du Saint Sacre- 
ment. Sœur Glaire du Saint Sacrement, discrette. Y. Ya- 
lérien C2osson, lecteur en théologie, supérieur et commis- 
saire du R. P. provincial. Sœur Thérèse de Saint-Joseph. 

167 1j 24 juin. — t Sœur Marguerite de Saint-Jean, ap- 
pellée au monde Izabeau Guerry, fille naturelle et légitime de 
Jean Guerry, boui^eois et marchand de la ville de Saintes, 
et honneste femme Marthe Piot, son espouse, native de la 
ville de Saintes, âgée de dix-sept ans, » prend l'habit des 
mains du R. P. Joseph Lénier, provincial. Sœur Margueiute 
de la TRiNrrÉ de Bardonin, abesse. Joseph Lesnier, ministre 
provincial. F. Valérien Cosson, confesseur. Frère Anastaze 
Saintorin, gardien. Frère Thomas Lesseyne. Frère Augus- 
tin Mayac. Frère Jacques Marionneau. Nicolas Limouzin. 
Frère Fortuné Prioreau. Sœur Margueiute de Saint-Jean. 
Sœur Magdelaine de la Resurection Allaire, discrette. 
Sœur Céolede SAiNT-MATHiEU,j5rt^rrft5cr^W^. Sœur Anne 
DE Sainte-Glaire de Bonnemort, discrette. Sœur Delphine 
DE Saint-Elzéard Ochard, discrette. Sœur Angélique Bau- 
doin, discrette. Sœur François de Jésus de Luchet, discrette. 
Sœur Glaire du Saint-Sacrement de Thézac, discrette. 
Sœur Anne de Jésus Maria, vicaire. Sœur Marie du Saint- 
Sacrement DE Latour, maistresse des novices. — Elle est 
morte le 26 mars 1723. 
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i675, 30 juillet. — Sœur Marie de rincarnation, appe- 
lée au monde Marie Puch, fille naturelle et légitime de Jean 
Puch, bourgeois et marchant de la ville de Bordeaux, et de 
Suzanne Matra, son espouse, native de la ville de Bordeaux, 
âgée de vingt-cinq ans, prend l'habit, comme sœur de chœur, 
des mains du R. P. Valérien Cosson, confesseur et supérieur, 
commissire du révérend père provincial, et de la R. M. Marie 
des Anges, abbese. Mêmes signatures. F. Valérien Cosson. F. 
ALEXIS Broussettes, lectetir de théologie. Sœur Marie des 
Anges, abbesse. F. Nicolas Limousin, récollet. Sœur Angé- 
lique DE Jésus, maistresse des novices. Sœur Dauphine de 
Saint-Elzéar, vicaire. Sœur Anne de Jésus-Marie, discrette. 
Sœur Françoise de Jésus, discrette. Sœur Claire de Saint- 
François, discrette. Sœur Marie de l'Incarnation. — Elle 
est morte, le 12 de juin 1685. 

i675, 31 mars. — « Sœur Agathe de la Passion, appellée 
au monde Jeanne de Robillard, fille naturelle et légitime de 
messire Daniel de Robillard, chevalier, seigneur de Fonbar- 
bau et de Gheron, et de dame Gabrielle Arnaud, son espouse, 
native de la paroisse de Thenac, âgée de vingt-un ans, » prend 
l'habit, comme sœur de chœur, des mains du R. P. Valérien 
Cosson, et de Marie de Saint-Joseph, abbesse. Mêmes signa- 
tures et Frère Vital Dadiffe, recelé et présent. Sœur Ma- 
rie de Saint-Joseph, abbesse. Sœur Marie des Anges, mat- 
tresse des novices. Sœur Claire du Saint-Sacrement, vicaire. 
Sœur Dauphine de Saint-Elzéar, discrette. Sœur Louyse de 
l'Ascension, discrette. Sœur Françoise de Jésus, discrette. 
Sœur Agathe de la Passion. 

i676, 8 mars. — «Sœur Marie de TEnfant-Jésus, appellée 
au monde Françoise-Marie Chevreuil, fille naturelle et légi- 
time de maistre Christofle Chevreuil, procureur au siège pré- 
sidial de Saintes, et de Louyse Richard, sa femme, native de 
la ville de Saintes, âgée de quinze ans et cinq mois, » prend 
rhabit de chœur des mains du R. P. Valérien Cosson et de la 
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sœur Marie de Saint-Joseph, abbesse. Mêmes signatures, sauf 
Vital Badiffe. F. Agathange Tesseron, gardien. P. Duver- 
GiER, théologal de XainteSy présent. Chevreuil. Sœur Marie 
de l'Enfent Jésus. 

/677, 2 août. — e Sœur Angélique de Saint-Bernardin, 
appellée au monde Marie Douhé, fille naturelle et légitime 
d'Eslienne Douhé, marchand de la ville de Liboume, et de 
Marie Gabory, son espouse, native de la mesme ville, aagée de 
vingt ans et quatre mois, }» prend l'habit des mains du R. P. 
Daniel Foumier, notre confesseur et supérieur, commissaire 
du R. P. provincial, et de la R. M. Delphine de Saint-Elzéar, 
abbesse. Mêmes signatures, sauf Gosson, Duvergier, Tesse- 
ron. F. Daniel Fournier, supérieur et confesseur dudit 
monastère et commissaire du R. P. provincial. Frère Ma- 
chaire Michellet, récolé, présent. Frère Marcel Doudet, 
récolé, présent. Sœur Dauphine de Saïnt-Elzéar, abbesse. 
Sœur Paghoue de Saint-Anthoïne, vicaire. Sœur Glaire 
DU Saint-Sacrement, maistresse des novices. Sœur Françoise 
DU S.UNT-EsPRiT, discrette. Sœur Agnès de Saint-Joseph, 
discrette. Sœur Valérie de Saint-Louys. Sœur Marguertte 
Saint-Jean-Baptiste. Sœur Angélique de Saint-Bernardin. 
— Elle esl morte, le 4 janvier 1738. 

4 077, 2 août. — « Sœur Marie de Saint-Didac, appellée au 
monde Maiie Lamothe, fille naturelle et légitime de Jean 
Lamothe, marchant chaussetier deia ville de Xaintes, et de 
Susanne Pabeau, de la paroisse de Grezat, son espouse, aagée 
de vingt et un ans, prend l'habit, comme sœur laye, des 
niains du révérend père Daniel Foumier, nostre confesseur 
et supérieur, commissaire du R. P. provincial, et de la R. M. 
Delphine de Saint-Elzéar, nostre abbesse. Mêmes signatures. 
Sœur Marie de Saint-Didac. 

i&78y 6 mars. — Sœur Julie du Saint-Sacrement, appellée 
au monde Françoise-Julie de La Marthonie, fille naturelle et 
légitime de messire Raymond de La Marthonie, chevalier. 
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seigneur de Chalais et du Gaignon, et de dame Jeanne-Marie 
de Guip, son espouse, native de la ville de Xaintes, aagée de 
quinze ans, prend l'habit des mains du révérend père Daniel 
Fournier et de la R. M. Delphine de Saint-Elzéar, abbesse. — 
Sœur Julie du Saint-Sacrement. — En marge : Elle est morte, 
le 25 janvier 1731. 

i678j 6 mars. — Sœur Hélizabhet de Saint-Bonnaventure, 
appellée au monde Catherine Perrin, fille naturelle et légi- 
time de Jaques Perrin, marchand de la ville de Coignac, et 
de Marguerite Forest, son e.-pouse, native de la mesme ville 
âgée de seize ans et quatre mois, prend l'habit des mains 
du révérend père Daniel Fournier. Sœur Delphine de 
Saint-Elzéar, abbesse. Sœur Euzarhet de Saint-Bona- 
VENTURE. — En marge: Elle est morte, le 14 novembre 1749. 

i678j 6 mars. — Sœur Eustelle de Saint-Eutrope, appellée 
au monde Jeanne Drapier, fille naturelle et légitime de 
Domique (sic) Drapier, marchant bonnetier de la ville de 
Xaintes, et de Marguerite Brichon, native de la paroisse de 
Saint-Pal ais-lez-Xain tes, aagée de vingt-deux ans et huit mois, 
prend comme sœur laye, l'habit des mains du révérend père 
Daniel Fournier. Seur Eustelle de Saint-Eutrope. Sœur 
Delphine de Saint-Elzéar, abbesse. Sœur Pacifique de 
Saint-Antoine, vicaire. P. Daniel Fournier, supérieur et 
confesseur dudit monastère et commissaire du révérend père 
provincial. F. Nicolas Limouzin, récollé. F. Machaire Mi- 
CHELET. Sœur Louyse de l'Ascension, discrette. 

i678y 25 novembre. — Sœur Anne de Saint-Alexis, appe- 
lée au monde Mai'guerite de Lemine, fille naturelle et légi- 
time de Jean de Lermine, sieur de Lestan, et de Hélizabhet 
Moinet, native de Gharante, âgée de dix-sept ans, prend 
l'habit des mains du révérend père Daniel Fournier. Sœur 
Anne de Saint-Alexis. Sœur Delphine de -Saint-Elzéar, 
abbesse. 

La présente réception est rayée, et il est écrit en marge : 
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Ladicte sœur Anne de Saiot-Âlexis, après avoir fait et ter- 
miné son année de novitiat, ayant été appelée à la grille du 
Saint-Sacrement, en présence de toutes les religieuses 
cœrales, et sommée par moy, soubsigné, de déclarer si 
elle prétendoit faire ses vœux, à quoy n'ayant jamais voulu 
rien répondre non plus qu'aux autres interrogations, la com- 
munauté a conclu son renvoy, qu'elle a accepté avec plaisir. 
Frère MACHAmE Duverger, supérieur et confesseur. 

i679j ii avril. — Sœur Séraphique de la Résurrection, 
appellée au monde Jeanne de La Marthonie, fille naturelle et 
Intime de messire Raymond de La Marthonie, chevalier, 
seigneur de Ghalais et du Gaignon, et de dame Jeanne- 
Marie de Guip, son espouse, native de la ville de Xaintes, 
âgée de quinze ans, prend l'habit des mains du révérend 
père Daniel Fournier. Sœur SÉRAPmQUE de la Résur- 
rection. 

1680, 26 mars.-^ Sœur Gabrielle de l'Anonciation, appel- 
lée au monde Gabriele Reveillaud, fille naturelle et légitime 
de maistre Jean Reveilleaud, procuœar au siège prezidial de 
Xaintes, et d'Eustelle Dalvid, sa femme, native de la mesme 
ville de Xaintes, âgée de dix-neuf ans, prend l'habit des 
mains du très-révérend père Honoré La Rigaudie, provincial, 
et de la révérende mère Pacifique de Saint-Anthoine, ab- 
besse. Fr. Honoré, provincial. Frère Machaire Duver- 
GER, supérieur et confesseur. Fr. Nicolas Limousin. Fr J.-B. 
LoNDEYS, récolé présent. Sœur Pacifique de Saint-Anthoine 
DE Thésac, abbesse. Sœur Dauphine de Saïnt-Elzéar, 
maistresse des novices. Sœur Agnès de Saint-Joseph, vicaire. 
Sœur Marie de l'Incarnation, discrette. Sœur Gabrielle 

DE l'AnNONDATION. 

i680, 21 juillet. — Sœur Marianne de Saint-Joachim, 
appelée au monde Marie Peroûilh, fille naturelle et légitime 
de Barthélémy Peroûilh, marchant de la ville de Bourdeaux, 
et de Marie d'Orgi, sa femme, native de la mesme ville, âgée 

13 
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de seize ans huit mois, prend Fhabit des mains du révérend 
père Machaire Duverger, nostre supérieur et confesseur, 
commissaire du R. P. provincial, et de la R. M. Pacifique de 
Saint-Anlhoine, abbesse. Mêmes signatures, sauf Fournier, 
Honoré. Frère Machaire Duverger, supérieur et confesseur 
dudit monaslhe et commissaire du très-révérend père pro- 
vincial. Frère Ange Daniel, récolé présent. Frère Thé- 
CLÉE Buisson, récollé présent. Frère Eloy Romanet, récolé 
présent. Sœur Marie-Anne de SAiNT-JoAcmn. Sœur 
Glaire du Saint-Sacrement de Thezac, discrette. Sœur 
Dauphine Ochard, maistresse des novices. Sœur Agnès de 
Gharrignac, vicaire. — En marge : Elle est morte, le 7 de 
juillet 1709. 

i68i^ jfer juin. — Sœur Scolastique de Saint-Benoist, 
appellée au monde Anne de La Marthonnie, fille naturelle et 
légitime de messire Raymond de La Marthonnie, chevalier, 
seigneur de Ghalais et du Gaignon, et de dame Jeanne-Marie 
de Guip, son espouse, native de la ville de Xaintes, âgée de 
quinze ans, prend l'habit des mains du révérend père 
Machaire Duverger. Mêmes signatures, sauf Daniel, Bris- 
son, Romanet, Claire de Saint-François et Marie-Anne. 
Frère Silvestre Faure, récolé^ prêtre^ présent. Frère 
Galixte d'Arthais, lecteur, récolé. Frère Michel de Gaze- 
nave, pauvre récolé. Sœur Scolastique de Saint-Benoist. 
Sœur Pacifique de Saint-Anthoine de Thézac, abbesse. 

vêtures et professions 

iôSiy 27 juillet. — Sœur Marie des Anges, appelée au 
monde Marie de Saint-Aulère, fille naturelle et légitime de 
messire Glaude de Saint-Aulère, chevalier, seigneur de La 
Dimerie, Brie et autres places, et de dame Louyse Desmier, 
son espouse, native de la paroisse de Brie en Xaintonge, 
âgée de vingt-deux à vingt-trois ans {En marge : 25 ans), 
prend l'habit des mains du révérend père Machaire Duver- 
ger. Daniel Fournier, gardien des récolés de Saintes. Sœur 
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Marie des Anges. Sœur PAonQUE de Saint-ânthoine de 
Thésac, abbesse. Sœur Agnès de Saint-Joseph, vicaire. 
Sœur Louyse de l'Asension Simon, discrette. Sœur Fran- 
çoise DU Saint-Esprit Richard, discrette. Sœur Dauphine 
DE Saint-Elzéar Ochard, maistresse des novices. Sœur Claire 
DU Saint-Sacrement de Thézac, discrette. Sœur Valérie 
DE Saint-Louis Coudreau, discrette. Sœur Marguerite 
GuERRY, discrette. Sœur Marie de l'Incarnation, discrette. 

i682, 2 août. — Acte de pit)fession de sœur Marie-des- 
Anges, sœur de chœur. 

Moy, sœur Marie des Anges, appellée au monde Marie de 
Saint-Aulère, fille naturelle et Intime de messire Claude 
de Saint-Aulère^, chevalier, seigneur^de La Dimerie, Brie et 
autres places, de la paroisse de Brie, et de dame Louyse 
Desmier, son espouse, native de Xaintongc, certifie à tous 
que ce jour, vingt-septiesme juillet mil six cent quatre-vingt- 
un, âgée de vingt-deux à vingt-tix)is ans, ay pris le saint ha- 
bit de la religion dans le présent monastère de Sainte-Claire 
de Xaintes, comme novice dudit oixlre, des mains du révérend 
père Machaire Duverger, nostre confesseur et supérieur, com- 
missaire du très révérend père provincial et de la révérende 
mère Pacifique de Saint-Antoine, abbesse, auquel habit Dieu 
m'ayant fait la grâce de persévérer sans interruption dans ce 
monastère, j'ay aujourd'huy, deuxiesme aoust mil six centqua- 
tre-vingt-deux, non induite ny séduite, sans aucun compte à 
rendre, sans aucune note d'infamie, ayant une suffisante 
connaissance de la reigle et des constitutions dudit ordi^ et 
des austérités d'iceluy auxquelles je m' obligeois, j'ay volon- 
tairement et librement fait ma profession expresse et so- 



1. Qaadede BeanpoU de Saint-Aulaire, chevalier, seigneur de la Dixmerie, 
avait épousé en 1651 Louise Desmier du Rreuil. Son fils Alexis de Beaupoil 
continue la descendance. Gourcelles, U, art BeaupoU^ p. li. La généalogie 
y est des plus fautives. 
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lemnelle des quatre vœux devant nostre grille entre les 
mains du révérend père Machaire Duvei^er, nostre confes- 
seur et supérieur, et de la révérende mère Pacifique de Saint 
Anthoine, nostre abbesse, en présence des lesmoins bas 
nommez, en la forme que s'ensuit : 

Moy, sœur Marie des Anges, fais vœu et promets à Dieu 
tout puissant, à la glorieuse toujours vierge Marie, à nostre 
séraphique père saint François, à nostre bienheureuse mère 
sainte Glaire, à tous les saints du paradis, et à vous, mon 
révérend père supérieur, et à vous, ma révérende mère ab- 
besse, de vivre tout le temps de ma vie sous la reigle de 
nostre ordre de sainte Claire, en obédience, sans propre, en 
chasteté et soubs la closlure ainsi qu'il est ordonné par la 
mesrae reigle et les constitutions de l'ordre. 

Sœur Marie des Anges sudite, professante sudile. Ma- 
chaire DuvERGER, supérieur et confesseur dudit monastère^ 
commissaire à ce député parle très révérend père provincial. 

Et nous, sœur Pacifique de Saint-Anthoine de Thésac, 
abbesse du susdit monastère, certifie avoir receu à la pro- 
fession ladite sœur Marie des Anges, assistée des autres sœurs 
d'iceluy; en foy de quoy nous avons signé avec les discrettes. 

Sœur Pacifique de Saint-Anthoine de Thésac, abbesse. 
Sœur Agnès de Saint-Joseph, vicaire. Sœur Dauphine de 
Saint-Elzéar Ocwkkh ^maistresse des novices. SœurLouisede 
l'Assenssion Simon, discrette. Sœur Claire du Saint-Sacre- 
ment DE Thezac, discrette. Sœur Françoise de Saint-Esprit, 
discrette. Sœur Valérie de Saint-Louis Coudreau, dis- 
crette. Sœur Marguerite de Saint-Jean Guerry, discrette. 
Sœur Marie de l'Incarnation, discrette. 

i68i, iO août. — «Sœur Gertrude de Saint-Laurens, 
appellée au monde Marie Bergues, fille naturelle et légitime 
d'Emery Bergues, bourgeois, maître chirurgien de Bordeaux 
et lieutenant du premier chirurgien du roy, et d'Izabeau 
Tosthée, son espouse, de la paroisse de Saiûte-Eulalie, âgée 
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de vingt-un ans, » prend « l'habit des mains du révérend père 
Honnoré de La Rigaudie, provincial, et de la révérende mère 
Pacifique de Saint-Anlhoine , abbesse. » Mômes signatures 
sauf Faure, Fournier. Honoré Larigaudie. Sœur Gertrude 
DE Saint Laurans. Frère Machaire Duverger, supérieur et 
confesseur dudict monastère. 

La susdite réception est rayée, et en marge il est écrit: 
Sortie pour ses infirmités. 

i683j 30 janvier. — « Sœur Mélanie de la Visitation, ap- 
pellée au monde Marie-Elizabeth Mariaud, fille naturelle et 
légitime de maître Bertrand Mariaud, avocat au prezidial de 
Xaintes, et de Françoise Baudoin, son espouse, native de la 
mesme ville, âgée de vingt-six ans, » prend « l'habit des mains 
du révérend père Machaire Duvei^er, confesseur et supérieur, 
et de la révérende mère Pacifique de Saint-Anthoine, abbesse. 
Mêmes signatures, sauf Limousin, Gertrude, Dauphine de 
Saint-Elzéar. Frère Damien Miallet, récolé présent^ Frère 
Emmanuel Apeteguy, récolé présanty Frère Candide Grou- 
CHY, récolé présent. Sœur Agathe de la Passion. Sœur Méla- 
nie DE LA Visitation. — 1684, 2 février, a fait sa profession 
entre les mains du révérend père Machaire Duverger, nostre 
confesseur et supérieur, et de la révérende mère Claire du 
Saint-Sacrement de Thezat, abbesse. Mêmes signatures qu'à 
la réception, et Sœur Claire de Saint François, discrette; 
moins frère Damien Mialet, Emanuel Apeteguy, et frère Can- 
dide Grouchy. — En marge : Morte, le 41 de février 4732. 

1683^ ier novembre. — « Sœur Rose de Jésus, appellée au 
monde Jeanne Martin, fille naturelle et légitime de Pierre 
Martin, sieur de Guissalle, bourgeois et eschevain de la ville 
d'Engoulesme, et de Jeanne Arnaud, sa femme, native de la 
mesme ville, en la paroisse de Saint- André, âgée de seize 
ans, » prend « l'habit des mains du révérend père Machaire 
Duverger, confesseur et supérieur, et de la révérende mère 
Claire du Saint-Sacrement de Thezac, abbesse. » Mêmes signa- 
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tui*es qu'à la précédente réception et Sœur Glaire du Saint- 
Sacrement de Thezac, abbesse. Sœur Pacihoue de Saint- 
Anthoine de Thésac, discrette. Sœur Françoise du Saint-Es- 
prit, vicaire. Sœur Agnès de Saint-Joseph de Chabrionac, 
discrette. Sœur Claire de Saint-François. Sœur Rose de 
Jésus, moins frère Candide Grouchy, et frère Damien Mialet, 
recelés, et sœur Mélanie. — 1 684, 8 novembre, a fait sa profes- 
sion entre les mains du révérend père Machaire Duverger et 
de la révérende mère Glaire de Thézac, abbesse. Mêmes si- 
gnatures et Constantin Arnauld, custode des recelés. Martin. 
Préveraud. F. Remy Thomas, recalé prescrit. 

i683y i5 novembre. — « Sœur Dorothée de Sainte-Glaire, 
appellée au monde Françoise Desvaux, fille naturelle et légi- 
time d'Anthoine Desvaux, marchand de la ville de Bourdeaux, 
et d'Izabeau Dazilleau, native de la mesme ville de Bour- 
deaux, âgée d'environ vingt et six ans, » prend « l'habit des 
mains du révérend père Machaire Duverger et de révérende 
mère Glaire du Saint-Sacrment de Thezat. » Mêmes signa- 
tures et Sœur Dorothée de Sainte-Glaire. Frère Emma- 
nuel Apéteguy. — En marge : Elle est morte le 2 avril 
4697. — 1684, 19 novembre, a fait sa profession entre 
les mains de révérend père Machaire Duverger et de la révé- 
rende mère Claire du Saint -Sacrement de Thezac. Mêmes 
signatures. 

i684y 28 mai. — Sœur Magdeleine de la Trinité, appellée 
au monde Anne Valteau, fille naturelle et légitime d'André 
Valteau, sieur de Brouville, marchant et eschevin de la ville 
d'Engoulesme, et de Marie Arnaud, sa femme, native de la 
mesme ville, en la paroisse de Saint-André, âgée de dix- 
neuf à vingt ans, prend Thahit des mains du révérend père 
Machaire Duverger et de la révérende mère Claire de Thezac. 
Chevreuil. Sœur Magdeleine de la Trinité. Sœur Valé- 
rie de Saint-Louis Coudreau, discrette. Sœur Marguerite 
DE Saint-Jean Guerry, discrette. — 1685, 11 juin, a fait sa 
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profession entre les mains de Machaire Duverger et de Claire 
de Thezac. 

1685 j i^^ janvier. — Sœur Agnès de Saint-Jean, appellée 
au monde Marguerite de Calvimont, fille naturelle et légi- 
time de haut et puissant seigneur messire Gabriel de Cal- 
vimont, chevalier seigneur de Chasleau-Vieux, La Mothe- 
Montravel, et de dame Catherine de Queux des Trancars, * 
son espouse, âgée de dix-neuf ans, prend Thabit des mains 
du R. P. Machaire Duverger et de la révérende mère Claire 
du Saint-Sacrement de Thezac. Mêmes signatures. Frère 
Remy Thomas, récolé présent. Frère Anselme Duatyé, 
présent. Frère Félix Rossignol, présent. Sœur Agnès de 
Saint- Jean. 

Cette réception est rayée j et en marge il y a: Sortie. 

1685, 27 mars. — Sœur Geneviève de Saint-Anthoine, 
appellée au monde Jeanne Porchaire, fille naturelle et légi- 
time de Claude Porchaire, marchant de la ville de Coignac, 
et de Marie de Dé, son espouse, âgée de dix-sept ans, prend 
Thabit des mains du R. P. Machaire Duverger, et de la 
révérende mère Claire du Saint-Sacrement de Thezac. 
Mêmes signatures, sauf Buatyé, Rossignol. Frère Machaire 
MicHELET. Frère Théodore Mignot. Sœur Agathe de la 
Passion, discrette. Sœur Marie de l'Incarnation, maistresse 
des novices. F. Rémy Thomas, présent. Chevreuil. Sœur 
Geneviève de Saint-Anthoine. — 1687, 24 janvier, a fait sa 
profession entre les mains du R. P. Ignace Chambon, confes- 
seur et supérieur, commissaire du T. R. P. provincial, et de la 
R. M. Claire de Saint-François de Chabrignac, abbesse. 
Mêmes signatures, sauf Michellet, Duverger, Françoise du 



1. Le Nobiliaire de Ghiyenne, (Bordeaux, 1856) t. I, p. 190, généal. de 
Calvimont, ne donne que deux fils, Honoré et François, à Gabriel de Calvimont, 
a seigneur du château vieux de la Mothe-Montravel, 9 moil en 1 670, qui 
avait épousé, t le 20 février 1664, Catherine de Queux de Saint-Hilaire des 
Tronquaiiîs », c'est-à-dire des Tranquards. 
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Saint-Esprit, Marie de rincarnation. Frère Maximin Sembrès, 
présent. Ignace Chambon. Sœur Marie de l'Enfant Jésus. 
Sœur Angélique de Saint-Bernardin. — Morte le 26 octo- 
bre 1786. 

i686^ 25 mars. — Sœur Hélène de l'Annonciation, appellée 
au monde Hélène-Marie Dubourg, fille naturelle et légitime 
de messire François Dubourg-Famou , escuyer, seigneur 
de Dion, et de dame Marie-Magdeleine Mauchein, son 
espouse, âgée de dix-huit ans, prend Thabit des mains du 
R. P. Ignace Chambon, et de la R. M. Claire du Saint- 
Sacrement de Thezac. Frère Ignace Chambon, supérieur au- 
dit monastère et commissaire du révérend père provincial. 
Frère Constans Grolleau. Sœur Hélène de l'Annonciation. 
Frère Caliste d'Arthais, récolé. Frère Jean-Baptiste Faure, 
présent. — 1687, 3 août, a fait sa profession entre les mains 
du R. P. Honnoré de La Rigaudie et de la R. M. Claire de 
Saint-François de Chabrignac, abbesse. Sœur Hélène de 
Lannontiation, professante susditte. Frère Christqfle 
Sarlandie, religieux indigne. Frère Joseph Dulaura, def/î^ 
niteur. 

i687y 2 février. — Sœur Marie de Saint-François, appe- 
lée au monde Marie Méthé, fille naturelle et légitime de 
Mathieu Méthé, marchant de la ville de Xaintes, et de 
Jeanne Guerry, son espouse, âgée de quinze ans, prend 
l'habit des mains du R. P. Ignace Chambon et de la R. M. 
Claire de Saint-François de Chabrignac. Sœur Marie de 
Saint-François. Sœur Claire de Chabrignac, abbesse. Sœur 
Valérie de Saint-Louis, vicaire. Sœur Agnès de Saint- 
Joseph de Chabrignac, discret te. — 1 688, 3 février, a fait sa 
profession entre les mains du R. P. Anthoine LaiUaud, con- 
fesseur, commissaire du R. P. vicaire provincial, et de la 
R. M. Claire de Saint-François. Seur Marie de Sen François, 
profaissentc suditte. Frère Roch Rivière, recollé. F. Mathieu 
Clavel, recollé indigne. 
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1687 y 2 février. — Sœur Marie de Sainte-Claire, appelée 
au monde Marie Richard, fille naturelle et légitime de Fran- 
çois Richard, notaire au prezidial de Saintes, et de Cathe- 
rine Prieur, son espouse, de la paroisse de Saint-Palais, 
âgée de dix-sept ans et demy, prend l'habit des mains du 
R. P. Ignace Chambon et de la R. M. Claire de Saint- 
François. Frère Maximilien Semrrès, présent. Sœur An- 
GÉUQUE DE Saint-Rernadin, discrelte. Sœur Marie de l'En- 
fant-Jésus, discrette. Sœur Agathe de la Passion de Cham- 
. VAïGf^Ey discret te. — 1688, il février, a fait sa profession entre 
les mains du R. P. Anthoihe Laillault et de la R. M. Claire de 
Saint-François. Sœur Marie de Sainte-Claire, professante 
susditte. 

i692y 24 février. — Sœur Anne de Saint-Joachim, 
appellée au monde Marie-Catherine Guillotin, fille naturelle 
et légitime de François Guillotin, maître chirurgien de la 
paroisse de Dollus, en l'isle d'Oleron, et de Catherine Che- 
vreuil, son espouse, de la même paroisse de Dollus, âgée de 
vingt-cinq ans, prend l'habit des mains du R. P. Zacharie 
Rainaud, nostre confesseur et supérieur, commissaire du 
R. P. provincial, et de la R. M. Pacifique de Saint-Anthoine 
de Thezac, abbesse. Frère Placide Chevalier. Guillotin. 
Guillotin. Sœur Anne de Saint-Joachim. Sœur Françoise 
DU Saint-Esprit Richard, vicaire. Sœur Marie de l'Enfant 
Jésus Chevreuil, discrette. — En marge: Morte, le 3 janvier 
1742. — 1693, 1er mars, a fait sa profession entre les mains 
du R. P. Zacharie Reynaudet de la R. M. Claire du Saint- 
Sacrement de Thezac. Frère Mathurin RARNALHiER,r(^/ê^/^ua; 
recolé. Frère Prosper Mousnier, lecteur de théologie. 
Frère Placide Merveille, asistant. 

i692y 8 décembre. — Sœur Claire de Saint-François, 
appellée au monde Charlotte de Lesseau, fille naturelle et 
légitime de Charles de Lesseau, sieur de l'Ogeardière, et de 
Louise de Morineau, son espouse, native de la paroisse de 
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Saint-Pierre de Royan, âgée de vingt ans, prend l'habit des 
mains du R. P. Zacharie Reynaud et de la R. M. Claire du 
Saint-Sacremenl. Frëre Mathukin, religieux recelé indigne. 
Sœur Claire de Saint-François. Sœur Juue du Saint-Sa- 
crement DE La Martonnie, discrette. Sœur Elizabhet de 
Saint-Bon AVENTURE, discrette. — 4694, 6 janvier, a fait sa 
profession. 

i693, i6 août. — Sœur Marguerite de Saint-Calixte, 
appelée au monde Barbe le Givre, fille naturelle et légitime 
d'Ânthoine le Givre, marchant droguiste de la ville de 
Saintes, et de Marthe Guerry, son espouse, native de la 
même ville, âgée de dix-huit ans, prend l'habit des mains 
du R. P. Zacharie Reynaud et de la R. M. Claire du Saint- 
Sacrement de Thezac. Sœur Marguerite de Saint-Cauxte. 
Frère Mathurin Barrallier. Sœur Eusarhet Perrin, dis- 
crette. — En marge: Morte, le 45 mars 4737. — 4695, 
6 janvier, a fait sa profession entre les mains du R. P. René 
Sornin, confesseur et supérieur, et de la R. M. Claire du Saint- 
Sacrement. 

iddlj 29 septembre. — Sœur Jeanne de la Croix, appelée 
au monde Jeanne Audière, fille naturelle et légitime de sieur 
Louis Audière, marchant de la paroisse de Dolus de Saint- 
André de File d'Oleron, et de dame Marguerite Raouïlt, son 
épouse, de la même paroisse, âgée de trante ans, prend, 
comme sœur laye, l'habit des mains du R. P. Anthoine 
Besse, confesseur et supérieur, et de la R. M. Agathe de la 
Passion de Champaigné, abbesse. Frère Antoine Besse, 5 wp^- 
rieur^ commissaire du T. R. P. provincial. Sœur Séraphique 
de la Ressurection, discrette. Sœur Agathe de la Passion, 
abbesse. — 4698,9 novembre, a fait sa profession entre les 
mains du R. P. Celse Jouanneau, confesseur et supérieur, et de 
la R. M. Valérie de Saint-Louis Coudreau, abbesse. Frère 
Clément Derry, présent. Sœur Agathe de la Passion, pro- 
cureuse. Sœur Jeanne de la Croix, professante susdite. Fr. 
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Gelse Joanaud, supérieur et commissaire susdit. Sœur ^kr 
LÉRiECouDREAU,aôÂ^55(?. Sœur Agnès DE Chabrignac, t^tmeV^. 
Sœur Pacifique de Saint-Anthoine de Thesac, discrette. 
Sœur Françoise du Saint-Esprit, discrette. Sœur Margue- 
rite DE Saint-Jean, discrette. Sœur Marie de l'Enfant- 
Jésus, maistresse des novices. Sœur Angélique de Saint- 
Bernardin, discrette. Sœur Julie du Saint-Sacrement de 
LA Martonnie, discrette. Sœur Elizabeth de Saint-Bona- 
VENTURE. — En marge: Elle est morte le 19 de mars 1700. 

i698y 23 m^rs. — « Sœur Marthe du cœur de Jésus, apel- 
lée au monde Marie-Anne Drapier, fille naturelle et légitime 
de Jean-George Drapier, marchand, et de Marguerite Prous- 
teau, son épouse, de la paroisse de Saint-Vivian, âgée de dix- 
huit ans, » prend, comme sœur laye, « l'habit des mains du 
R. P. Antoine Besse et de la R. M. Agathe de la Passion. » 
Sœur Marthe du Cœur de Jésus. F. Fulgence Fontaines, 
récolé. F. Clément Bercy, récolé tesmoing. Sœur Margue- 
rite GuERRY, procureuse. Sœur Séraphique de la Marton- 
nie, discrette. — 1 700, 21 février, a fait sa profession entre 
les mains du R. P. Celse Jouannaud et de la R. M. Valérie de 
Saint-Louis. Reveillaud. Sœur Marthe du Cœur de Jésus, 
professante susdite. Jean-George Drapie. Fr. Clément Berzy, 
tesmoing. P. Celse Johanaud, supérieur et commissaire 
susdit. S. Agnès de Chabrignac, vicaire. S. Valérie Cou- 
DREAu, abesse. S. Pacifique de Saïnt-Anthoine de Thezac, 
discrette. S. Claire du Saint-Sacrement de Thezac, dis- 
crette. S. Françoise du Saint-Esprit, discrette. S. Margue- 
rite DE Saint-Jean Guerry, discrette. S. Agathe de la 
Passion, procureuse. S. Marie de l'Enfant Jésus, maîtresse 
des novices. S'. Angélique de Saint-Bernardin, discrette. 
S. Julie du Saint-Sacrement de la Martonnie, discrette. 
— En m4irge: Morte le 40 janvier 1737. 

ilOO^ 2 août. — « Sœur Monique de Saint-Augustin, ap- 
pellée au monde Angélique-Catherine Guillotin, fille natu- 
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relie et légitime de François Guillotin, maître chirurgien en 
la paroisse de Dollus, en Tisle d'Olleron, et de Catherine 
Chevreuil, son épouse, native de la même paroisse, âgée de 
28 ans, » prend « l'habit des mains du R. P. Denis Colage, 
nôslre confesseur et supérieur, et de la R. M. Valérie de 
Saint-Louis Coudreau, abbesse. » Sœur Monique de Saint 
Augustin. Fr. Denis Colages, supérieur, confesseur et com- 
missaire du T. R. P. provincial. — 4701, 6 août, a fait sa pro- 
fession entre les mains du R. P. Timothée Laporte, confes- 
seur et supérieur, et de la R. M. Agnès de Saint-Joseph, 
abbesse. » F. Thimothé Laporte, supérieur et commissaire 
susdit. Fr. Mathurin, récolé présent. S. Agnès de Chabri- 
GNAC, abesse. S. Marguerite de Saint-Jean, vicaire. S. 
Pacifique de Saint Antoine de Thezac, discrette. S. Claire 
DU Saint Sacrement de Thezac, discrette. S. Françoise du 
Saint-Esprit, discrette. S. Valémede Saint-Louis, discrette. 
S. Agathe de la Passion, maîtresse des novices. S. Marie 
DE l'Enfant-Jésus, discrette. S. Angéuque de Saint-Ber- 
nardin, procureuse. S. Julie du Saint-Sacrement de la 
Martonnie, discrette. S. Gabrielle de l'Annonciation. S. 
Reveillaud, discrette. — En marge: Morte le l^r feuvrier 
4750. 

i705, 24 août. — « Sœur Radegonde de Saint-Thimothée, 
appellée au monde Marie-Françoise Courage, fille naturelle 
et légitime de Charles Courage, marchant, et de Marthe 
Méthé, de la paroisse de Saint-Vivien, à Saintes, âgée de 
vingt ans, » prend « l'habit des mains du R. P. Timothée La- 
porte et de la R. M. Agnès de Chabrignac, abbesse. » Sœur 
Radegonde de Saint-Thimotée. Frère Thadée Buisson, 
récollect. Frère Mathurin Barralhier, présent. Sœur Mar- 
guerite GuERRY, vicaire. ^(EVVi Angélique Douhè, pr(?cMr^ti5^. 

La présente réception est rayée et en marge il est écrit : 
Elle est sortie. Elle est présentement carmélite dans cette 
ville. 

n03y 24 août. — « Sœur Paule de Saint-Jérome, appellée 
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au monde Marie Bruslé, fille naturelle et légitime de Yalen- 
tin Braslé, maître boulanger, et de Françoise Fleuret, son 
épouse, de la paroisse de Saint-Palais-lez-Sainles, âgée de 
vingt-six ans et neuf mois, :ù prend a Thabit des mains du 
R. P. Timothée Laporte et de la R. M. Agnès de Saint-Jo- 
seph de Chabrignac. » Sœur Paule de Saint-Jérome. Frère 
Timothée Laporte, supérieur et commissaire du T. R. P. 
provincial. Sœur Agnès de Saint-Joseph, abbesse. — 
i 704, 28 septembre, a fait sa profession entre les mains du 
R. P. Âmand Dubois, confesseur et supérieur, et de la R. M. 
Glaire du Saint-Sacrement de Thezac, abbesse. Sœur Paule 
DE Saint-Jérome. — En marge: Morte leiS d'avril 1736. 

i705, 24 août. — « Sœur Gollombe de Sainte-Barbe, ap- 
pellée au monde Jeanne du Gua, fille naturelle et légitime 
de Jean du Gua, maître maréchal, native de La Tremblade, et 
de Jeanne Delor, son épouse, native de Marennes, âgée de 
27 ans, ^ prend, comme sœur laye, l'habit des mains du R. P. 
Timothée Laporte et de la R. M. Agnès de Saint-Joseph de 
Ghabrignac. Sœur Golombede Sainte-Barbe. — En marge: 
Morte le 14 mars 1738. — 1704, 28 septembre, a fait sa 
profession entre les mains du R. P. Amand Dubois et de la 
R. M. Glaire du Saint-Sacrement. Sœur Gollombe de Sainte- 
Barbe, professante susdite. Armand Dubois, supérieur et 
confesseur. 

Nous, sœur Glaire du Saint-Sacrement de Thésac, abbesse 
du monastère de Sainte-Glaire, certifie avoir reçu à la pro- 
fession la susdite Sœur Golombe de Sainte-Barbe assistée 
des autres religieuses du monastère ; en foy de quoy nous 
avons signé avec nos discrettes. S. Glaire du Saint-Sacre- 
ment, abbesse. S. Julie du Saint Sacrement de la Mar- 
TONNiE, vicaire. S. Pacifique de Saint-Anthoine de Thezac, 
discrette. S. Françoise du Saint-Esprit, discrette. S. Agnès 
DE Saint-Joseph de Ghabrignac, discrette. S. Valérie de 
Saint-Louis Goudreau, discrette. S. Marguerite de Saint- 
Jean, discrette. S. Agathe de la Passion, procureuse. 
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S. Marie de l'Enfant-Jésus, discrette. S. Séraphique de 
LA Résurrection, maîtresse des novices. S. Mélanie de la 
Visitation, dùcrette. S. Gabrielle de l'Annoncution, 
discrette. 

'Î709y 8 septembre. — « Sœur Marie de la Natinté de la 
sainte Vierge, appellée au monde Marie Robert, fille natu- 
relle et légitime de Jacques Robert, juge de Talemon, et de 
Julie Descart, son épouse, native de Talemont, âgée de 36 
ans,» prend «Thabit des mains du R. P. Celse Joanaud et 
de la R. M. Agathe de la Passion de Champagne, abbesse. 
Sœur Marie de la Natfvité. F. Celse Joannaud, confes- 
seur. F. Estienne Barbe, religieux récolet. Sœur Agathe 
DE LA Passion, abbesse. Sœur Marguerite de Saint-Jean, 
abbesse. Sœur Gabrielle Reveillaud, discrette. — ^1710, 8 
décembre, a fait sa profession entre les mains du R. P. Sa- 
muel Lavergne, confesseur et commissaire, et de la R. M. 
Marguerite de Saint-Jean, abbesse. Frère Honoré de Bel- 
ciER, compagnion. Frère Samuel Lavergne. Sœur Marie 
DE LA Nativité. — En marge: Morte le 4er mare 1742. 

i7iO, i4 mai. — a Sœur Rose de l'Ascension, appellée au 
monde Marie-Jeanne Trayaud, fille naturelle et légitime de 
Jean Trayaud, entrepreneur dans les travaux du roy, natif 
du Limousin, et de Jeanne Couperau, native de Marenne, 
âgée de 27 ans et cinq mois, » prend, comme sœur laye, 
«rhabit des mains du R. P. Samuel Lavergne et de la R. M. 
Marguerite de Saint-Jean Guerry, abbesse. » Sœur Rose de 
l'Assencions. F. Samuel Lavergne, confesseur, commissaire 
du T. R. P. provincial. F. Thomas Roux, récolé. Sœur Ge- 
neviève PoRCHAiRE, discrette. Sœur Rose de Jésus Guis- 
salle, mestresse des novices. Sœur Angéuque Douhé, rfw- 
crette. 

iH2, i5 mai. — Moy, sœur Rose de l'Assencion, appel- 
lée au monde Jeanne Trayaud, fille naturelle et légitime de 
Jean Trayaud, entrepreneur dans les travaux du roi, natif du 
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Limouzin, et de Jeanne Couperau, native de Marennes, cer- 
tifie à tous que, ce jour quatorzième may mil sept cens onze, 
âgée de 27 ans et cinq mois, j'ay pris le saint habit de la 
religion, en qualité de sœur converse, comme novice dudit 
ordre, des mains du révérend père Samuel La Vergne, notre 
confesseur, commissaire de très-révérend père provincial et 
de la révérende mère Marguerite de Saint-Jean, abbesse, 
auquel habit Dieu m'a fait la grâce de persévérer sans in- 
terruption dans le présent monastère. J'ai, ce jourd'huy, 
quinzième may 1712, non induite n'y séduite, sans aucun 
conte à rendre, ayant une suffizante connessance de la règle 
et des constitutions dudit ordre et des austéritez d'iceluy 
auxquelles je m'engageois, j'ai Ubrement et volontairement 
fait ma profession expresse et soUennelle des quatre vœux 
devant notre grille entre les mains du même révérend père 
Samuel La Yergne, notre confesseur et commissaire du très 
révérend père provincial, et de la révérende mère Marguerite 
de Saint-Jean, abbesse, en présence des témoings bas nom- 
mez en la forme ^lui suit : 

Moy, sœur Rose de l'Àssencion, fais vœu et promets à Dieu 
tout-puissant, à la glorieuse toujoui^s Vierge Marie, à notre 
bienheureux père saint François, à notre bienheureuse mère 
sainte Glaire, et à tous les saints de paradis, et à vous mon 
révérend père supérieur et à vous ma révérende mère ab- 
besse, de vivre tout le temps de ma vie sous la règle de notre 
ordre de Sainte-Claire, en obédience, sans propre, en chas- 
teté et sous la closture, ainsi qu'il est ordonné par la même 
règle et les constitutions de l'ordre. Sœur Rose de l'Assan- 
siONS, professante susdite. Samuel Lavergne, confesseur. 

Et nous, sœur Marguerite de Saint-Jean, abbesse du 
présent monastère, certifions avoir receu à la profession la 
susdite sœur Rose de l'Assension, accompagnée des soussi- 
gnées avec nous. Sœur Marguerite Querry, abbesse. Sœur 
Gabrielle, vicaire. Sœur Valérie Goudreau, procuretise. 
Sœur Agathe de Ghampaigné, discrette. Sœur ângéuqOe de 
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Saint-Bernardin, discrettey Sœur Julie de la Martonnie, 
discretle. Soeur Séraphique de la Martonnie, discrette. 
Sœur Rose de Jésus, maîtresse des novices. Sœur Magde- 
LEiNE, discrette. — En marge: Morte le 9 d'avril 4735. 

iJii, 3i octobre. — « Sœur Marie de Saint-Jean, appellée 
au monde Marie Barbier, fille naturelle et légitime de Jean 
Barbier, sénéchal de Saujon, et de Marie Ghampigni, son 
épouse, native de Sabîonceaux, âgée de 23 ans, » prend « l'ha- 
bit des mains du R. P. Samuel Laveipie et de la R. M. 
Marguerite de Saint-Jean Guerry, abbesse. » Sœur Marie de 
Saint-Jean. F. Samuel Laforest, diacre^ récolé. Sœur Mar- 
guerite Guerry, abbesse. Sœur Gadrielle, vicaire. Sœur 
Valérie de Saint-Louis Coudreau, procureuse. Sœur Mag- 
DELÈNE Valetau, discrctte. — 1712, 21 novembre, a fait sa 
profession entre les mains du P. Léonard Cybo, commissaire 
provincial et gardien des récollets de Saintes, et de la R. M. 
Marguerite de Saint-Jean. Frère Samuel Laforest, rfîacr^, 
récolé. Frère Léon Chardevoine, confesseur de Sainte-Claire. 
Frère Henri Moulinier, récoléj diacre. F. Léonard Cydo, 
commissaire provincial et gardien des récolets de Saintes. 
Sœur Marie de Saint Jan. 

ili3j25mars. — «Sœur Thérèse de Jésus, appellée au 
monde Marguerite Prévautière, fille naturelle et légitime de 
Jean Prévautière, marchant, du bourg de Genté, et de Jeanne 
Ragot, native du bourg de Monlieu, âgée de 23 ans, » prend 
«rhabit des mains du P. Léon Chardevoine et de la M. Mar- 
guerite de Saint-Jean, abbesse.» — 1714, 4 avril, a fait sa 
profession entre les mains du P. Léon Chardevoine et de 
la M. Séraphique de La Marthonnie, abbesse. Sœur Theraise 
DE iÈsvSj professante susdite. — En marge: Morte le 12 raay 
1742. 

iliSj 25 mars. — « Sœur Agnès de Saint-Joseph, appellée 
au monde Marie Griffon, fille naturelle et légitime de Geor- 
ges Griffon, natif de Brouage, et de Marie Bertier, âgée de 
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S7 ans, » prend, comme sœur laye, a l'habit des mains du P. 
Léon Ghardevoine et de la M. Mai^uerite de Saint-Jean. » 
F. Léon Ghardevoine, confesseur et commissaire du très 
révérend père provincivl. F. Jacques Laioumard, définiteur. 
F. Henry Mouunier, ré[colet] in[digfie]. F. Louis Lamar- 
que, ré. indigne. S. Valérie Goudreau, procureuse. Sœur 
Gabrielle, vicaire. S. Agathe de la Passion de Ghampagné, 
discrette. S. Juue du Saint-Sacrement de La Martonnie, 
discret te. S. Séraphique de la Résurrection, discrette. 
Sœur Rose de Jésus Guissale, mestresse des novices. Sœur 
Magdelene de la Trinité Valeteau, discrette. S. Geneviève 
PoRCHAiRE, discrette. — 1714, 4 avril, a fait sa profession 
entre les mains du P. Léon Ghardevoine et de la M. Séra- 
phique de La Marthonnie. Sœur Térëse. Sœur Agnès de 
Saint-Joseph. — En marge: Morte le 12 avril 1742. 

i7i4y 6 septembre. — Acte de profession de foy fait par 
MWe Marie Sonolet La Grestinière, qui s'est convertie dans le 
monastère. 

Je, Marie Sonolet La Gretinière, crois de ferme foy tout ce 
que Téglise catholique, apostolique, romaine croit et professe. 
Je condamrae et rejette très sincèrement toutes les hérésies et 
opinions erronées que la même église a condamnée et reje- 
tées. Ainsi Dieu soit à mon aide, ses saints évangiles sur les- 
quels je jure de vivre et mourir dans la profession de cette 
même foy que j ay fait entre les mains du père Léon Gharde- 
voine, récolé et confesseur des dames de Sainte-Glaire, com- 
mis pour cela de monsieur l'abbé de Vaux, grand vicaire de ce 
diocèze, en présence des témoins soussignez, ce sixième de 
septembre 1714. 

Marie Sonolet Lacrétinière. Frère Léon, récolé. Frère 
Timothée Laporte, récoléy deffiniteur. Frère Benoit David, 
récoté. Frère Raphaël Beaubrun. Marie de La Marthonie. 
Marie de Ghalais de La Marthonie. Louise Renier. Sœur 
Séraphique de La Marthonie, abbesse de Sainte-Claire. 
Sœur Marie de l'Enfant Jésus Ghevreuil, vicaire. Sœur 

14 
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Valérie de Saint-Louis Coudreau, discrette. Sœur Margue- 
rite GuERRY, discrette. Sœur Agathe de Ghampaigné, procun 
reuse. Bœur Julie de La Martonnie, mestraisse des novices. 

ililj 7 octobre. — Sœur Marieanne de Saint-Luc, appe- 
lée au monde Marieanne Griffon, fdie naturelle et légitime 
de George Griffon, marchant, de Brouage, et d'Anne Boulau, 
son épouse, âgée de vingt ans, prend, comme sœur laye, 
Thabit des mains du R. P. Luc Parât, nostœ confesseur et 
commissaire du T. R: P. provincial, et de la R. M. Agathe 
de la Passion, abbessc. Sœur Marianne de Saint-Luc. Luc 
Parât, confesseur et commissaire du très révérend père pro- 
vincial. F. Anselme Fort, récollé. Sœur Agathe de Cham- 
PAiGNÉ, ahbesse. Garerielle Réveillaud, discrette. Sœur 
Mélanie Mariaud, maîtresse des novices. — 4718, 16 octobre, 
a fait sa profession entre les mains du R. P. Celse Joannaud 
et de la M. Agathe de la Passion. Gelse Joannaud. 

iliSj 8 décembre. — Sœur Agathe du Saint-Esprit, appel- 
lée au monde Madeleine Rambaud, fille naturelle et légitime 
de Jean Rambaud, marchant à Rochefort, et de Madeleine 
Martin, son épouse, âgée de quinze ans et cinq mois, prend 
rhabit des mains du R. P. Celse Joannaud, ex-provincial 
des recelez de Guienne, et de la R. M. Agathe de la Passion, 
abbesse. F. Celse, commissaire provifwial. F. Mathurin 
Barraillier, récolé. Sœur Séraphique de la Martonnie, 
procureuse. Sœur Magdelene Valetau, discrètes. Sœur 
Agathe du Saint-Esprit. Frère Honoré Chatillon, récolé. 
— 1719, 10 décembre, a fait sa profession entre les mains 
du R. P. Celse Joannaud et de la R. M. Julie de La Mar- 
thonie, abbesse. Sœur Juue dre la Mathonie. ^ 



1. 47 2i, 26 janvier. — c Arrcntement fait par les dames religieuses de 
Sainte-Claire à Sébastien Fradin. KK. 7m« tirette. 2« liasse. » — Copie col- 
latUmnée sur parchemin à la bibliolhêque de Saintes. 

Aujourdhuy vingt sixième de janvier mil sept cenls vingt un, après midy, 
pai'devant le notaire royal à Saintes soussigné et témoins bas nommés, ont 
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i755, i9 avril. — Sœur Marie-Françoise de l'Enfant Jésus, 
appellée au monde Marie-Françoise Ardouin, fille naturelle 
et légitime de Pierre Ardouin, boui^eois et marchand de la 
ville de Xaintes, et d'Ëlizabeth de Messac, son épouse, native 
de la même ville, âgée de dix-neuf ans et demi, prend, 
comme sœur laye, Fhabit des mains du R. P. Gelse Joan- 
naud, père de province, lecteur de théologie, et de la R. M. 
Julie du Saint-Sacrement de La Marthonie, abbesse. F. Gelse, 
commissaire provincial. F. Vincent Lamayre, confesseur. 
F. Mathurin Barrailuer, récolé, présent. — i 723, 25 avril, 



comparu en leurs personnes révérendes dames JuUie de La Martonie, ab- 
besse, et Marguerite Guen^, procureuse du monastère de Sainte-Gaire lès 
la présente ville ; lesquelles, de leurs bonne vollonté, en présence et du 
consentement des dames discrètes soussignées, ont ceddé, délaissé et trans- 
porté par ces présentes à perpettuité avecq promesse de garantie à titre de 
rente seconde, à Sébastien Fradin, laboureur à bras, demeurant au village 
des Denis, parroisse de Saint-Vivien lès ledict Saintes, présent, stipuUant et 
acceptant, sçavoir est : une pièce de terre labourable située au lieu appelle 
Les Grandes-Pièces, susdite parroisse de Saint-Vivien, tenue à agrièrc au 
buitain des fruits et au droit de cens, de la seigneurie de Romefort, à raison 
de deux picotins d'avoine par journal, et au droit de dixme au treize du 
prieuré de Saint- Vivien, contenant ladite pièce deux journaux treize carreaux, 
et autrement la pièce telle qu elle est, confrontant du côté du levant à la 
terre de Sébastien Bougraud, d'autre costé à celle de Pierre Vignaud et au- 
tres, du bout du midy quy est en muette à la terre de Jean Richard et dudit 
Vignaud, et d'autre bout à celle des héritiers de François Bernard, que le 
dit Fradin a déclaré bien sçavoir ; le dit arrentement fait pour et moyennant 
un boisseau et demy de bled froment fin, mesure de la présente ville de 
Saintes, de rente seconde arrière, annuelle, foncière et perpétuelle, que le 
dit Fradin a promis de garantir, fournir et faire valloir à perpétuité. (For" 
mules). Fait et passé à la grille du parloir du dit monastère, en présence de 
Pierre Coudreau, marchand, demeurant audit Saintes, et Jean Laroche, la- 
boureur, demeurant en la paroisse de Saint-Sornin-de-Seschaux ; et ledit 
Fradin a déclaré ne sçavoir signer de ce enquis. Ainsy signé à la minute des 
présentes : sœur Jullie de La Martonie, abbesse de Sainte-Claire ; sœur Rose 
de Jésus Guissalle, vicaire ; sœur Vallérie Coudreau, discrette ; sœur Margue- 
rite Guerry, procureuse ; sœur Agatte de Champagne, discrette ; sœur Marie 
de l'enfant Jésus, maistresses des novices ; Coudreau, Jean Laroche et de 
moy dit notaire. Controllé et insinué à Saintes le huit de février audit ap, par 
Poirier quy a receu trois livres. Marsay, notaire royal à Saintes. 
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a fait sa profession enlœ les mains du R. P. susnommé el 
de la R. M. Marie de TEnfanl Jésus, abbesse. Frère Antoine 
Darby, confesseur^ r[eligieux] ([ndig^ie]. Sœur Françoise 
DE l'Enfant Jésus. — En marge : Décédée le l^r janvier 17... 

i7S5y iS décembre. — Sœur Françoise de Sainle-Luce, 
appellée au monde Mai^uerite Rouyer, fille naturelle et 
légitime de Jean Douyer, procm^eur d'office de Chérac, et de 
Françoise Tardy, native de Coignac, âgée de 20 ans, prend 
l'habit des mains du R. P. Gelse Joannaud, lecteur de théo- 
logie et père de province, et de la R. M. Marie de l'Enfant 
Jésus Chevreuil, abbesse. Sœur Françoise de Sainte-Luce. 
Sœur Marie de Saint-François Méhé. Sœur Mélanie Ma- 
RiAUD, discrette. Frère Alexandre Joslé, confesseur. Sœur 
Marie de L'Enfant Jésus GnEWREmL^ abbesse. F. Celse, com- 
missaire provincial. — 4726, 17 décembre, a fait sa profes- 
sion entre les mains du R. P. Celse Joannaud et de la R. M. 
Rose de Jésus Guissales, abbesse. Frère Renigne Dumay. 
Frère Thomas Renoue, récolletj présent. Frère Mathurin 
Rarallier, présent. 

1726, 4 août. — Sœur Angélique de Jésus, appellée au 
monde Marie Garnier, fille naturelle et légitime de Louis 
Garnier, marchant et bourgeois de la paroisse de Saint- 
Georges en risle d'OUeron, et de Françoise Rarbarin du 
Ranchet, âgée de trante trois ans, prend l'habit des mains 
du R. P. Celse Joanaud, lecteur de théologie, père de pro- 
vince, et de la R. M. Rose de Jésus, abbesse. Sœur Angé- 
lique DE Jésus. Sœur Rose de Jésus Guissalle, abbesse 
Rruslé de la Raisne. Frère Anselme Fort, récolet, présent. 
Frère Rénigne, récolé, présent. Sœur Marguerite Legivre, 
discrette, sacristaine. Sœur Hélène Durourg, discrette. 
Sœur Anne de Saint-Joachim, maistresse des novices. Rruslé 
DE Ladeisne. — 1727, 28 octobre, a fait sa profession. Sœur 
Angélique de Jésus, proffessante susditte. Frère Léonord 
L'hardy, custode. Frère Raptiste Mouunier, confesseur. 
Sœur Therrèse de Jésus Prévostière, discrette. 
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i7j27, 18 férrier. — Sœur Marie de rincanialion, appel- 
lée au monde Marie-Madeleine Du Gros, fille nalui^lle et 
légitime de messire Jean du Gros, écuyer, seigneur de Ville, 
lieutenant de vaisseau, et de dame Anne DisUe, son épouse, 
âgée de vingt-sept ans, prend Thabit des mains du R. P. 
Gelse Joannaud et de la R. M. Rose de Jésus Guissales, 
abbesse. Sœur Marie de l'Incarnation. Sœur Geneviève 
PoRCHAiRE, vicaire. Frère Thomas Bergue, prédicateur de 
la novice. Frère Bénigne Dumay, gardien. Frère Alexandre 
JosiJ, confesseur. — 1728, 28 novembre, a fait sa profession. 
Frère Léonard, custode^ témoin. Frère Jacques Lajoumard, 
gardien. Frère Ghrysostome Tigan, prédicateur de la céré- 
manie. Sœur Marguerite Théresse de Jésus Prévostière, 
discrette. 

1129 y 2 janvier. — Réception au novitiat de sœur 
Gatherine de Saint-Hilaire, sœur du voile blanc. — Sœur 
Gatherine de Saint-Hilaire, appellée au monde Gatherine 
Hilaire, fille naturelle et légitimedeJeanHilaire, marchant, et 
de Jeanne Garnier, native de Ghérac, âgée de ti^nte-huit ans, 
en qualité de sœur converse, prend Thabit des mains du 
R. P. Gelse Joannaud et de la R. M. Rose de Jésus Guis- 
saies, abbesse. Ne sachant point écrire, j'y ai mis ma maix[ue 
ordinaire, f . Hillaire aîné. J. Hillaire. Phiupot. F. Baptiste 
Mouunier, confesseur. Sœur Hélène de la Groix Durourg, 
discrette. Sœur Marguerite Thérèse de Jésus Prévostière, 
discrette. — 1 730, 4 janvier, a fait sa profession entre les 
mains du R. P. Gelse Joannaud et de la R. M. Agathe de la 
Passion de Ghampagné, abbesse. Ne pouvant signer, j*ay 
mis ma marque ordinaire, f. F. Gelse, commissaire provincial. 
Hillaire, curé de Luchat. Frère Salvien Dubois, récolé. 
Sœur Agathe de Ghampaigné, abbesse. 

nS9y 23 avril. — L'an mil sept cent vingt-neuf, le vingt- 
troisième jour d'avril, en présence des témoins soussignés, 
Suzanne Pacaud, âgée de vingt ans ou environ, de la ville 
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de Saint-Savinien, diocèse de Saintes, et Jeanne Pelletreau, 
âgée de seize ans ou environ, de la paroisse de Saint-Palais, 
faubourg de Saintes, ayant reconnu que hors de la vraye 
église il n'y a point de salut, de leur bonne volonté et sans 
aucune contrainte, elles ont fait profession de la foy catho- 
lique, apostolique et romaine, et fait abjuration de l'hérésie 
de Calvin entre mes mains; de laquelle je leur ai donné 
publiquement l'absolution en vertu du pouvoir que monsei- 
gneur révêque de Saintes m'a donné pour cet effet, en foy 
de quoy j'ai signé le présent acte avec les susdites Susanne 
Pacaud et Jeanne Pelletreau. qui ont été absoutes d'hérésie 
et avec les témoins qui ont été présents. Fait dans l'église 
des religieuses de Sainte-Claire de Saintes. De Lacoré, 
officiant et vicaire général. Suzanne Pascaud. Jeanne Pel- 
letreau. Frère J.-Baptiste Mqhlinier, confesseur. Frère 
Mathurin, récolé présent. Frère Champion. J. Garnier. Rose 
DE Jésus Guissalle, abbesse. Sœur Valérie Coudreau, dis- 
crette. Sœur Agathe de Champaigné, discrette. Sœur Marie 
DE l'Enfant Jésus Chevreuil, proctireuse. Sœur Julie de 
Lamarthonie, discrette. Sœur Mélanie de la Visitation 
Mariaud, discrette. Sœur Marguerite le Givre, discrette. 

A la marge: Certificat d'une abjuration d'hérésie, l'an 
1729. Miïe Pacaud. M^e Pelletrau. 

i7S9j 30 octobre. — « Sœur Henriette de Saint-Al- 
lexis, appellée au monde Henriette-Anne-Louise de La Chap- 
pelle, fille naturelle et légitime de niessire Antoine de La 
Chappelle, écuyer, seigneur de La Malterrière, et de dame 
Elisabeth Regnaud, son épouse, native de la ville de Pons, 
âgée de 17 ans et 8 mois, » prend « l'habit des mains du 
R. P. Celse Joannaud, premier père de province, et de la 
R. M. Agathe de la Passion de Champagne, abbesse. » 
Sœur Henriette de Saint Allexis. FRÈrE Celse, commis- 
saire du très révérend père provincial. F. Mathurin, récollet. 
F. JoAGHiM Redon, présent. Sœur Agathe, abbesse. Sœur 
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Gâbrielle be l'Ennontiation Reveillaud, discretle. Sœur 
Marie de la Natité (sic) discrète. Sœur Marie de Saint 
Jan, discrète. Sœur Thérèse Prévostière, discrète. — 4731, 
1er janvier, a fait sa profession. Lachappelle. Frère Ber- 
nard, récollet; Frère Marcellin, récollet. F. Gesle, com- 
missaire provincial. 

1730, i2 avril. — « Sœur Madeleine de la Résurrection, 
appellée au monde Jeanne-Rose du Souchet, fille natui^lle 
et légitime de M. Pierre du Souchet, avocat en parlement 
dans la ville d'Angoulême, et de Françoise Martin de Guis- 
sales, sa première épouse, native de la même ville, âgée de 
vingt-deux ans, » prend « l'habit des mains du R. P. Celse 
Joannaud et de la R. M. Agathe de la Passion. F. Joachim 
Redon, prédicateur. Dussouchet. Frère Léonard Lhardy, 
custode. F. G. DusoucHET, religieux cordelier. Dusouchet. 
Valleteau, religieux chambrier de Sainte-Gemme. Sœur 
Madelène de la Résurrection. F. J. Baptiste Moulinier, 
confesseur. 

La présente réception est rayée, et en marge il est écrit: 
Sortie pour ses infirmitez, le 4 de novembre 1730. 

il32j i5 janvier. — Aujourd'huy quinziesme de janvier 
;1732, damoiselle Anne-Judiht Gii'ardeau, âgée de vingt-sept 
ans, native de Saint-Pière en OUeron, présentement pension- 
naire au couvent des religieuses de Sainte-Claire de Saintes, 
ayant reconnu qu'hore l'église apostolique et romaine il n'y 
a point de salut, a fait profession de foy et abjuré les cireurs 
de Calvin, promettant de vivre et mourir dans la religion 
apostolique et romaine. Et nous, vicaire général de monsei- 
gneur Léon de Beaumont, évesque de Saintes, avons donné 
à la ditte demoiselle l'absolution publique de l'hérésie, en 
vertu des pouvoirs à moy donné par mon dit sieur évesque; 
et avons signé le présent acte avec laditte damoiselle et les 
témoings soubsignés, les jours et ans que dessus. De 
Lacoré, officiai et vicaire général. Èi. J. Girardeau. 
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Pellier. Frère Bei^nard Chevallier, récollet^Rtv^E Ma- 
TiiURiN Barrailler, récollet. E. Glaumon. Sœur Agathe de 
Champ AiGNÉ, abbesse de Sainte-Claire. Sœur Rose de Jésus 
Guissalle, vicaire. ^(emr Marguerite le Givre, procureuse. 
Sœur Marie de L. Jésus Chevreuil, maîtresse des novices. 
Sœur Anne Saint-Joachim, mestresse des pensionaire. 

i732^ 28 may. — « Sœur Julie de Saint-Jean-Baptiste, 
appellée au monde Julie Moulinier, fille naturelle et légitime 
de sieur Jean Moulinier, juge de Monlieu, et de feue Anne 
Robert, native de Talemont, son épouse, âgée de dix-sept 
ans, » prend « Thabit des mains du T. R. P. Jérôme Cande- 
rats, lecteur de théologie et provincial des recelez de Gui- 
enne, et de la R. M. Marguerite de Saint-Calixte Le 
Givre, abbesse. Mêmes signatures et Frère Jérôme Can- 
derat, minisire provincial. Frère J. Baptiste Moulinier. 
Moulinier, père de la dite Jullie Moulinier. Frère Léonard 
Lhardy, guardien et prédicateur. F. Bernard Chevalier. 
SœuR Valérie Coudreau, discrette. Sœur Elisadeth Per- 
RiN, discrette. SœuR Gabrielle Reveillaud, discrette. SœuR 
Geneviève Porchaire, discrète. Sœur Marie de Saint-Fran- 
çois, discrette. Sœur Claire de Saint-François, discrète. 
Sœur Monique de Saint-Augustin Guillotin, maitresse des 
novices. Sœur Agathe Rambaud, discrette. Sœur Julie de 
Saint-Jean-Baptiste. — 1733, 13 septembre, a fait sa pro- 
fession entre les mains du R. P. Léonard Lhardy, lecteur di3 
théologie, provincial des recelez de Guienne, et de la R. M. 
Marguerite de Saint-Calixte le Givre, abbesse. Sœur Julie de 
Saint-Jean-Baptiste, professante susdite. Frère Cassien 
PouiLLOT, confesseur. Frère Alexis Dorât. Frère Antoine 
Darby. Frère Hacurse Doux, présents. Frère Junien, gar- 
dien. Moulinier, père. Bernard Messac. Robert. 

i754, 5 décembre. — « Sœur Scolastique de Saint-Benoist, 
appellée au monde Elizabhet Braud, fille naturelle et légiti- 
me de Pierre Braud, marchant, et d'Elizabhet Bachelot, son 
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épouse, native de la ville de Pons, âgée de 18 ans, » prend 
c rhabil des mains du R. P. Junien Du Bouchet, gardien des 
récolez de Saintes, lecteur de théologie, et de la R. M. Mar- 
guerite de Saint-Galixte Le Gîvi*e, abbesse. » Sœur Scoias- 
TiQUE DE Saint-Benoist. Bérauld. ârnauld. F. Junien, 
gardien et commissaire. F. Cassien, confesseur. Frère Gra- 
TiEN DU Ma YS, récollet ^ prédicateur. Arnauld. Sœur Monique 
DE Saint-Augustin Guillotin, maîtresse des novices. Sœur 
Agathe Ramdaud, sacristaine, discrette. — 4735, 9 décem- 
bre, a fait sa profession entre les mains du P. Léonard Lhardy 
et de la M. Jésus de Guissalle, abbesse. Léonard Lhardy. 
Marguerite Rachelot. Arnauld. Rachelot. Frère Gré- 
goire Darteguiette, assistant. Arnauld. Arnauld. Rache- 
LOTE Rerauld. 

f 755, 9 février. — « Sœur Madeleine du Cœur de Jésus, 
appellée au monde Anne Yéron, fîlle naturelle et légitime de 
mésire Jean-Pierre Veron, fils naturel et légitime de noble 
Charles Véron, natifs de Satilieux en Vivarez, près d'Annon- 
né, et de Madeleine Loyer, son épouse, native de la ville de 
Saintes en Saintonge, âgée de 48 ans, » prend « l'habit des 
mains du R. P. Junien du Rouchet et de la R. M. Margue- 
rite de Saint-Calixte Le Givre, abbesse. » Frère Gratien Du- 
MAYS, prédicateur. Veron, perre. Madelène Loyer, mère. 
Sœur Magdelaine du Cœur de Jésus. L. Loyer, orlogé^ cou- 
sin. J. Fourestier Lacour, parant. Frère Malachie Cha- 
LiPPE, lecteur de théologie^ assistant. F. Cassien Pouillot, 
confesseur. — 1736, 13 février, a fait sa profession entre les 
mains du R. P. Léonard Lardy et de la R. M. Rose de Jé- 
sus Guissalle. Frère Charles, prédicateur. Frère Grégoire 
d'Arteguiette. M. Loyer. DExmER . F. Léonard Lhardy, mi- 
nistre provincial. Rose de Jésus Guissalle, abbesse. Made- 
lène Loyer de Veron. Veron, perre. J. Fourestier Lacour. 
M. Loyer. 

n35y 6 septembre. — « Sœur Eustelle de Saint-Eulrope, 
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appellée au monde Marie Mounier, fille naturelle et légitime 
d'Antoine Mounier, régent de cette ville, et de Marie Clain, 
sa légitime épouse, âgée de 18 ans, » prend, comme Sœur 
converse, « l'habit des mains du R. P. Juniendu Bouchet, lec- 
teur de théologie, gardien des récollez de Saintes et commis- 
saire du très révérend père provincial, et de la R. M. Rose 
de Jésus Guissalle. Frère Junien, gardien et commissaire. 
Meusnir, père. Frère Sébastien Abadie, assistant. N. J. 
BiZEux, parent et présent. Moreau, prézan et paran. Gra- 
TEAU , présant et oncle. Lebon. P. Bernard , présent. 
Sœur Eustelle de Saint-Eutrope. Sœur Marie de Saint- 
Frainçois, discret te. Sœur MARGUERrrE Legivre, sacris- 
tainCy discrette. Sœur Thérèse de Jésus, maîtresse des 
novices. Sœur Agathe Rambaud, procureuse. — 1736, 
8 septembre, a fait sa profession entre les mains du 
P. Celse Joannaud et de la M. Rose de Jésus. Sœur 
Eustelle de Saint-Eutrope, professante susdite. F. Celse 
comre. procl. Frère Charles, présent. Frère Elie Jac- 
ques, présent. Frère Ferdinand, confesseur. Frère Sixte, 
présent. F. Sébastien Abadie. F. Elie Jacque, présent. 

1735j 6 septembre. — « Sœur Marie des Anges, appellée 
au monde Marie-Anne Yiaud, fille naturelle et légitime de 
Jean Yiaud, et de damoiselle Jeanne Hilaii^t, sa légitime 
épouse, native du boui^ de Reignac, âgée de 24 ans et onze 
mois, y> prend « l'habit des mains du R. P. Junien du Bou- 
chet et de la R. M. Rose de Jésus Guissalle. » Sœur Rose 
DE Jésus Guissalle, abbesse. F. Cassien, confesseur. F. 
Grégoire d'Arteguiette, assistant. Frère Malachie Cha- 
LIPPE, assistant. Gilbert, conducteur D. M. Sœur Marie 
DES Anges. — 1736, 10 octobre, a fait sa profession entre 
les mains du R. P. Ferdinand Lamasière, confesseur, lecteur 
de théologie, commissaire du révérend père provincial, et 
de la R. M. Rose de Jésus Guissalle, abbesse. Mêmes signa- 
tures et Frère Ferdinand Lamazière, commissaire du rêvé- 
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rend père provincial. Françoise Vuud, steur de la stisdite 
professe. Frère Maxinilien Chabroulaud, assistant. Frère 
Philippe GibaOd, présent. Marsat. 

i736y 3 mai. — « Sœur Rose de TÂssomplion, appellée 
au monde Marguerite-Paule Bacon, fille natui^Ue et lé- 
gitime de sieur Bacon, écuyer, ancien maire de Blaye et 
procureur général de la maréchaussée de Guienne, et de 
feue demoiselle Thérèse Âcar, sa légitime épouse, âgée 
d'environ vingt-deux ans,| » prend c l'habit des mains du 
R. P. Lféonard Lhardy, ancien lecteur de. théologie et 
provincial actuel des récollets de Guienne, et de la R. M. 
Rose de Jésus Guissalle, abbesse. » Frère Léonard Lhardy, 
ministre provincial. Sœur Thérèse de Saint-Elie. Frère 
Honoré Ghastillon. Sœur Rose de l'Assomption. Bourdeil- 
LE, conducteur. Frère Elie Montenten. Fortuné Darzac. 
Frère Cassien Pouillot, confesseur. Frère Cwrie^^ présent. 
Frère Grégoire d'Arteguiette. Frère Éloy Verdilliac, se- 
crétaire. S^ Marie de Saint François Méthé, discrette. S^ 
Agathe Ramraud, procureuse discrette. S"" Marguerite Thé- 
rèse Prévostière, metresse des novise. — 1738, 22 juil- 
let, a fait sa profession entre les mains du R. P. Junien du 
Boucliet et de la R. M. Monique Guillotain, abbesse. Frère 
Junien, commissaire. Frère Ferdinand Lamazière, confes- 
seur. Gilbekt^D. M. T. Cyprien Mosnier, présent. Frère Do- 
minique Salvan, gardien. Sœiur Monique Guillotin, abbesse. 
Sœur Angéuque Garnusr, discrette. 

il 36, 3 mai. — « Sœur Théi-èse de Saint-Elie, appellée 
au monde Anne Thérèse, fille naturelle et légitime de sieur 
Bacon, écuyer, ancien maire de Blaye et procureur géné- 
ral de la maréchaussée de Guienne, et de feue demoiselle 
Thérèse Acar, sa légitime épouse, âgée d'environ vingt-trois 
ans, » prend « l'habit des mains du R. P. Léonard Lhardy et 
et de la R. M. Rose de Jésus. » Mêmes signatures qu'à la 
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précédente réception, y compris Sœur THÉrÈSE de Saint-Élie. 
— 1728, 22 juillet a fait sa profession entre les mains du P. 
Junien Dubouchet et de la R. M. Monique Guillotain. Sœur 
Thérèse de Saint-Élie, professante susdite. 

1738, S janvier. — « Sœur Marthe du Cœur de Jésus, 
appellée au monde Marthe Bonamy, fille naturelle et légi- 
time de François Bonamy et de Madeleine Aquaire, tous 
deux de cette ville, âgée de 49 ans, d prend, comme sœur 
convei'se, « l'habit des mains du R. P. Junien DuBouchet et 
de la R. M. Rose de Jésus Guissalles... Et ne sachant point 
écrire, j'ay mis ma marque ordinaire, f. Frère Junien, custode 
et commissaire délégué. Frère Ferdinand Lamasière, con- 
fesseur. Frère Sixte, présent. Frère Sébastien Abadie, 
présent. Frère Oga. Gilbert, D. M. Sœur Rose de Jésus, 
abbesse. 

La présente réception est rayée et en marge il est écrit : 
« Sortie pour ses infirmité, ce 8 octobre. » 

il38, i5 novembre. — « Sœur Ëlizabhet de Saint-Jean, 
appellée au monde Susanne Drouhet, fille naturelle et légi- 
time de feu sieur Drouhet, procureur au siège d'élection {sic) 
de Saint-Jean, et de Judith Lucas, sa légitime épouse, âgée 
de vingt-cinq ans, » prend, comme sœur laye, « Thabit des 
mains du R. P. Junien du Bouchet et de la R. M. Monique 
de Saint-Augustain Guillotain, abbesse. » Judicq Lucas, 
Veuve Drouhet, mère de la nauvisse. Frère Ambroise 
DuMONTEiL, récollect. Sœur Monique Guillotin, abbesse. 
Sœur Ëlizabhet de Saint-Jean. Sœur Marie Barbier, 
discrette. Sœur Angélique Garnier, discrette. Sœur Luge 
BouHiER, procureuse. 

La présente réception est rayée et en marge il est écrit : 
Sortie le 29e décembre. 

i739y 2i janvier. — Aujourd'huy vint un janvier mil 
sept cent trente neuf, nous soubsignées, discrettes du présent 
monastère de Sainte-Glaire les Saintes, fauxbourget paroisse 
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Saint-Palais, capitulairement assemblées au son de la cloche 
de la manièi^ accoutumée, avons délibéré que, pour nous 
confoimer à la déclaration du roy du 9« avril 4736, à nous 
communiquée depuis quelques jours, il faloit authoriser la 
révérende mère Monique Guillotin, notre présente abbesse, 
laquelle nous authorisons par ce présent acte capitulaire, 
pour cotter et parapher le présent registœ double, comme il 
est porté par la susdite déclaration de sa majesté. En foy de 
quoy nous avons signé le même jour et an que dessus. 
Sœur Rose de Jésus Guissalle, vicaire et discrette. Sœur 
Agathe de Ghampaigné, discrette. Sœur Marie de l'Enfant 
Jésus Ghevreuil, discrette. Sœur Marie de Saint-François 
Méthé, discrette. Sœur Saint-Jen Barbier, discrète. Sœur 
Thérèse de Iésus Prévotiére, discrète. Sœur Agathe 
Rambaud, discrette. Sœur Angélique Garnier, discrette. 
Sœur Luge Bouhier, procurevsey discrette. 

J ay colté, paraphé, le mesme jour que dessus, le présent 
registre de huit feuilles, en vertu du susdit acte capitulaîre 
et côme il est porté par la déclaration de sa majesté. Sœur 
Monique Guillotin, abbesse. 

il 39, 7 février. — « Sœur Louise dé Saint-Etienne, appel- 
lée dans le monde Eustelle Guenon, fille naturelle et légitime 
de sieur Daniel Guenon Beaulieu et de Louise Prieur, sa 
légitime épouse, âgée de dix-sept ans accomplis, » pi^nd 
« rhabit des mains du R. P. Junien Dubouchet, custode des 
récollets de Guienne, et de la R. M. Monique de Saint-Âugus- 
tin Guillotin, abbesse. » Mêmes signatures que les précéden- 
tes. Sœur Louise de Saint-Estienne. Frère Junien, com- 
missaire et custode. Frère Ferdinand, confesseur. Frère 
Sébastien Abadie, présent. Guenon, père de la ditte novice. 
Louise Prieur, mère. Marie Baron, /^twoww.ARDOuiN,cowm<? 
téiiwing. — En marge: Morte le 19 feuvrier 1754. — 1740, 2 
mai, a fait sa profession entre les mains du R. P. Luc Ghoury, 
lecteur de théologie, confesseur et commissaire à ce sujet du 
très révérend père Junien Dubouchet, lecteur de théologie et 



— 210 — 

provincial actuel des récollels de Guienne, et de la révérende 
mère Monique Guillotin, abbesse. Sœur Louise de Sen 
Etienne, profese mdite. (Mêmes signatures). Frère Luc 
Choury, confesseur et commissaire. Frère Casimir Gre- 
nier, assistant. Frère André Grellet, présent. Guenon. 
Louise Prieur, mère. 

i739y 3 septembre. — « Sœur Colombe de la Nativité, 
appellée dans le monde Marie Duguée, fille naturelle et légi- 
time de monsieur Nicolas Dugué, husier au présidial, et de 
Marguerite Allebert, sa légitime épouse, âgée de vint et un an 
accomplis, ]) prend comme sœur laye c[ Thabit des mains du 
révérend père Junien du Bouchet, ansien lecteur de théologie 
et provincial actuel des récollets de Guienne, et de la révérende 
mère Monique de Saint-Augustain Guillotin. » Mêmes signa- 
tures. Frère Junien, ministre provincial. Dugué, père. Mar- 
guerite Albert, mère. Dugué, oncle. A. N. Dugué, frère, 
clercq. Sœur Colombe de la Nativité. — 1741, 6 décembre, 
a fait sa profession entre les mains du révérend père Junien 
du Bouchet et de la révérende mère Thérèse Prévostière, 
abbesse. Mêmes signatures. Veuve Vignau. Dugué, curé de 
Geay. Angéuque Dugué et Sœur Thérèse Prévostière, 
abbesse. 

il4iy 8 janvier. — « Sœur Modeste du Saint-Sacrement, 
appellée dans le monde Elizabeth BadifTe, fille naturelle et 
légitime de messire Paul-Jean Jau-Badiffe, écuyer, seigneur 
de Conchamp, et de dame Marie Boisseau, sa légitime épouse, 
Agée de près de vingt-sept ans, » prend « Thabit des mains 
du révérend père Junien du Bouchet, et de la révérende 
mère Monique de Saint-Augustin Guillotin. Mômes signatu- 
res. Frère Ferdinand Lamazière, gardien et prédicateur. 
Paul Badiffe de Couchan. Mestayer. Mestayer. Sœur 
Modeste du Saint-Sacrement; moins veuve Vignau, Dugué, 
A. Dugué. — 1742, 10 janvier, a fait sa profession entre les 
mains du R. P. Junien du Bouchet et de la R. M. Thérèse 



— 211 — 

de la Prévostièi-e, abbesse. S** Modeste du Saint-Sacrement, 
professante susditte. Paul Badiffe Couchans, frère de la 
professe. Arnaud. Sœur Thérèse Pkévostière, abbesse. 
Sœur Marie de l'Incarnation de Ville, discret te. F. Junien, 
ministre provincial. F. Sédastien âdadie, présant. Fr. Luc, 
confesseur. S^ ângéuque Garnier, discrette. &* Luce Bou- 
HiER, Sr Marie Barrier, discrette. Sœur Agathe Ramraut, 
vicaire. Sr Marie de S^François Methé, discrette. 

il4ij 8 janvier. — « Sœur Marie de Saint-Bernard, 
appellée dans le monde Rose Robin, fille naturelle et légi- 
time de sieur André Robin, procureur au siège royal de 
Coignac, et demoiselle Elisabeth Fournier, sa légitime 
épouse, âgée d'environ vint-huit ans, » prend a l'habit des 
mains du R. P. Junien du Bouchet et de la R. M. Monique 
Guillottin de Saint- Augustin. » Mêmes signatures et Sœur 
Marie de Saint-Bernard. Frère Ferdinand Lamaziëre. 
RoRiN. Laine, p^^. Marie Foucaud. Jacquette Rodin. F. Ju- 
nien, mstreproal. — 4742, lOjanvier, a fait sa profession entre 
les mains du R. P. Junien du Bouchet et de la R. M. Thé- 
rèse de Jésus Prévostière, abbesse. Sœur Marie de Saint- 
Bernard, pi'ofessante susditte. P. Luc, confesseur. Rorin. 
Laine, père de la professe. &" Thérèse Prévostière, abbesse. 
Marie Foucaud. P. Junien. 

En note: Remis au greffe du siège présidial de Saintes 
copie du susdit registre à Saintes, le trente janvier mil sept 
cent quarante-deux. Brunet. Et au bits de la 8^ feuille au 
veiso : Fini de cotter et parapher la huitième et dernière 
feuille. Sr Monique Guillottin, abbesse. 

i742, 2i juin. — « Sœur Geneviève de Saint-Louis, 
appellée au monde Louise Tei^inier, fille naturelle et légi- 
tima de feu Pierre Tersinier, bourgeois de la ville de Sain- 
tes, et de Catherine Frion, sa légitime épouse, âgée de dix- 
huit ans, D prend a l'habit des mains du R. P. Junien du 
Bouchet et de la R. M. Agathe Rambaud, abbesse. Sœur 
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Geneviève de Saint-Louis, novice. C. Frion Tercinié, mère 
de la 7iovise. Frère Marc Arnauld, prédicateur. Sœur 
Agathe Rambaud, abbesse. Sr Marie Barbier, vicaire. Sr 
JuuE Molinier, discrette. — En marge : Les réceptions au 
noviciat qui se sont faites depuis la sœur Elizabeth, sortie, 
jusques à la sœur Louise Tersinier reçue ce jourd'huy, sont 
dans le cahier attaché aux articles de la profession. — 4743, 
46 juillet, a fait sa profession. S^ Geneviève de Saint-Louis, 
professante msdilte. Billard, tesmoins. Frère Ferdinand, 
confesseur. Frère Casimir Crémier, présent. Sœur Hen- 
riette de La Chapelle, discrette. Sœur Julie Moulinier, 
discrette. F. Marc Arnauld, récollé, témoin^ prédicateur de 
la dite. 

il 43, 2 janvier. — « Sœur Claire de Saint-Agnès , appel- 
lée au monde Catherine Bequet, fille naturelle et légitime de 
feu Alexandre Bequet, marchand, de la paroisse de Bagne- 
zeau, et de Marianne Couzin, sa légitime épouze, âgée de 
vingt-quatre ans et demi, » prend « l'habit des mains du 
R. P. Junien du Bouchet et de la R. M. Agathe Rambaud. » 
Mêmes signatures et Sœur Claire de Saint-Agnès. Frère 
Bénigne, assistant. A. Bequet. J. Bequet. Ranconneau, curé 
de Nantillé. Brunet. Eutraupe Bequet. J. Cabaud. — 4744, 
8 juillet, a fait sa profession. Mêmes signatures et Frère 
Chrisologue, assistant. Prouhet, curé de Baigneseau. J. 
Bequet. Brunet. 

• 

f744, 9 juin. — « Sœur Marguerite de Saint-Jean, 
apellée dans le monde Catherine-Françoise Guionnet, fille 
naturelle et légitime de sieur Noël Guionnet, notaire royal 
et procureur à l'élection de Saint-Jean-d'Angéli, et de feue 
Jeanne-Elizabeth Gourdin, sa légitime épouse, âgée de vint- 
un an, » prend, comme sœur laye, « Thabit des mains du 
T. R. P. Junien du Bouchet, commissaire du T. R. P. Ho- 
noré Chastillon, ancien lecteur de théologie, provincial 
actuel des récollets de Guienne, et de la R. M. Agathe 



— 213 — 

Rambaud, abbesse. » Mêmes signatures et S^ MàJ^guerite 
DE Saint-Jaen. Théophilacte Farniens, confesseur. Guionnet. 
F. Sazerac. Gourdin. Sazerac Gourdin. J. Sazerac. Eus- 
TELLE Sazerac. Marianne Bodin. Gildert. 

La présente réception est rayée, et en marge il est écrit : 
Le 8 avril, elle sortit par maladie. 

i744, 29 septembre. — Sœur Victoire de Saint-Honoré, 
appellée dans le monde Susane-Eulalie Chateauneuf, fille 
naturelle et légitime de sieur Gabriel Chateauneuf, procureur 
au siège présidial de Saintes, et de demoiselle Catherine 
Gorry, sa légitime épouse, âgée de quinze ans et quatre 
mois, ^ prend, comme sœur de chœur, « l'habit des mains 



i . Aujourdhuy vingt neuf septembre mil sept cent quarante quatre, estant 
à la grille du parloir des dames religieuses de Sainte-Claire-lés-Saintes, 
fauxbourg et paroisse Saint-Palais, nous soubsignez sommes convenus de ce 
qui suit : Savoir que moy, Gabriel Chalcauneuf, procureur au siège présidial 
de Saintes, demeurant paroisse Saint-Pierre, voulant condescendre au pieux 
dessein de Susane-Eulalie Cbateauneuf, ma fille, apellée à Télat religieux 
dans l'ordre et monastère desdites dames religieuses de Sainte-Claire, preste 
à prendre l'habit dudit ordre en qualité de religieuse de chœur, promets et 
m'engage de lui constituer pour aumône dotalle la somme de deux mille livres 
payables cinq ans après sa profession avec la rente au denier vingt chaque 
année jusques audit payement, ladite somme assignée sur tous mes biens et 
ceux de Catherine tîorri, mou épouse, solidairement Fun pour l'autre, et que 
j'authoriseray pour tout quand nous en passerons le contrat ; promettant de 
payer de plus deux cents livres pour les ameublemens et pension de noviciat 
de ladite Chateauneuf^ ma fille, savoir : cent livres le jour de sa prise d'habit 
avec vint-quatre francs de surplus pour le repas, et cent livres le jour de sa 
profession ; et si, par quelque cas que Ton ne peut prévoir, ladite Chateauneuf, 
ma fille, venoit à quitter l'habit dans son noviciat, lesdites cent vint-quatre 
livres demeureront auxdites dames pour dédommagement de sa pension et 
des ameublemens, sans que j'en puisse faire aucune pétition ni demande. Et 
nous abbesse et procureuse, soubz les conditions cy-dessus énoncées, pro- 
mettons, tant pour nous que pour les autres religieuses de notre monastère, 
de meubler, vôtir et nourrir ladite demoiselle Chateauneuf eu la qualité et 
comme les autres religieuses de chœur. En foy de quoy avons signé la pré- 
sente police passée double pour nous servir de mémoire et d'assurance 
jusques au jour de la veille de la profession qu'il en sera passé contrat aux 
frais dudit sieur constituant, ainsi que de coutume, le tout à peine de tous 

15 
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du T. R. P. Junien Dubouchet et de la R. M. Agathe Ram- 
baudy abbesse. is> Mêmes signatures. Sœur Victoire de 
Saint-Honoré. Cuasteauneuf, père. Gorry de Chastau- 
NEUF, mère. Cuasteauneuf, oncle. Cuasteauneuf, frère. 
— 1745, 5 oclobre, a fait sa profession entre les mains du 
même et de la révérende mère Luce Bouhier, abbesse. Seur 
Victoire de Saint-Honoré, profesante susdille. Gorry de 
Cuasteauneuf. M. Philippe. Cuasteauneuf, père. Cuas- 
teauneuf, frère. Cuasteauneuf, oncley chanoine. Charrier. 
Sœur Luce Bouuier, abbesse. 

il 44, 29 septembre. — « Sœur Marie de la Nativité, 
appellée dans le monde Marie Bertry, fille naturelle et légi- 
time de feu sieur Pierre Bertry, marchand, de la présente 
ville de Saintes, et de fue demoiselle Eustplle Tabois, sa 
légitime épouse, âgée de dix-sept ans quelques mois, » prend 
comme sœur de chœur, « l'habit des mains du T. R. P. 
Junien Dubouchet et de la révérende mère Agathe Rambaud, 
abbesse. » Sœur Marie de la Nativité. J. Bertry, sœur. 
L. Mesnard, 07iclc. M. Tabois, tante. Agathe Rambaud, 
abbesse. — 4745, 5 octobre, a fait sa profession entre les 
mains du révérend père Junien Dubouchet et de la révé- 
rende mère Luce Bouhier. Sœur Marie de la Nativité, 
professante susdite. Luce Bouhier. Tabois, curé de Rioux. 
Frère Curysologue, confesseur. Bertry, sœur. L. Mesnard, 
oncle. 

jf745, 24 février. — « Sœur Félicité de Saint-Sébastien, 
appelée dans le monde Marguerite Vieuille, fille naturelle et 
légitime de feu sieur Pierre Vieuille, conseiller du roy, lieu- 
tenant civil de l'élection de Saintes, et de dame Marguerite 



despend^, dommages et intérests. Fait à notre susdit monastère de Sainte- 
Claire-lès-Saintes, le même jour et an que dessus. Sœur Agathe Rambaud, 
abbesse. Chateauneuf. Sœur Bouhier, procureuse. {Original sur papier 
appartenant à M. Charles Dangibaud). 
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Dufaur, sa légilime épouse, âgée d'environ seize ans, » 
prend comme sœur de chœur, « Thabil des mains du 
T. R. P. Junien Dubouchet et de la révérende mère Agathe 
Rambaud, abbesse. » Mêmes signatures. Sœur Félicité de 
Saint-Sébastien. Dufaur, curé de Saint-Vivien de Saintes. 
ViEUiLLE. Frère Théophylacte Farniens, confesseur. Sœur 
AGATHE Rambaud, abbcssc. Sœur Marie Rarbier, vicaire. 
Sœur Monique de Saint-Augustin Guillotin, maîtresse des 
novices. Sœur Luge RoumER, prooureuse. Sœur Angélique 
Garnier, discrette. Sœur Marie BEyiLLE, disa^et te. Sœur 
Henriette Lachapelle , discrette. Sœur Julie Moulinier, 
discrette. — 4746, l^r mars, a faif sa profession entre les 
mains du révérend père Junien Dubouchet, commissaire du 
T. R. P. Gabriel Daubignac, et de la révérende mère Luce 
Rouhier, abbesse. F. Junien, officiant et commissaire. Luge 
RouHiER, abbesse. Rrunet, témoin. Sœur Scholastique, 
discrette. Sœur Magdelaine Veron, discrette. Frère Chry- 
SOLOGUE, confesseur assistant. 

il 45, 54 février. — « Sœur Monique de Saint-Augustin, 
apellée dans le monde Monique Rrunet, fille naturelle et 
légitime de sieur Pierre Rrunet, procureur au siège prési- 
dial de Saintes, et demoiselle Eustelle Mathé, sa légitime 
épouse, âgée de dix-sept ans et quelques mois, » prend, comme 
sœur de chœur, « l'habit des mains du T. R. P. Junien Du- 
bouchet, ancien lecteur de théologie, ex-provincial et com- 
missaire du T. R. P. Honoré Chàtillon, provincial actuel des 
récolets de Guienne, et de la R. M. Agathe Rambaud, 
abbesse. » F. Junien, ex^provincial et commissaire. Sœur 
Monique de Saint- Augustin. Frère Théophylacte Farniens, 
confesseur. Rrunet, père. F. Sébastien, présent. — 1746, 
1er mars, a fait sa profession entre les mains du révérend père 
Junien Dubouchet et de la révérende mère Luce Rouhier. 
Rrunet, père. Luge Rouhier, abbesse. Usthelle Mathé, 
mairre. Frère Chrysologue, confesseur amslant. 

il64, 25 mars. — « Sœur Marthe du Cœur de Jésus, 
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appellée dans le monde Jeanne Babinot, fille naturelle et 
légitime de Pierre Babinot et de fue Jeanne Sauvage!, sa 
légitime épouse, demeumnts en la paroisse de Saint-Laurens 
en Saintonge, âgée de vint un an, » prend, comme sœur 
laye, « l'habil des mains du T. R. P. Junien Dubouchet, 
commissaire du R. P. Gabriel Daubignac, provincial des 
récoUects de Guienne, et de la R. M. Luce Bouhier, abbesse. 
Ne sachant écrire, j'ay fait en leur présence une croix pour 
me servir de marque, f . F. Junien, officiant et commissaire. 
F. Chrysologue, confesseur^ assistant. Lauranseau. F. Hi- 
BELLOT, beau-frère. F. Sébastien Abadie, présent. » — 4747, 
47 mai, a fait sa profession. « Ne sachant écrire, ay fait une 
croix pour me tenir lieu de seing. » f . S. Luge Bouhier, ab- 
besse. S. Monique Guillotin, vicaire. S. Marie Barbier, 
discrette. S. Agathe Rambaud, procureuse. S. Angélique 
Garnier, discrette. S. Scholastique Brauld, discrette. 
Magdelaine Veron, discrette. Grateau. Lauranseau. F. 
HiBELLOT, beaitnfrère. 

i747, il mai. — « Sœur Jeanne de la Croix, appellée 
dans le monde Jeanne Froyn, fille naturelle et légitime de 
feu Guillaume Froyn et de Jeanne Massé, sa légitime épouse, 
de la paroisse de Croyn, près la ville de Coignac, en Sain- 
tonge, âgée de vingt-six ans et quelques mois, » prend, comme 
sœur laye, <r l'habit des mains du T. R. P. Junien Dubouchet, 
commissaire du T. R. P.Maximilien Chabroulleau, ancien lec- 
teur en théologie, vicaire général des récollets de Guienne, et 
delà R. M. Luce Bouhier, abbesse... En foy de quoy ne sachant 
écrire, j'ay fait une croix pour me tenir lieu de seing. » f. 
J. Frouin, frère de la novice. G. Froin. Jean Beaufort. 
Sœur de l'Incarnation de Ville, metresse des novisse. — 
1748, 26 août, a fait sa profession entre les mains du révé- 
rend père Junien du Bouchet et de la révérende mère Mario 
de Ville, abbesse. f . Sœur Marie de Ville, abbesse. Fr. 
Thomas Grateau, confesseur. F. Bernier, prêtre^ prédica- 
teur. 
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i747, i6 août. — « Sœur Luce de Saint-Chrisologue, ap- 
pcllée dans le monde Marie Dalzy, fille naturelle et légitime 
de feu sieur Pierre Dalzy, notaire royal, de la paroisse de 
Ghérac, en Saintonge, et de demoiselle Anne Bouhier, sa 
légitime épouse, âgée de dix-neuf ans quelques mois, » 
prend, comme sœur de chœur, a Thabit* des mains du T. K. 
P. Junien Dubouchet, ancien lecteur de théologie, père de 
province, et de la R. M. Luce Bouhier, abbesse. » Sœur 
Luce de Satnt-Chrisologue. Frère Ghrysologue, confes- 
seur. Marie-Anne Bouhier, mère. Bouuier, oncle. Luce 
Bouhier, abbesse. B. Mesnard, curé de Chérac. Bernier, 
vicaire de Chérac. Dallezy, frère. Cothu, chanoine. — 
i748, 26 août, a fait sa profession entre les mains du. révé- 
rend père Junien du Bouchet et de la révérende mère Marie 
de Ville. Sœur Luce de Saint-Chrysologue, professante 
sudite. Frère Thomas Grateau, confesseur. Louise Dallezy. 
Marie Lesné. Marie-Anne Bouhier. François Dallezy. 

il 48, 5 février. — « Sœur Thérèse de Jésus de Saint- 
Ghrisologue, appellée dans le monde Magdeleine Robert, fille 
naturelle et légitime de sieur Jean Robert, marchand, et de 
demoiselle Marie Jouneau, sa légitime épouse, demeumnt 
en la paroisse de Saint-Sauvan, en Saintonge, âgée de dix- 
neuf ans, j> prend, comme sœur de chœur, « Thabit des mains 
du R. P. Junien Dubouchet et de la R. M. Luce Bouhier, 
abbesse. » Sœur Thérèse de Jésus de Saint-Chrisologue. 
Sœur Luce Bouiher, abbesse. — 1749, 42 février, a fait sa 
profession entre les mains du révérend père Junien du Bou- 
chet et de la révérende mère Marie de Ville. Frère Tho- 
mas. F. Sérastien, r. présent. Grateau, confesseur. Methé 
DE FoNREMis, téinoin. Jourert, témoin. Methé de Fonre- 
Mis, témoin. Sœur Marie de Ville, abbesse. F. Ghrysolo- 
gue, prédicateur. 

i748y 5 février. — « Sœur Pacifique de Saint-Jean, ap- 
pellée dans le inonde Marie-Anne Methé de Fonremis, fille 
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naturelle et légitime de monsieur maître Jean Methé de 
Fonremis, conseiller du roy, magistrat au siège présidial de 
Saintes, et de dame Baudet de Beaupré, sa légitime épouse, 
âgée de seize ans, » prend, comme sœur de chœur, « l'habit 
des mains du R. P. Junien Dubouchet et de la R. M. Luce 
Bouhier. » Sœur Pacifique de Saint-Jean-Baptiste. Bau- 
det DE Beaupré. Methé de Fonrémis. Joubert. Sœur Ma- 
rie DE Ville, maîtresse (les novkses. — 4749, 12 février, a 
fait sa profession entre les mains du révérend père Junien 
du Bouchet et de la révérende mère Marie de Ville. F. Tho- 
mas Grateau, confesseur. Sœur Marie de Ville. Methé de 
FoNREMis, père. Joubert. Methé de Fonremis, frère. — En 
marge: Décédée le 26 avril 1768. 

/745, 5 février — « Nous sœurs Valérie de Saint-Etienne 
et Mélanie de Saint-François, appellées dans le monde Marie 
et Marguerite Brunet, filles naturelles et légitimes de sieur 
maître Pierre Brunet, ancien procureur au siège présidial 
de Saintes, et de demoiselle Eustelle Mathé, sa légitime 
épouse, demeurants au lieu des Brousses, paroisse de Chérac 
en Saintonge, âgées, sçavoir, moy Marie Brunet, de vingt- 
deux ans, et moy Marguerite Brunet, de quinze ans et quel- 
ques mois, nous avons pris l'habit de la religion en qua- 
lité de sœurs du chœur, comme novisses dudit ordre, des 
mains du T. R. P. Junien Dubouchet et de la R. M. Luce 
Bouhier. » Usthelle Mathé, mère. Sœur Valérie de 
Saint-Etienne. Sœur Mélanie de Saint-François. — 1 750, 
1er juillet, ont fait leur profession entre les mains du révé- 
rend père Junien Dubouchet et de la révérende mère Marie 
de Ville. Usthelle Mathé, veuve Brunet. Frère Thomas, 
confesseur. Frère Basile, présent. Sœur Marie de Ville. 
F. Elie Montenten. 

i749, 7 janvier. — « Sœur Séraphique de Saint-Henri, 
appellée dans le monde Henriette La Mirande, fille naturelle 
et légitime de feu messire Henri Dussaud de La Mirande, 
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écuyer, gouverneur pour le roy à Tisle de La Cayène, et de 
dame Marie Beraud, sa légitime épouse, demeurant au logis 
de Senouche, paroisse de Saint-Sauvan, en Saintonge, âgée 
de seize ans et quelques mois, » prend, comme sœur de 
chœur, « Thabit des mains du R. P. Junien Dubouchet et 
de la R. M. Marie de Ville, abbesse. » Frère Chrysologue. 
Sœur Séraphique de Saint-Hanry. Lamirande, frère. Sœur 
Marie de Ville, abbrsse. Sœur Luge BoumER, maîtresse 
des novices. Sœur Rose Bacon, discrette. — 1750, 8 jan- 
vier, a fait sa profession. Sœur Séraphique de Saint-Henri. 
F. Thomas Grateau, confesseur. F. Sérastien, présent. Be- 
rauld. Lamirande, mère. Dangibeaud. Marie Latache. 
Frère Barthélémy. Guenon de Brive. 

il 49 y 7 janvier. — « Sœur Rose de Sainte - Mai^erite, 
appellée dans le monde Jeanne Dangibaud, fille naturelle et 
légitime de monsieur maître Jean-Claude Dangibaud, con- 
seiller du roy, magistrat au siège présidial de -Saintes, et de 
dame Marie-Henriette Lachapelle, sa légitime épouse, âgéft 
de quinze ans el quelques mois, d prend, comme sœur de^ 
chœur, « Thabil. » Sœur Rose de Sainte-Marguerite. Dangi- 
daud, père. Guenon Dangidaud, mère. Dangiraud, sœur. — 
4750, 8 janvier, a fait sa profession. 

il49y 7 janvier. — Sœur Marie de rincarnation de 
Saint-Thomas, appellée dans le monde Eustelle-Magdelaine 
Garnier, fille naturelle et légitime de maître François Gar- 
nier, avocat en la cour, et de demoiselle Marie- Anne Arnaud, 
sa légitime épouse, demeurant en la présente ville de Sain- 
tes, âgée de seize ans et quelques mois, » prend « l'habit de 
la religion dans le présent monastère des religieuses de 
Sainte-Claire de Saintes, en qualité de sœur de chœur, comme 
novice dudit ordre. » Garnier, père. M. Anne Arnauld 
Garnier, mère. Sœur Marie de l'Incarnation de Saint- 
Thomas. F. Junien, commissaire. F. Thomas, confesseur. S^ 
Marie de Ville, abbesse. — 1750, 8 janvier, a fait sa pro- 
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fession. Dangibaud. Guenon de Briye. C. Delafaye. M. 
Anne Arnauld Garnier, mère. 

i749, 23 octobre. — « Sœur Marie de Saint-Basile, 
appellée dans le monde Suzanne Gaussé, fiile naturelle et 
légitime de sieur Jean Gaussé, agent de change, de la ville 
de La Rochelle, et de demoiselle Suzanne Bon, sa légitime 
épouse, âgée de vingt-cinq ans accomplis, » prend, comme 
sœur de chœur, « l'habit des mains du R. P. Junien du 
Bouchet et de la R. M. Marie de Ville. » Sœur Marie de 
Saint-Basile. Frère Basile, prédicateur. F. Thomas Gra- 
TREAU, confesseur. 

La présente réception est rayée et en marge : Sortie pour 
ces infirmités, le 28 janvier 1754. 

il50y 3 juillet. — « Sœur Glaire de Saint-François, 
appelée dans le monde Marie-Magdelaine Martin, fille natu- 
relle et légitime de feu sieur Martin et de fue demoiselle 
Magdelaine Polart, sa légitime épouse, de la paroisse de 
Saint-Georges en Tisle d'Olleron , dans la vingt-unième 
année de son âge, » prend « l'habit des mains du R. P. 
Junien du Bouchet ef de la R. M. Marie de Ville. Sœur 
Glaire de Saint-François. Martin Guillotin. M. Martin. 
Marguerite Guillotin. F. Thomas, confesseur. Martin. 

La présente réception est rayée et en marge : Sortie pour 
cause de maladie. 

il50, 3 juillet. — « Sœur Anne de Sainte-Glaire, apellée 
dans le monde Anne d'Echassiei;, fille naturelle et légitime 
du sieur Aaron Dechassier et d'Anne Richard, sa légitime 
épouse, de la paroisse de Grandjean, en Saintonge, dans la 
dix-neuvième année de son âge, » prend, comme sœur de 
chœur, « l'habit des mains du T. R. P. Junien du Bouchet 
et de la R. M. Marie de Ville. » Sœur Anne de Sainte- 
Glaire. — 4754, 26 juillet, a fait sa profession entre les 
mains du R. P. Ghrisologue Volk, lecteur de théologie et 
commissaire du T. R. P. Paulin Maisongrande, provincial 
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des dits récollets de Guienne, et de la R. M. Rose Racon, 
abbesse. Mêmes signatures et Frère Chrysologue, commis- 
saire et confesseur du monastère. Fr. Polycarpe, assistant. 
Methé de Fonremis. Paillot de Reauregard. 

i750y 22 juillet. — « Sœur Marguerite de Saint-Jean, 
apellée dans le monde Eustelle-Elizabeth de Fonremis, fille na- 
turelle et légitime de monsieur maître Jean Methé de Fonre- 
remis, conseiller du roy magistrat au siège présidial de 
Saintes, et de dame Reaudetde Reaupré, sa légitime épouse, 
dans la seizième année de son âge, j> prend Thabit a des 
mains du R. P. Junien du Rouchet et de la R. M. Marie de 
Ville. » F. Junien, commissaire. Sœur Marguerite de Saint- 
Jean. JouBERT. De Reaupré. Methé de Fonremis. Paillot de 
Reauregard. Luge Rouhier, maitraisse des novices. — 1 751 , 
26 juillet, a fait sa profession entre les mains du R. P. 
Chrysologue Wolk et de la R. M. Rose Racon. Sœur Rose 
Racon. Sœur Modeste, discrette. Sœur Marie Robin, prth 
cureuse. 

H50, 22 juillet. — Sœur Marie de Saint-François, ap- 
pelée dans le monde Eustelle Gamier, fille naturelle et 
légitime de sieur Antoine Garnier, bourgeois et marchand, 
de la présente ville de Saintes, et de demoisselle Jeanne 
Gillot, sa légitime épouse, dans la dix-huitième année de 
son âge, prend ce l'habit des mains du R. P. Junien et 
de la R. M. Marie de Ville. » Sœur Mari de Saint-Fran- 
çois. Anth. (îarnier. F. PoLiCARPE, assistant. F. Sébastien, 
récolé^ présent. S. Marie de Ville, abesse. S. Luge Rouhier, 
metresse des novices. S. Henriette Lachapelle, discrette. 
S. Julie Moulinier, procureuse. S. Scholastique Rrauld, 
discrette. S. Magdeleine Veron, discrette. S. Rose RacON, 
discrette. F. Junien, commissaire. 

La présente réception est rayée et en marge : Sortie pour 
cause de maladie. 

1150, 22 juillet. — « Sœur Gabrielle de l'Annonciation, 
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apellée dans le monde Marie Paillot de Beauregard, fille na- 
turelle et légitime de monsieur maître Pierre Paillot de Beau- 
regard, avocat en la cour, et ancien conseiller du roy en 
Télection de Saintes, et de dame Marie du Douhet, sa légitime 
épouse, dans la seizième année de son âge, » prend ce l'ha- 
bit des mains du R. P. Junien et de la R. M. Marie de Ville. » 
Paillot de Beauregard. Metué de Fonrémis, cousin. 
JouBERT. De Beaupré. Sœur Gabrielle de l'Annonciation. 
— 1751, 26 juillet, a fait sa profession entre les mains du 
révérend père Chrysologue et de la révérende mère Rose 
Bacon. 

il56y i8 août. — « Sœur Marie de Saint-François, apel- 
lée dans le monde Eustelle Garnier, fille naturelle et légi- 
time de sieur Antoine Garnier, bourgeois et marchand, de la 
présente ville de Saintes, et de demoisselle Jeanne Gillot, sa 
légitime épouse, dans la dix-neuvième année de son âge, » 
prend a Thabit des mains du R. P. Junien et de la R. M. 
Rose Bacon, abbesse. » Frère Elie Montenten, assistant. 
Anth. Garnier. Janne Gillot, famme de Garnier. Sœur 
Marie de Saint-François. 

La susdite réception est rayée et en marge : Sortie pour la 
seconde et dernière fois pour cause de maladie. 

i756, i2 novembre. — « Sœur Marie de Saint-Didac, 
apellée dans le monde Jeanne Billaud, fille naturelle et légi- 
time de feu sieur Elie Billaud, marchand, et de demoiselle 
Angélique Gueymant, sa légitime épouse, demeurant au 
bourg et paroisse de La Chapelle, en Saintonge, âgée de 
vint un an, » prend, comme sœur laye, « l'habit des mains 
du R. P. Junien et de la R. M. Rose Bacon. » Frère Léo- 
nard, gardien, présent. Sœur Marie de Saint-Didace. Gues- 

MAND. GUESMOND. ROBERT, fils. MaRTHE DuPUY. JaNNE BiL- 

laud. Sœur Rose Bxco:i, abbesse. S. LucEBoviUERy vicaire. 
S. Marie de Ville, discrette. S. Thérèse Bacon, maîtresse 
des novices. S. Louise Guenon, discrette. S. Marie Robin, 
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proctireuse. — 1753, 9 mai, a fait sa profession entre les 
mains du révérend père Chrysologue et de la révérende mère 
Rose Bacon. S. Marie de Saint-Didâc, professente. Robert, 
fils. Frère Chrysologue. Frère Marc, assistant. 

i75S, 16 avril. — « Sœur Dorothée de Saint-Paulin, apel- 
lée dans le monde Catherine Sicard, fille naturelle et légi- 
time de sieur Nicolas Sicard, notaire royal, et de fue Marie 
Chareau, sa légitime épouse, demeurant au bourg et paroisse 
de Monty, en Saintonge, âgée d'environ dix-sept ans, » prend 
« l'habit des mains du T. R. P. Paulin Maisongrande, provin- 
cial des récollets de Guienne, et de la R. M. Rose Bacon, 
abbesse. » Sœur Dorothée de Saint-Pauun. Frère Paulin 
UxisoyG^A^DEy provincial. FnÈREPoLicxvœEjassistant. Frère 
Prosper Joubert, prêsant. Sicard, père. Sicard. Charrier, 
fils. S. Rose Bacon, abbesse. S. Thérèse Bacon, maitresse 
des novices. S. Louise Guenon, discrelte. S. BIarie Robin, 
procurevse. — 1753, 9 mai, a fait sa profession entre les 
mains du révérend père Chrysologue et de la révérende 
mère Rose Bacon. Frère Chrysologue, commissaire et con- 
fesseur du monastère. Frère Marc, assistant. Boucare, curé 
de Saint-Sever. Sicard, père. 

i752, i août. — « Sœur Delphine de Saint-Elzéar, apellée 
dans le monde Marie-Marguerite de Marin de Nadeau, fille 
naturelle et légitime de feu messire Jacques de Marin de 
Nadeau, écuyer, et de fue dame Jeanne Brun de Gudeau, sa 
légitime épouse, de la paroisse de Prignac en Bourges, dio- 
cèse de Bordeaux, âgée de vint six ans, » prend « l'habit des 
mains du R. P. Chrysologue Volk, lecteur en théologie, 
deffiniteur des récollels de Guienne, notre confesseur et. 
commissaire du T. R. P. Paulin Maisongrande, provincial 
desdits récollets, et de la R. M. Rose Bacon. » Sœur Del- 
phine de Saint-Elzéar. Brun de Godeau. Marin de Na- 
deau. Frère Léonard, récollet , présent. Frère Policarpe, 
présent. F. MxKcLxcAZEy présent. F.Sébastien Abadie, />;'<?- 
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sent. F. Chrysologue, commissaire et confesseur dum^nastère. 
Sœur M. Conchams, discrctte. — 4753, 22 août, a fait sa 
profession entre les mains des susnommés. Forthon, curé de 
Campugnan. Chevallie de Gadau. Marin de Nadeau. 

i755, 2i septembre. — « Sœur Marie de Saint-François, 
appellée dans le monde Catherine Bironneau, fille naturelle 
et légitime de sieur Etienne Bironneau, bourgeois et mar- 
chand, du fauxbourg et paroisse Saint-Ëutrope lès Saintes, 
et de demoiselle Marguerite Foucaud, sa légitime épouse, 
âgée de dix-neuf ans, » prend « Thabit des mains du R. P. 
Chrisologue Volk, lecteur de théologie, gardien des récollets 
de cette ville et commissaire du R. P. François Chabrol, 
provincial des récollets de Guienne, et de la R. M. Luce 
Bouyer, abbesse. » F. Chrysologue, commissaire et gardien. 
Frère Séraphin, présen. Sœur Marie de Saint-François. 
Frère Jean François, confesseur. Bironneau, père. Foucaud 
BiRONNBAU, mère. M. Fourestier. Eustelle Bironneau. 
Bironneau, fils. Sœur Luge Bouhier, abbesse. — 1 756, 
21 novembî(;e, a tait sa profession. F. Jean-François de La- 
VERGNE, confesseur. F. Martial Hardy, récollet assistant. 
Papin. Grossa^d. Eustelle Bironneau. Bertry Forestier. 
Frère Bernar\Dupuy, prédicateur. Foucaud Bironneau, 
mère. Bironneauï. 

i775, iO août. -^« Sœur Henriette de Saint-Chrisologue, 
apellée dans le moime Marie-Eustelle Billard, fille naturelle 
et légitime de sieur Jém Billard, directeur des postes de la 
ville de Saintes, y demèwant paroisse Sainte-Colombe, et de 
fue demoiselle Magdeleinç^ d'Egremont, sa légitime épouse, 
âgée de dix-^euf ans moi^un mois, » prend « Thabit des 
mains du R.Pf Chrisologue V^k et de la R. M. Luce Bouhyer. » 
F. PoLiCARPE, %$sistant. Henriette de Saint-Chrisologue. 
Billard, grand^ère. BiLLxm^, père. Billard, féné. Mes- 
tayer. Marillet. M. Mestayer, Fourestier, docteur-mé^ 
decin. 
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La présente réception est rayée et en marge: Sortie, le 49« 
octobre i 756, pour cause de maladie. 

i758y 23 octobre. — « Sœur Radegonde de Saint-Clé- 
ment, apellée dans le monde Geneviève de Mane, fille natu- 
relle et légitime de messire Clément de Mane du Gazon, 
écuyer, demeurant dans la paroisse de Lioyré en Saintonge, 
et de fue dame Marie-Henriette de Sainte-Hermine, sa légi- 
time épouse, âgée de dix-huit ans et quelques mois, » prend 
€ Thabit des mains du R. P. Chrysologue Volk, commissaire 
du T. R. P. Augustin Rrissaud, provincial des récollets de la 
susdite province, et de la R. M, Thérèse Bacon, abbesse. Sœur 
Râdegonde de Saint-Clément. Frère François Guérin, 
confesseur. Le chevallier de Goullard, commandant la 
[no]blesse de Saintonge. De Chais. Demane. Le chevalier 
Demane. Frère Anselme Meusnier, récolletj prédicateur. 
ÂGETE Badin. Hanriete Demanne, Féné. Sœur Demanne. 
Monique Demanne. Sœur Thérèse Bacon, abbesse. Sœur 
Rose Bacon, vicaire. Sœur Luge Bouhier, metraise des no- 
vici\ Sœur Julie Moulinier, procureuse. — i760,ï7 août, -- 

a fait sa profession entre les mains du révérend père Chryso- \ 

logue et de la révérende mère Rose Bacon. F. Apollinaire, .^ 

confesseur. Salomon de Clais. DeManes, ^/5. Hanriete de 
Mannes. P. Delaroche, curé de Ckérac. Sœur Rose Bacon. 
Cleman de Mane. 

i760, i9 août. — « Sœur Agathe de Saint-Christophle, 
apellée dans le monde Marie-Magdelainc Arnauld, fille na- 
turelle et légitime de sieur Christophle Arnauld, conseiller 
du roy receveur de l'émolumant du sceau de la chancelle- 
rie près le parlement de Bordeaux, et de dame Marie Lan- 
dreau, sa légitime épouse, demeurants sur la paroisse de 
Sainte-Radegonde en Angouraois, âgée de vingt-trois ans, » 
prend « l'habit des mains du R. P. Chrisologue Volk et de 
la R. M. Rose Bacon, abbesse. » Sœur Agathe de Saint- 
Christophele. Frère Apolinaire Linarès, confesseur. Fr. 
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Félix Garnier, prédicateur. C. Anauld, père. Marie Ar- 

iNAULD. De liOGHECOUSTE. MaRIANNE-ChARLOTTE ArNAULD. 

Terrien Landreau. Landreau du Breuill. Monsnereau 
Arnauld. MAntî Marguerite Garnier. Eutg Garnier. Thai- 
rèse Garnier. Garnier. Suzanne Baronneau. S^ Luge 
Bouhier, vicaire. S»* Thérèse Bacon, melraisse des novices. 
Sr Modeste de Conchams, discrette. — 1761, 1er septembre, 
a fait sa profession. Fr. Martial Hardy, gardien et com- 
missaire subdà/égiié. F. Félix Garnier, récollet et prédica- 
teur. Christophe Arnauld, frère. C. Arnauld, père de la 
sœur Agathe. Marie Terrien Arnauld, tonte. Marie-Char- 
lotte Arnauld, sœur. Matthe Garnier. Marie-Catherine 
Arnauld. Terrien Landreau. 

il63, 8 mars. — « Sœur Saint-Paul de la Providence, 
appellée dans le inonde Marguerite-Suzanne Vebert, fille na- 
turelle et légitime de sieur Jean-Antoine Vebert, négocient, 
de la ville de La Rochelle, paroisse Saint-Jean, et de demoi- 
selle Marie Murandière, sa légitime épouse, âgée de vingt- 
trois ans, » prend « Thabit des mains du R. P. Chrisologue 
Volk et de la R. M. Rose Bacon, abbesse. » Seur Saient- 
Paul de la Providange. Weberg. Frère Poligarpe. Frère 
Césaree Pugealon, assistant. M. Fourestier. Bertry Fou- 
restier. Cotard de Lavahenne. Victoire Laneau, M. Sa- 
ZERAG. Mélanis Laneau. Fourestier. Marie Hardy. F. 
Chrysologue, provincial^ célébrant. — 1764, 14 juin, a fait 
sa professiQn dans les mains du révérend père Chrisologue 
et de la révérende mère Luce Bouhier. Sœur Saint- Paul de 
LA Providence. S. Vaderg. Cotard de Lavarenne. Laneau. 
Billard. Melanis Laneau . Frère Junien Billard, assis- 
tant célébrant. Sœur Victoire Chasteauneuf^ discrette. 
F. Etienne, confesseur . Fourestier, D. M. 

i763, 21 septembre. — « Sœur Anastasie de Saint-Char- 
les, appellée dans le monde Marie-Jeanne Pain, fille natu- 
relle et légitime de sieur Pierre Pain, marchand, de la pa- 
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roisse de Riou, et de demoiselle Marie Pontalier, sa légilime 
épouse, âgée de dizehuit ans, » prend a l'habit des mains 
du T. R. P. Chrisologue Volk et de la R. M. Luce Bouhier, 
abbesse. » Sœur Anastasie de Saint-Charles Pain. Frère 
Basile du Bois de Lavaud, custode des récollets et prédica- 
teur de la dite sœur. Pain. Pontallier, curé de Tanzac . F. 
ETiEîi^EyConfessem\ assistant . Pain. Frère Grégoire Robert, 
récollet. Marie Besse. Albert Cornillier. F. Chrysologue, 
célébrant . S^ Geneviève Tercinier, rf/5c/v//6'. S^ Victoire 
Chasteauneuf, discrette. S^ Thérèse Bacon, vicaire. Sr Ma- 
rie de Ville, discrette. — 1764, il octobre, a fait sa pro- 
fession entre les mains du révérend père Martial Hardy, nom- 
mé prédicateur du roy, deffmiteur des récollets de Guienne, 
et commissaire du très révérend père Romuald Roche, pro- 
vincial, et de la révérende mère Luce Bouhier. Frère Mar- 
tial Hardy, commissaire. Pain, curé de Soulignone. Marie 
Pain. Pain. Gallot. Bigot. F. Appolinaire, gardien des 
récolets. Pontallier, curé de Tanzac. 

il 64, i4 juin. — a Sœur Marie de Saint-Jean, appellée 
dans le monde Marie Renaud, fille naturelle et légitime de 
Pierre Renaud, laboureur à bœufs, de la paroisse de Saint- 
Sevé, et de Jeanne Guerri, sa légitime épouse, âgée de vingt- 
qualre an, » prend, comme sœur laye, « l'habit des mains du 
T. R. P. Chrisologue Volck, ensien lecteur de théologie, ex- 
provincial des récollels de Guienne, et commissaire du 
T. R. P. Romuald Roche, provincial de ladite province, et 
de la R. M. Luce Bouhier, abbesse. » Sœur Marie de Saint- 
Jean. Frère G\\KYSOLOGVE,eX'provincialy célébrant. F. JvmE^ 
Billard, assistant. Cuapsal, curé de Montil. Lambert. Bou- 
CARD, curé de Saint-Sever. — 1765, iS décembre, a fait sa 
profescion. F. Etienne, recolé, confesseur et amstant. Frère 
Césarée, recollet assistant. Frère Policarpe. Madeleine 
PiLET. Jeanne Bigot. Jean Bigot. F. François Guérin. 

il 61, iO septemhre — « Sœur Rosalie du cœiir de Jésus, 
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dUeretie. S^ Monique, discrette. Sr Thérèse Robert, procu- 
reuse. A. Meunier. J. Bigot. Sœur Magdelâine Yeron. — 
1772, 7 janvier, a fait sa profession. Lanneau. Anne Prou- 

TEAU.YlCTOIRE LaNEAU. CATHERINE LaNEAU. LaNNEAU. ClAIRE 

Lanneau. F. Etienne Reculés, cofifesseur et assistant. 

i775, i6 février. — « Sœur Florant de Saint-Césarée, 
appellée dans le monde Elisabeth Raoul, fille légitime de 
feu Michel Raoul, bourgeois d'OUeron, et d'Angélique Gros- 
sard, sa légitime épouse, âgée de vingt ans et neuf mois, j» 
prend « l'habit des mains du R. P. Ghrisologue Yolk, ensien 
lecteur de théologie, père de province et commissaire du T. 
R. P. Augustin Brissau, provincial des récollets de Guienne, 
et de la R. M. Valérie Brunet, abbesse. » Sœur S^ Florant 
DE Saint-Césarée, novice, François GROSSARD,cMr(i/^r.FR. 
Florent, confesseur, assistant. Lafargue. Raoulx A*. Raoulx. 
Grossard. Dumay. M. Goût. Buzain. Sœur Valérie Brunet, 
abbesse. — 1774, 16 avril, a (ait sa prcrfession. Marguerite 
Grossard. Ferret. Grossard. 

i773, iô février. — Sœur Marie de Saint-Joseph, appe- 
lée dans le monde Marguerite Lacoste, fille légitime de 
Jean Lacoste, maître tailleur de cette ville, et d'Ustelle 
Bataillier, sa légitime épouse, âgée de vingt ans, prend, 
comme sœur laye, « Thabit des mains du R. P. Ghrisologue 
Volck, et de la R. M.. Valérie Brunet, abbesse. » Seur Marie 
DE SEN lOSEPH, novice. Lacoste. Lacoste, fi^ls. Marguerite 
Lacoste. Angélique Lacoste. Ménac Lasoutier. Cégille 
BouLOUx. Margueritte Rober. Catherinne Lacoste. Carre 
DuRYVAULT.S»* Monique Brunet, discrette. — 4774, 46 avril, 
a fait sa profession. Lacoste. Lacoste mère, Antoine La- 
coste, frère de la sœur Mary. Angélique Lacoste, sœur de 
la sœur Marie. 

i774, 7 février. — Sœur Claire-Eléonor de Sainte- 
Anne, appellée dans le monde Marie-Catherine Lauzet, fille 

16 
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légitime de PieiTe-Eléonor Lauzet, contrôleur des actes et 
receveur des domaines du roy de la ville de Rochefort, et 
de Catherine Paumier, sa légitime épouse, âgée de dix-neuf 
ans et quelques mois, prend « Thabit des mains du révérend 
père Chrisologue Volk et de la R. M. Valérie Brunet, ab- 
besse. » S** Claire Eléonor de Sainte-Anne, novice. Frère 
Dominique Courtaud, r. récollet, Lauzet, père. Jani Lauzet. 
Lauzet fils. Janne Rançon. Duranclau. Marie Brunet 
DuRANCLAU. Catherine Lauzet. — 1775, 8 février, a fait 
sa profession. N. Lenoir, prêtre , chunoine. Kustelle Saint- 
Papin. Lgort. 

i776, i6 mai. — « Sœur Marianne de Saint-Pierre, appel- 
lée dans le monde Eustellle Temple, fille légitime d'Utrope 
Temple, maître boucher, de la paroisse Saint-Eutrope, et de 
Marianne Drouet, sa légitime épouse, âgée de 22 ans, » 
prend, comme sœur laye, « l'habit des mains du R. P. Chriso- 
logue Volck et de la révérende mère Valérie Brunet. » Eu- 
TR0PE Templier. Gabriel Templier. Joseph Tamplié. La- 
zare Templier. Eustelle Gadolet. Marianne Templier. 
Marie Jeanne Lurasque Denechaude. Julie Robert. Sœur 
Marie Anne de Saint-Pierre. 

i776, 13 décembre. — « Sœur Elizabeth de Saint-Bonna- 
venture, appellée dans le monde Marie Robert, fille légi- 
time de Jean Robert, maître cordonnier, de la paroisse de 
Saint-Palais-lez-Saintes, et de Marie Boucard, sa légitime 
épouse, âgée de dix-neuf ans, » prend, comme sœur laye, 
« rhabit des mains du révérend père Chrisologue Volck, com- 
missaire du très-révérend père Malachie Laborie, provincial 
de ladite province et de la révérende mère Thérèse Bacon, 
abbesse. » Sœur Elizabeth de Saint-Bonnavanture. Frère 
Thierri Vernais, confesseur. Chevallier. Resnier. Bideux. 
Frère Roch. Sœur Thérèse Bacon, abbesse. S»* Madelaine 
Veron, discrette. S^ Rose Bacon, discrette. Sr Thérèse Ro- 
bert, procureuse. S^ Valérie Brunet, maîtresse des novices. 
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— 1777, 6 février, a fait sa profession. Boucard, curé de 
SaintSever. Durand, prieur de Rauffiac. P. ThIerri Ver- 
NOis, confesseur. 

i780y i8 janvier. — « Sœur Placide de Saint-Elie, ap- 
pellée dans le noionde Anne Nouveau, fille légitime de Jean 
Nouveau, maître serrurier, de la ville de Jarnac, et de Jeanne 
Joinet, sa légitime épouse, âgée de vingt-uns an, » prend 
« l'habit des mains du révérend père Chrisologue Volck, com- 
missaire du trés-révérend père Elie Jacquet, provincial de la 
dite province, et de la révérende mère Rose Bacon, abbesse.» 
Sœur PiAcmE de Saint-Elie, novices. Frère Salvien, prédi- 
cateur. Frère Plaqde, confesseur. Frère Poucarpe, ré- 
collets. Frère Pacifique. Sœur Rose de l'Assomption, 
abbesse. Sœur Scholastique Béraud, métresse des novices. 
Sœur Séraphique de Lamirande, discrette. Sœur Saint- 
François BiRONNEAU, procureuse. — 1 781 , 2 mai, a fait sa 
profession. Sœur Placide de S. Elie, professante. F. Chri- 
sologue, officiant. P. Placide Valette, confesseur. F. Pa- 
cifique Mauvigner. Henriette Demanes. Magdelaine Pe- 
NARD. Françoise Demanes, religieuse de Poissy. Gobeau 
Desremonnerie. René de Brante. ârmende Demanes. Sœur 
Demanes, hospitalière. Penard. Elisab de Sivrac. 

1780, 8 novembre. — « Sœur Félicité de Saint-François, 
appellée dans le monde Jeanne Lauzet, fille légitime de 
Pierre-Eléonor Lauzet, controUeur et receveur des domaines 
du roi dans la ville de Rochefort, et de Catherine Paumier, 
sa légitime épouse, âgée de vingt-deux ans, » prend « l'habit 
des mains du révérend père Chrisologue Volck, et de la ré- 
vérende mère Rose Bacon. » Sœur Félicité Lauzet, no- 
vice. Lauzet. Durand, prieur de Rouf /tac. F. PnoTxiSj capucin. 
F. Placide Valette, confesseur. Bironneau. Emile Bau- 
douin. F. Pacifique Mauvigner. — 1781, novembre, a fait sa 
profession entre les mains du très-révérend père Gabriel 
Fraisseix, provincial actuel des récollets, et de la révérende 
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mère Mélanie Brunet. Frère Laurent Demartial, secré-^ 
taire. Gabriel Fraisseix, ^provincial des récollets. F. 
Elzéar Bigeon, gardien. Lauzet, veuve Pheuppeau. Lau- 

ZET. BiRONNEAU. F. JUNIEN BiLLARD. LoUIS CaULLÉ. 

il8i, 29 octobre. — « Sœur Pélagie de Saint-Augustin, 
appellée dans le monde Catherine Reutain, fille légitime de 
Jean Reuloin, laboureur à bras, de la paroisse de Saint- 
Sevé, et de Marie Guillet, sa légitime épouse, âgée de vingt- 
quatre ans, » prend, comme sœur laye, « l'habit des mains 
du T. R. P. Gabriel Fraisseix, ancien lecteur de théologie et 
provincial actuel des récollets de Guienne, et de la R. M. 
Mélanie BruneL » F. Gabriel Fraisseix, provincial des 
récollets. Sœ;ur Pélagie de Saint-Augustin. Frère Ray- 
mond Heurard. F. Laurent Demartial, secrétaire. F. Pla- 
cide Valette, confesseur. F. Pacifique Mauvignier. Mi- 
chaud, jeune. F. Elzéar Bigeon, gardien des récollets. 
Louis Caillé. Sœur Mélanie Brunet, abbesse. Sœur Ma- 
rie de l'Incarnation Garnier, discrette. Sœur Margue- 
rite Fonremis, discrette. Sœur Gabrielle Beauregard, 
procureuse. Sœur Dorothée Sicard, discrette. 

1782j 26 juin. — « Sœur Geneviève de Saint-Germain, 
appellée dans le monde Suzanne Salmon, fille légitime de 
Jacques Salmon, menuisier, de la paroisse de Rioux, et de 
Susannc Seguin, sa légitime épouse, âgée de vingt ans et six 
mois, » prend, comme sœur laye, (c Thabit des mains du très 
révérend père Gabriel Fraisseix et de la révérende mère Mé- 
lanie Brunet, abbesse. » ^ Genevièvre de Saint-Germain. 
Jacques Salmon, père de la ditte. S. Segeuin. P. Garriel 
Fraisseix, provincial des récollets. F. Elzéar Bigeon, 
gardien des récollets. F. Pacifique Mauvignier, présent. F. 
Placide Valette, confesseur. F. Laurent Demartial, se- 



i . La présente réception est rayée : et il n'y a pas de profession an registre. 
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crétaire. Sœur Mélanie Brunet, abbesse. Sœur Henriette de 
Lachapelle, discrelte. F. Schoslastique Barauld, discrette. 
Sœur Madelaine Veron, vicaire. Sœur Rose Bacon, dis- 
crette. Sœur Thérèse Bacon, discrette. Sœur Victoire 
Christeauneuf, métresse des novices. Scèur Monique Bru- 
net, discrette. Sœur Seraphyne Lamirande, discrette. Sœur 
Marie de l'Incarnation Garnier, discrette. Sœur Ga- 
BRiELLE Beauregard, procurcuse. Sœur Marguerite Fon- 
REMis, discrette. Sœur Dorothée Sicard, discrette. 

VIII. 

4698y 25 février. — Accord entre les héritiers de François Tourneur et 
les religieuses de Sainte-Claire ayant cause de Joachim de Dreux-Brézé, pour 
25 livres de rente sur TEssertis en Saint-Eutrope. — Expédition sur pa- 
pier. 

Aujourd'huy vingt-cinquiesme de febvrier mil six cent 
quatre-vingt-dix-huit, après midy, par devant le notaire 
royal soubsigné, et présentz les tesmoins bas nommés, ont 
esté personnellement establis en droit les révérendes mères 
abbesse, vicaire, procureuse, discrette du couvent et monas- 
tère des dames religieuze de Sainte-Glaire du faubourg de 
Saint-Pallais lès la ville de Xaintes, soubsignées, faisant tant 
pour elles que pour les autres religieuze dudit monastère, as- 
semblées à la manière accoutumée, d'une part, et maistre 
François Tourneur, preslre et curé de la paroisse de Saint- 
Seurin-de-Palene, y demeurant, et damoiselle Marie-Anne, 
Mai^eritte et Anne Tourneur, enfans et héritiers de feu 
maistre François Tourneur, procureur au siège présidial de 
Saintes, et de damoiselle Jeanne Fromy, conjoints, quand vi- 
voient, et ladite Fromy, fille et héritière en partage de Duga, 
sa mère, ladite Anne Tourneur, femme de maistre Jean- 
Louis Guillot, procureur audit siège et en Télection dudit 
Saintes, icelluy présent et authorisant ladite damoiselle 
Anne Tourneur, son espouze, pour la validité des présentes 
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seullement, demeurant en ladite ville de Saintes, d'autre 
part, disant lesdits sieui^ et damoiselle Tourneur qu'ils au- 
roient esté assignés dès le vingt-quatnesme janvier mil six 
cent quatre-vingt-seize, à la requeste de messire Joachim de 
Dreux, conseiller au grand conseil, prieur-seigneur du prieuré 
de La Pommeray, tant en son nom que comme prenant le 
fait et cause pour lesdites dames religieuses, par devant nos 
seigneurs tenant les requestes à Paris, pour estre condamné 
de payer auxdites religieuses la somme de vingt-cinq livres 
de rente arière et fontière, annuelle et perpétuelle, comprise 
et faisant partye de la vente à elle faite pai' ledit seigneur 
abbé Dreux et messire Pierre Dreux, marquis de Brézé, son 
fi'ère, conseiller du roy au parlement de Paris, du lieu de 
La Pommeraye et autres biens quy appartenoient aux dits 
seigneure Dreux sur une pièce de terre appelle Lessertis, 
contenant huit journaux, sise et située en la paroisse de 
Saint-Eutroppe lès Xaintes, aveq les arrérages, à se régler 
aux dernières quittances et d'en passer tittre nouvel, laquelle 
rante estoit due autrefois par ledit sieur Duga, bisayeul ma- 
ternel desdits sieurs et damoiselle Tourneur; et comme ils 
auroient décliné de la juridiction desdites requestes du pal- 
lais et demandé le renvoyé devant le juge des lieux, soute- 
nant que l'action estoit purement réelle, et que ledit seigneur 
Dreux soulenoit au contraire qu'elle estoit mixte, ils auroint 
esté débouttés de leur déclinatoire, et ordonné qu'ils def- 
fendroint au fonds et principal ; dont ayant déclaré appel 
ledit jugement auroit esté confirmé par deffaut au parlement 
de Paris; et estant lesdits sieurs et damoiselles Tourneur 
envoyé de se pourvoir contre l'arrest et craignant le douteux 
évènenient du procès, ils sont convenus aveq lesdites dames 
religieuses, par advis de leui^ amis et conseil, de ce quy s'en 
suit : C'est à sçavoir que lesdits sieurs et damoiselle Tour- 
neur ont volontairement renouvelle et renouvellent par ces 
présentes, partant que besoing soit, le titre constitutif de la 
dite rente arrière et foncière, annuelle et perpétuelle, de la 



— 235 — 

somme de vingt-cinq livres, laquelle ils promettent et s'obli- 
gent, tant conjointement que divisément et un seul pour le 
tout, de continuer et payer à ladvenir auxdites religieuses 
dans la fin du mois de may de chascune année, pour raison 
de la susdite pièce de Lessertis, à commencer au mois de 
may de Tannée mil six cent soixante-sept et finir à paœil 
jour et continuer de terme en teigne, et sans qu'ils puissent 
estre reçus à aucun déguerpissement n'y opposer aucunes 
prescriptions à l'avenir ; et ont par ces mesmes présentes re- 
cognu et confessé avoir conté desdits arrérages dus et es- 
cheus de tout le passé, depuis les derniers payement jusque 
audit mois de may dernier incluzivement, lesquels ils se 
trouvent monter et revenir à la somme de cent cinquante 
livres à raison de six années que lesdits sieurs et damoiselles 
Tourneur ont payé présentement, manuellement et comptant 
aux dittes dames abbesse et religieuzes en bonne espèce dont 
elles se sont contentée et en tiennent quittes lesdits sieurs et 
damoiselles Tourneur et tous autres ; et pour la continua- 
tion et payement de ladite rente à l'advenir aux termes sus- 
dits, ils ont obligé et obligent tous leui^s biens meubles et 
immeubles, présents et futurs, sans déiX)ger ny innover l'an- 
cienne hypothèque, privilège et spécialité sur les biens sujets 
à ladite rente ; moyennant quoy lesdites dames abesse et re- 
ligieuzes, faisant tant pour elles que pour ledit seigneur abbé 
Dreux, ont voUontairement quitté et remis gratuitement aux 
dits sieui^ et damoiselles Tourneur tous les frais et despans 
esquels ils ont esté condamnés envers ledit seigneur abbé 
Dreux; à quoy faire et à l'entretien de tout ce que dessus à 
peynes de tous dépens, dommages et intérest, elles ont 
obligé et obligent, sçavoir: lesdites dames religieuzes, le tem- 
porel dudit monastère, et lesdits sieurs et damoiselles Tour- 
neur tous leurs biens, comme dit est, qu'ils ont soumis à tou- 
tes cours et juridictions royalles qu'il appartiendra, renon- 
çant à toutles choses contraires, dont volontairement ils ont 
esté jugés et condamnés par moy. Au parloire du dit monas- 



— 236 — 

tère, en présence de Michel Bourdier, praticien, et Pierre 
Feuilleleau, clerq, demeurant audit Xaintes, tesmoins soubs- 
signés. Signé : Sœur Agathe de Ghampaigné, abbesse de 
Sainte-Clère; sœur Clère de Thezac, vicaire ; sœur Pacifique 
de Saint-Anlhoine, discrette; sœur Françoise du Saint-Es- 
prit, discrette; sœur Agnès de Chabrignac, maîtresse des 
novice; sœur Valérie Coudreau, discrette; sœur Mai^erite 
Guayi7, procureuze ; sœur Angélique de Saint-Bernardin, dis- 
crette; sœur Séraphique de La Martonnie, discrette; Ma- 
rianne Tourneur; M. Tourneur; Anne Tourneur; F. Tour- 
neur; Guillot-; Bourdier; P. Feuilleteau, et de moy dit 
notaire. 

Controllé à Xaintes, le quatre de mars audit an, par Sor- 
lin. Feuilleteau, notaire royal à Xaintes. 

Scellé à Xaintes, le 8 mars 1698. Sorlin. (Sceau en 
applique). 

Au dos est écrit : Tittre nouveau fourai par le sieur et 
damoiselles Tourneur aux dames religieuses de Sainte-Glaire, 
du 25 février 1698. 25 livres de rente seconde. — Uune autre 
main : G'est M. de Beaune, procureur du roy, qui paye. 7© 
tirette, BB, 5^ liasse. — Uune écriture récente : 25 février 
1698. Rente 2<ie de 25 livres, due par les només Tourneur, 
à cause d'une pièce de terre nommée l'Essertis en Saint- 
Eutrope. 

IX. 

i7i4, Si décembre, — Transaction entre les religieuses de Sainte-Claire 
et Mm* de Bellefons, fiile et héritière de M. Du Val. 

Extrait du livre de la communauté. 

Nous soussignées, abbesse et discrette du présent monas- 
tère de Sainte-Claire de Saintes, capitulairement assemblées 
au son de la cloche, à la manière accoutumée, pour traitter 
des affaires temporelles dudit monastère et spécialement du 
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procès inlenté par feu monsieur Dàval, l'année 1684, et sou- 
tenu depuis par feu monsieur et madame de Bellefons, 
fille et héritière du dit sieur Du Val. Sur quoy notre révé- 
rende mève abbesse nous a exposé qu'il y avoit des proposi- 
tions d'accommodement sur lesquelles on avoit dressé une 
transaction, de Favis de monsieur Dussaud, conseiller asses- 
seur au siège présidial de Saintes ; sur quoy nous avons 
délibéré d'un commun consentement; il a été convenu et 
arresté que nous accepterions, comme nous acceptons, les 
conditions portées par ladite transaction, laquelle sera signée 
par notre révérende mère pour et au nom de toutes. Fait ce 
trente et unième décembre mil sept cent quatorze. Sœur 
Séraphique de La Marthonie, abbesse de Sainte-Claire; 
sœur Marie de l'Enfant Jésus Chevreuil, vicaire; sœur Valérie 
Coudreau, discrette; sœur Marguerite Guerry, discrette; 
sœur Agathe de Champagne, procui^uze; sœur Julie de 
La Marthonie; métraisse des novices; sœur Mélanie Mariaud, 
discrette; sœur Rose de Jésus, * discrette ; sœur Hélène du 
Bourg, discrette. 

Sœur Marie de l'Enfant Jésus Chevreuil, sécrettaire 
du discrettoire. 

4723, i8 juillet, — Lettres autogpraphes de Françoise-Marie Chevreuil, 
abbesse de Sainte-Glaire, à Fintendant, pour lui envoyer Fétat des biens et 
des charges du monastère. — OrigUuU aux archives de la Charente-Infé- 
rieure. 

A. — Monsieur, je vous envoyé la déclaration de nos biens, 
selon l'ordre que vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer. Je 
vous puis assurer qu'il est fait avec toute la fidellité possible. 
Ce qu'il y a de vray, c'est que, si nous ne vivions pas aussi fru- 
galement que nous faisons, notre revenu ne sauroit joindre 
les 2 bouts de l'année, malgré les apparences de nos biens 
de campagaes qui nous font plus d'honneur que de profit. 
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Voyez, monsieur, si ce mémoire sera tel qu*on le souhaite. 
J ay l'honneur d'être avec respect, monsieur, votre très hum- 
ble et très obéissante sei'vante. 

Sœur Marie Chevreuil, abbesse de Saintes-Claire. 
Ce 18 juillet 1723. 

B. — Monseigneur, j'ay l'honeur de vous envoyer Féclaircis- 
sèment que vous me demandez. Je souhaitte que vous en 
soyez content. Vous me trouverez toujours disposée à vous 
rendre mes très humbles devoirs et à vous marquer le pio- 
fond respect avec lequel j'ay l'honneur d'être, monseigneur, 
votre très humble et très obéissante servante. 

Sr Marie Chevreuil, abbesse de Sainte-Claire de Saintes. 

De Saintes, ce 24 novembre 1723. 

C. — Monseigneur, je croyois avoir marqué dans le premier 
mémoire les revenus et charges de notre communauté, à la 
réserve de ce qu'on peut fixer, comme je le marque au 
bas de celuy-cy où j'ay réuni les 2 derniers mémoires 
que j'ay eu l'honneur de vous envoyer pour plus grande 
commodité. Je l'ay fait tout le plus exact qu'il m'a été 
possible. J'ay l'honeur d'être avec un profond respect, mon- 
seigneur, votre très humble et très obéissante servante. 
Sr Marie de L'Enfant Jésus Chevreuil, abbesse. 

De Ste-Claire de Saintes, ce 1er décembre 1723. 

XI. 

iliS. — Etat présent du monastère des religieuses de 
Sainte-Claire de Saintes, contenant le nombre des religieuses, 
leurs revenus, leurs charges, etc. 

Ce monastère est situé au fauxbourg de Saint-Pallais de 
la ville de Saintes ; sa principale entrée du côté de la rue 
et les derrières donnent sur une prarie. Il contient 115 car- 
reaux, y comprenant l'église, le chœur, l'infirmerie, l'apar- 
tement des pensionnaires, la cuisine, le chaufTour, le 
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buscher, la boulangerie et deux petits jardins au milieu 
desquels se trouve situé un dortoir où sont les celules des 
religieuses. 

Ce dortoir est long de 180 pieds et en a 13 1/2 de lar- 
geur entre les murs. Au-dessous est le réfectoir qui a 
55 pieds de longueur, et au bout duquel se trouve une aile 
de cloître, longue de 145 pieds et large de 13 pieds 1/2. 

La communauté est composée de 32 religieuses professes. 
D n'y en a que 5 ou 6 qui ayent plus de 60 ans , une seule 
en a 26 : les plus jeunes sont de 21 à 28 ans, plusieurs 
de 30 jusqu'à 40 et les autres de 40 à 60 ans. 

U n'y en a aucunes qui aye des pensions de ses parents 
au moins par contracta paix^e qu'il n'est pas de pratique 
dans cette communauté que les religieuses s'en puissent 
réserver par leui^ contracts de dotation. 

Etat des revenus de ce monastère... ^ 

Etat présent du monastèi^ des i*eligieuses de Sainte- 
Claire de Saintes, au faux bourg de Saint-Palais. 

Lie monastère de Sainte-Claire de Saintes fut établi l'année 
1628 par madame Dreux qui donna l'emplassemenl. Les re- 
ligieuses font profession de la première règle de sainte Claire, 
confirmée par le pape Innocent IV^, excepté la mendicité 
que le roy, le généralet la ville ne voulurent pas peiinettre. 

L'année 1635, le roy Louis XIII approuva l'établissement 
et ordonna, par un arrest datte du 18 juillet, que le restant 
des revenus de l'ancien monastère des religieuses de Sainte- 
Claire de La Rochelle appartiendroient aux i^ligieuses de 
Sainte-Claire de Saintes. 

L'année 1653, le feu roy Louis XIV approuva de nouveau 
cet établissement, ordonnant, par lettres patentes du mois de 
juin, que 3 religieuses dudit monastère se transporteroient à 



1. Cet état étant à fort peu de chose prés le même, mais moins détaillé 
que le suivant, nous ne le reproduisons pas ici. 
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La Rochelle pour y rétablir Tancienne abbeye du même or- 
dre fondée par le roy Philippe le Bel, Tannée 4306. 

Le revenus du monastère consistent en ce qui est marqué 
cy-dessous: 

Premièrement d'un bien scitué dans la paroisse de Cher- 
mignac, acquis Tannée 4678, le contrac passé par le Breton, 
notaire royal à Saintes; Tayant toujoui^ fait valoir à moitié 
par métayei*s, une année portant l'autre, produit de revenu 

600 1. » s. 

Plus la terre de La Pommeraye scituée en 
la parroisse de Saint-Sorlin, affermée par M. 
Dreux 44001., le 48 avril 4682, qui est la 
dernière ferme, passée par Birot, notaire ro- 
yal à Saintes. Depuis on la fait régir par mé- 
tayers et domestiques 4400 » 

Pour le prieuré [dudit lieu] dont le dernier 
bail est de 4724, passé par Royer et Valier, 
notaires royaux à Langres, pour 400 » 

Plus une petite borderie en la parroisse de 
Saint-Vivien, contenant 8 journaux trois car- 
reaux de terre et 2 journaux de pré, acquis 
Tannée 4706 pour 4000 1., le contrac passé 
par Arnaud, notaire royal à Saintes. ... 50 » 

Plus une rente seconde foncière sur un 
moulin, [dans la parroisse de Ghaniers], par 
contract de Tannée 4743 par Marsay, notaire 
royal à Saintes 30 » 

Plus sur une maison dans le faux bourg 
de Saint-Palais, par contract de Tannée 4 709 
par Marsay, notaire royal à Saintes. ... 28 » 

Plus pour deux parcs dans le même faux 
bourg, par contract de Tannée 4724, Mai^say, 
notaire royal 22 » 

Plus pour ferme de dix-neuf livres dix 
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aires de marais salans, pai* contrac de 1719, 

Marsay, notaire royal 400 » 

Plus pour la ferme d'une maison près le 
monastèœ, par contract de l'année 1 1^% Mar- 
say, notaire royal. 80 » 

Plus rentes constituées sur messieurs du 
clergé par contracts du 30 septembre 1709, 
du 19 janvier 1712, du 29 novembre 1712, 
du 9 de juin 1713, du 2 de may 1714. Le 
tout ayant à deux pour cent, monte à présent ; 245 » 
tous les contrats passés par Dalidet, no- 
taire royal à Saintes. 

Plus sur messieurs de Saint-Eutrope, par 
centime t du 17 de may 1702, par Arnaud, 
[alias Marsay] notaire royal à Saintes. . . 70 » 

Plus sur six particuliei^ par contracts du 
15 de juin 1703, le contmct passé par Mar- 
coullicr, notaire royal ; du 5 may 1 702, par 
Ghoime, notaire royal; du 26 janvier 1714, 
Marsay, notaire royal; deux contracts du 23 
avril 1714 et le 14 juillet 1719, l'un passé 
par Giraudot et l'aulre par Marsay, notaires 
royaux à Saintes, le tout produit 1 39 5 

Plus pour restant de la dot de ma sœur 
Jeanne Âudière, par contract du 29 septembre 
1695 et 1697, receupar Gasquet, notaire royal 
à Saintes 42 10 

Plus restant de la dot de ma sœur Paule 
Bruslé, par contract du 4 d'aoust 1703, re- 
ceu Arnaud, notaire royal à Saintes ... 45 » 

Plus pour restant de la dot dé ma sœur de 
Saint-Jean Barbier, par contract du 28 sep- 
tembre 1711, receu Marsay, notaire royal. .25 » 



Le tout revient à la somme de. . . . 2976 15 
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Sur quoy il faut déduire les charges marquées cy-de- 
sous.* 

Premièrement les rentes seigneuriales dues 
à plusieurs seigneurs pour les fonds rotu- 
riers qu'elles possèdent 150 » 

Plus pour les luminaires de l'église, les 
ornemens, réparations et entretien du mo- 
nastère et des maisons de campagne tant 
aux recouvreurs, charpentiers, menuisiers, 
serruriers, vitriers 650 » 

Plus pour la nourriture et vestement de 
deux religieux, le confesseur et son compa- 
gnon 450 » 

Plus pour le médecin, chirurgien, apoti- 
caire et remèdes 460 i^ 

Plus pour les gages et nourriture de six 
domestiques nécesaires au monastère ou aux 
biens de campagne 460 » 

Sans y comprendre les décimes et autres 
taxes payées au roy i 870 » 

Et de plus, il est à remaixjuer que nous avons perdu de 
nos revenus 876 1. 17 s., tant par les remboursemens en 
billets de banque que par la réduction des rentes. Les char- 
ges déduites sur les 2976 1. 15 s. des revenus, reste 



1. Le i^^ état porte en outre : a Plus pour le remboursement, qui leur 
fut fait au mois de mars 172i, d'une rente de 42 livres 10 sols, au capital 
de 850 livres placé par contrat du mois d'avril suivant, une rente de 
161» 10 s» 16 10 

Plus pour la ferme de certains marais salans, par con- 
trat de 1719, r»îceu Marsay 400 »» 

Plus pour la ferme d*une maison voisine dudit monas- 
tère, par contrat de 1722, receu par Ed. Narsay ... 80 »» 

Et le total des revenus s'élève à. . . . 3500 1« 18 s*. 
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1106 1. 15 s. pour la noumture et entretien de trente- 
deux litigieuses qui composent à présent la communauté; 
le nombre ne pouvant être moindre pour soutenir la régula- 
rité de nuit et de jour, étant obligées par leur règle à dire 
le grand office, y ayant ordinairement un grand nombre de 
malades par la mauvaise nourriture provenant de la disette 
du revenu, le tout revient pour chaque religieuse à 34 1. 
11 s. 9 d. 

On a omis dans Testât cy-dessus d'y raporter dix livres de 
meschans mamis scituez dans les parroisses de Marennes et 
de Saint-Just: car il y a longtemps qu'on n'en a reçu de re- 
venu et on ne sait à quoy les aprétier. Il y en a cinq livres 
dans la parroisse de Saint-Just possédez depuis longtemps ; 
depuis on a perdu le contrat; trois livres dans la parroisse 
de Marennes, acquis pour la dot de ma sœur Rose Trayau, 
sœur laye, qui a laissé, par un billet sous-seing privé, la 
jouissance d'une partie de ses marais à deux filles pendant 
leur vie, le contract de religion passé, l'année 1711, par 
Senne, notaire l'oyat à Saintes; plus deux livres dans la par- 
roisse de Saint-Just, acquises pour partie de la dot de ma 
sœur Marianne Griffon, sœur laye, l'année 1718, par Mar- 
say, notaire royal à Saintes. On a aussi omis d'employer 
dans les chaînes, les taxes qu'on paye au roy conjointement 
avec le clergé; et aussi une redevance qu'on doit aux révé- 
rends pères bénédictins pour le prieuré de La Pommereye. 

i723. — Supplément au mémoire et état des revenus 
du monastère de Sainte-Claire de Saintes, fourni par les 
religieuses en exécution de l'ordre de monseigneur l'inten- 
dant. 

io Pour le bien scitué dans la parroisse de Chermignac, 
elles n'ont aucune connessance du bail de ferme, l'ayant 
toujours fait valoir par métayers, depuis l'année 1678 qu elles 
l'ont acquis pour la somme de 12,000 livres, le contract 
passé par Le Breton, notaire royal à Saintes. 
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So Le dernier bail de la terre de La Pommeraye est celuy 
de 1682 par Birot, notaire royal à Saintes, lesdittes reli- 
gieuses l'ayant faite régir par métayers et les domestiques. 

3» Le dernier bail du prieuré est de l'année 1721 parde- 
vant Royer et Valier, notaires royaux à Langres, pour 
100 livres de ferme. 

4o La borderie régie par un bordier, acquise Tannée 1 706 
pour la somme de 1,000 livres, le contract passé par Ar- 
naud, notaire royal à Saintes. 

5o La rante du moulin par contract de l'année 1713, 
reçu Marsay, notaire royal à Saintes. 

6o La rente seconde sur une maison située au fauxbourg 
de Saint-Palais par contract de l'année 1709, Marsay, no- 
taire royal à Saintes. 

7o La rente sur des parcs, par contract de l'année 1721, 
Marsay, notaire royal à Saintes. 

So Le bail de ferme de dix-neuf livres dix aires de marais 
salansscituezdans Tisle d'Olleron, parroisse de Saint-Georges, 
pour 400 livres de ferme, par contract de l'année 1719, par 
Marsais, notaire royal à Saintes. 

9o Le bail de ferme de la maison proche le monastère, 
par contract de l'année 1 722, Marsay, notaire royal à Saintes. 

lOo Les rentes constituées sur le clergé dont les dattes 
des contracts sont dans Testât fourni, tous les contracts pas- 
sez par Dalidet, notaire royal. 

11» La rente sur messieurs de Saint-Eutrope, dont la 
datte est aussi dans l'état fourni, le contract passé par 
Arnaud, notaire royal à Saintes. 

12o L'article des six particuliers, celuy de 1702 passé 
par Choime, notaire royal, celui de 1 703 passé par Maixîoul- 
lier, notaire royal, un de 1714 par Giraudot, notaire royal. 
Les autres trois passez par Marsay, notaire royal à Saintes. 

13o Les 42 livres 10 sols de rente, par contract de dot de ma 
sœur Jeanne Audière, par contract de Tannée 1697, l'eceu 
Gasquet, notaire royal à Saintes. 



ABBAYES 

Bassac, Ciiastr^, Fontdouce, La Frenadb, La Grace-Dieu, 
La Tenaille, Masdion, Notre-Dame de l'Ile-de-Ré, Sabloncbaux, 
Saint-Léonard-des-Chaumes, Tonnay-Charente. 

Saint-Étienne de Bassac ^ et Saint-Georges de Dorion. 

I. 

i675. — Cœnobium sancti Stephani de Bassiaco, Rassaco, Baliaco, vulgo 
Bassac. — Anliqmtates henedictinœ Santonenses, par dom Claude Estiennot 
du la Serre, chapitre Vil, (^ \3'<i-\^9; Bibliothèque nationale^ manuscrits, 
fonds latin, no i2,754. Communication de M. Louis Audiat. 

Ad ripam Karantonis fluvii, in monliculo soloque pingui 
simul ac amœno situm est vu milliaribus ab Ecoslima, xii a 
Xantonis, totidemque ab Engeriaco distat. Authores habet 

1 . Cette notice de dom Estiennot est fort succincte et très incomplète ; mais 
elle est la première rédigée et est restée inédite. Le Gallia, t. Il, col. 1109- 
lilâ, Ta complétée un peu. Il faudra aussi consulter le mémoire de M. l'abbé 
Jules Denyse, curé de Bassac: L'abbaye royale de Saint-Btienne de Bas- 
sac, publié avec pièces justificatives et plans dans le t. III, V« série (1881) 
pages 1-97 du Bulletin de la société archéologique de la Charente, 
C'est jusqu'ici ce qui existe de plus complet sur Bassac. Aux pièces justifica- 
tives se trouvent la charte de fondation de Bassac (1002); de Tabbaye de 
Saint-Etienne de Vaux (1075); accord des moines de Bassac et des cha- 
noines de Saint-Pierre dWngouIéme au sujet de Moulède (1117), d'après le 
cartulairc du chapitre d'Angoulème ; Adhémar fait réparation au monastère 
de Bassac des torts qu'il lui a faits au sujet de diverses possessions, entre 
autres delà foret de Marlive (1189), d'après dom Fontencau ; confirmation 
par le pape Grégoire IX de la renonciation d'AdhémarTaillefer, comte d'An- 
goulôme, aux droits qu'il prétendait avoir sur les terres de l'abbaye de Bas- 
sac (12^8), d'après le cartulaire de Bassac, apud Massiou, Histoire de la 
Saintonçe; Gui de Luzignan confirme le testament de Guérin, bourgeois de 
Cognac, dont le fils est moine de Bassac (1283), idem; mission confiée à 
Pierre III, abbé de Bassac, par Clément VI, pour faire rendre justice à l'ab- 
baye de Bhedon, d'après les archives d'Ile-et-Vilaine ; Nicolas Acton déboute 
Begnault Chabot de Jarnac de ses prétentions au sujet de la justice sur les 
terres de Bassac (1460), d'après dom Fonteneau, fo 70; pièces authentiques 
du procès entre Louis Chabot de Jarnac et Henri de Courbon, à propos du 
prieuré de Saint-Pierre de Jarnac, Archioes nationales, XI* 1487, fo 89 
et 20 ; arrêt du conseil d'état au sujet du procès de l'écluse du Pas-de-loup, 
(1717), Archives nationales, E. 897. 
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Wardradum dictum, in gestis Ecolismensibus anlistitum, de 
Lorichis, et Rixendam conjugem. Qui quidem Wardradus 
adhuc juvenis cum esset RomaB in diebus xl"* sanctae, 
quatenus pro temporalibus exercitiis cui^u in libro cœlestis 
vitae mereretur adscribi, praeceptum est illi a domino Bene- 
dicto, sanctae romanœ ecclesiae episcopo, ut monasterium mo- 
nachorum ordinis congruum in honore beati protomartyris 
Stephani et beati apostolorum principis aedificare satageret. 
Quod mandatum toto animi desiderio suscipiens, itinere fes- 
tinato ad propria reversus, convocatis parentibus, cum eis de 
negotio injuncto tractare. Disponente Dei providentia, inven- 
tus est locus sanctae rei satis conveniens. ^ 

Hujuce tamen monaslerii exordium anno mix allegant 
Sanmarthani, Gallia christiana^ t. IV ; et quidena, ut aiunt, 
ex actis Grimoardi, episcopi Engolismensis. ^ 

E cœnobio sancti Eparchii Ecolismensis adducti fuere 
monachi qui primi Bassaci cœnobium incolerent, ut ex ta- 
bulario citato didici. Supra saeculi spatium et anle annum 
Mxcix jam in eo monasterio vigor observantiaB tepuerat et 
iniquitas abundabat. Quippe circa hune annum in cartu- 
lario Engeriacensi fol. 40 datum extat brève Urbani II ad 
Anscullum, Engeriaci archimandritam, quo Baziacense mo- 
nasterium, quod juris sanclae romanae ecclesiae esse cogno- 
citur, sub abbatis Engeriacensis cura, providentia et obedien- 
tia regendum perpetuoque esse disponendum decemit, eo 
quod monastici ordinis religio ex eodem loco deperierat. ^ 



1. La charte de fondation transcrite ici est au Gallia, t. II, Iiistrwnenta<i 
col. il% et dans le mémoire de M. Dsnvse, p. 83. 

S. Ex gestis episcoponim Ecolismensium. fn Grimoardo episcopo EcoHs- 
mensi, cap XXII : a llujus tempore pncsulis (id est cira annum mi\) quidam 
de principibus Engolismensibus Guadardus de Lorichis œdificavil in pago 
Sanclonico monasterium Batiacense in honore sancti Stephani protomartyris 
et censuale fecit romana» ecciesiîn. ». 

3. Ex brevi pontificio Urbani paprc ad Ansculfnm abbatom Kngeriacen- 
sem circa annum MC dato : « Urbanus, episcopus, servus servorum Dei, dilecto 
Olio Ausculfo, monaslerii Angeliacensis abbati... confirmamus... quae propriis 
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Deinceps nonnisi de consensu abbatis Engeriacensis nullus 
pi^Fuit Bassiaco, ut notant authenticœ Ângeriacenses. 

Hoc in asceterio asservabatur olim et adhuc anno mdx fas- 
cia qua alligatus fuit Dominus; item cingulum beatae Mariae 
virginis; item brachium sancti Nicolaï, episcopi et confessons; 
item brachium sancti Andréas apostoli; item brachium sancti 
Amandi seu Amantii, ut ex manuscripto regesto didici. * 

Bassiacensi vero asceterio praefuere: Hilduinus, ex milite 
primus Bassiaci abbas inslitulus anno mu vel circiter. Aynar- 
dum eum et venerabilem appellat Adhemarus de Chabanois 
in chronico, qui et ibi aggregatos fuisse sub eodem abbale 
regulares monachos scribitJ 

Gaufredus Baciacensis abbas memoratur in Htteris ces- 
sionis molendini de PeyraviiSj-cartul. Engeriacens. Fol. 93. ^ 



vocabulis duxinfius exponenda Basiaccnse quoque inonasteriuin , quod juiis 
sanctse romanas ccclesiae esse cognoscitur, quia monastici ordinis religio ex 
eodem loco deperiit, sub tua tuorumque legilimorum sucessorum providen- 
tia et obedientia regendum perpetuo disponendumque esse deci'ovimus, sicul 
tibi a legato nostro venerabili Amalo, Burdegalensi episcopo, concessum fuit. » 
Notula : Engeriaco pmefuit Ansculfus, ex priore factus abbas, aono circiter 
MXClx ad annuin circiter mc vel MCii. 

1. Ëx alio item brevi sacrislœ Batiacensis: a Item le bras monsieur saint 
Nicolas, garny d'or, d'argent et de pierreries. Item le bras monsieur saint 
André. Item le bras monsieur saint Amand. » 

2. His diebus quidam e principibus Egolismensium Gardradus, cùm 
Olium non babcret, œdificavit in Sanctonico pago a novo, in honore sancti 
Stephani protomartyris, cœnobium Baiacense, ubi regulares monachos ag- 
gregans, venerabilem Ainardum abbatem pnefecit. Dedicavit ipsum locum 
Grimoardus Egolismensis, et frnter ejus Islo, Santonicensis episcopus. Queni 
locum Gardradus, facto teslamento, altitulavit romanœ basilicœ S. Pétri» 
ut omnibus semper annis tribu tum V solidorum argent! exsolvatur super 
corpus S. Pétri. Chronicon Ademari monachi S. Eparchii apud Labbe, 
t. n, p. 181. 

Cujus tempore quidam de principibus Engolismensibus Vuadradus Loriches 
œdificavit in Xantonico pago nionasterium Basiense in honore sancti Stephani 
protomartyris, et censuale fecil ronianae ecclesine ; consecratur autem ecclesia 
praodicta a Grimoardo et Islone, fralre ejus, Xantonensi episcopo. Historia 
pontilicum et comitum Bttgolismensium^ cap. XXIH. De Grimoardo episcopo, 
p. 254, t. II du P. Labbe. 

3. Voici la pièce « carta de Pirariis s, extraite du cartulaire de Saint-Jean- 



\ 
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Ille ipse est, ut conjicio, qui dedicationi et fundationi par- 
thenonis sanctae Mariae Xantonensis interfuit^ anno mxlyii. 

Goscelinus, sancti Stephani Bassatentis abbas, anno mlxxv 
subsignat lilleras fundationis cœnobii sancti Stephani de 
Yallibus. 

Villelmus memoralurBassaci abbas, anno mcclxxv; sed e 
qua gente originem duxerit quantove tempore pi'aefuerit 
authentica non docent. 

Petrus erat abbas Bassiaci annis Mcccxxiii et sequentibus. 

Petrus item Bassiaci occurrit abbas in tabulario Bassa- 
tensi MCCGLXXxii et mcgcxcv; jam vixerat anno mccccxv.* 

Fulco Bassalensis nominatur abbas in authenticis anno 
Mccccxv datis; vel pridem cesserat vel denatus erat anno 

MCCCCXXXIY. 

Petrus Bassaci abbas jam anno Mccccxxxiv,egente domino- 
rum Giraud toparcharum d'Anqueville nobili et Bassiaco vicina 
ortus, adhuc praerat anno mccccli. Giraud d'Anqueville : de 
[az ur] à la fasse de [or] accompagnée de 3 coqiùlles [de même] i ,5. 

Henricus de Courbon e nobili stirpe de Courboniis Sanc- 
tonibus ortus, e qua dominus marchio de sancto Salvatore, 
comes de Blenac, senescallus Sanctonensis et dominus de La 
Roche-Courbon propagavere. Jam Bassiaco pi^aeerat anno 
MCCCCLixet ad hue anno mcccclxxvi capitulum etalia aedificia 

cT Angély : « Notum sit tain presenlibus quane futuris quod Geraldus de Voech 
venit in capitulum sancti Joannis, adjuncto sibi filio suo Geraldo Pagino, cum 
▼ellet ire in Jérusalem, et in presentiaOddonisabbatis, et prioris domini Ans- 
culphi, ac totius convcntus, cum diiisset se habere querelam advcrsum mona- 
chos sancti Joannis pro terra quam clamabat in obedicnlia de Pirariis, dereliquit 
ibi totam illam terram de quo querebatur, et filius ejus cum eo, per boc per- 
gamenum, quod deindc posuerunl super altare sancti Joannis ; testibus bis 
Andréa nionacbo^ Bernardo capellano, Vuitteberto Talo et aliis habens in 
conventu pro anima sua qui facerct aimuere reliquis filii sui (sU). S. Geraldi 
de Vohct. S. Giraldi filii ojusqui cognominalur Paganus. » 

1 . Ex manuscripto codice Bassatensi : a Le prélat ayant fait le novice pro- 
fez luy dira qu*il doit estre trois jours sans parler et doit jusner lesdits trois 
jours, si ledit prélat ne le dispense ; et eu signe desdils trois jours ledit pré- 
lat luy doit faire trois points au chapperon de iloc à l'endroit de la gorge. » 
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regularia vel a fundamentis erexit vel sarta tecta fecit; in his 
quippe gentile stemma visitur. Courbon : de \azur\ à 3 fer- 
meaux de [or] 2. i. 

Seguinus Giraud d'Anqueville, Pétri, ut puto, nepos et con- 
sanguineus jampridem Basatence acceperat anno mcccc 
Lxxxvi, et nondum dimiserat anno mccccxcvii. De suo et ipse 
monasterio bene meritus est : quippe aedificia auxit sup- 
pellectilemque mystagogii; basilicam quoque ampliavit et 
quantum per dies inalos licuit praefuit simul ac piWuit. Gi- 
raud d'Anqueville , de [azur] à la fasse de [or] accompagnée 
de 3 coquilles [de même\ 2. i. 

N. memoratur abbas Bassatensis anno md, quem ne- 
quidem novimus ex nomine, ita in rébus hujus monasterii 
prae penuria authenticorum quae periere caBCutimus. 

Carolus Giraud d'Anqueville, Seguini nepos, rem cum J. 
Calvino haeresiarcha habuit, à quo saepius actus numquam 
a vera et orthodoxa fide avocari potuit. Utinam domini de 
Giraud d'Anqueville, e gente abbatis nostri orti, in fide pa- 
rentum stetissent ! Hi quippe modo neoterici. Non diu pi'ae- 
fuit Carolus, ut conjicio, imo nec pacifiée : ita quippe fer- 
mentum malitiae et nequitiae efferbuerat ut pêne tota provin- 
cia Xantonensis mirata sit se esse Calvinianam. Carolum 
Willelmo successisse opinor, et ex authenticis constat quod 
jam pridem acceperat Bassatense anno mdxvii, ex quo plura 
leges infra. 

Willelmus Bassaco praeerat anno mdxiii ; sed quinam ille 
quave familia ortus non scio. « Anno mdxx die xvi maii fr. 
Seguinus Gauterrae, Bassatencis monachus, detulit sacram 
fasciam domini nostri Jesu Chrisli et cingulum beatae Mariae 
ad potentissimam dominam d. d. Cai*lottam de Vallois, Bor- 
bonii ducissam et apud Castellum Ayraldi lecto decumben- 
tem »; sed haec, sedente Carolo Giraud abbate, opinor. Wil- 
lelmi vero nostri temporibus, hoc est anno mdx, inquit ma- 
nuscriptus codex, « die xxvii junii, delata fuere vinculum 
quo alligatus est dominus Jésus et cingulum beatae virginis 
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Mariae ad dominam Francorum reginam Blesis aegrotan- 
tem. i> ^ 

Carolus Giraud d'Anqueville,SeguiniGiraud abbatis Bassa- 
tensis de quo supra nepos, Willelmo successit et factus est 
abbas Bassaci saltem anno mdxvii. « Anno mdxx, die xvi 
martii, misit vinculum quo alligatus est dominus Jésus et 
cingulum beatae Mariae Blœsas reginae Francorum inibi lecto 
decumbenti ; quaequidein anno sequenti retulit dominus de 
Saint-Sauveur in theca argentea etauro obducta,quam Clau- 
dia Franciae regina in grati animi monumcntum pro sanitate 
recuperata dederat. » Diu abbatem nostrum insectatus est 
Joannes Calvinus hœresiarcha ; sed eum nusquam vel a fide 
vel a proposito religionis dimovere potuit. Jam vixerat anno 
MDxxxviii, in diebus malis oplimus abbas. Vix enim adducor 
ut duos ejusdem gentis et denominationis (mediante Wil- 
lelmo) statuam. Qui quidem Willelmus fertur in aliquibus 
cartis; abbatem se gratis jactilavit. 

Joannes de Podio Guidonis, vulgo de Peuguyon, e nobili 
hujusce nominis stirpe ortus, primus Bassaci abbas commen- 
datarius nominatur post obitum domini Caroli Giraud, anno 
saltem mdxxxviii. Quousque praefuerit non scio. Anno mdlxix 
famosa Jarnaci pugna contigit in qua occubuere nobiles 



1 . Ex brevi mystagogica suppellectili cœnobii sancii Stephani Batiacencis : 
c Le XVI de mars Pan mdxx, madame Charlotte de Valois, duchesse de Bourbon, 
demeurant lors à Chastelleraud, par un sien ausmonier envoya quérir le 
sainct lien ; pour lequel porter fut commis frère Seguin Gautereau. Et la 
ceinture de nostre Dame y fut aussy portée. Laquelle dame Charlotte de Va- 
lois donna deux vaisseaux avec du velours cramoisy pour conserver lesdittes 
reliques. 

» L'an MDXXI, le viii jour de février, le saint lien nostre Seigneur et la cein- 
ture de nostre Dame furent apportées et retournées de la cour par monsieur 
de Saint-Sauveur dedans une cha>se d'argent bien doré dedans et dehors, 
donnée par madame Claude, reyne de France et duchesse de Bretagne. » 

Ex alio mauuscripto codice Batiacensi : a Le xxMi de juin de Tan mdx 
le saint lien nostre Seigneur et la ceinture de nost'.o Dame furent portés à la 
reyne, à Blois, qui estoit enceinte, comme aussi l'année suy vante, selon son 
désir. » 
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bcne niulti et in his princeps Condœus, de quo haec usur- 
pantur: 

L'an MDLXix, 

Entre Jarnac et Chasteauneuf, 
L'on vit porter sur une anesse 
Le grand ennemi de la messe. 

Et ipse quidam prope Bassacum occisus fuit. Dominus to- 
parcha de Ruffec, Xantonensis provinciae pœrex, Bassia- 
cense monasterium occupavit, et ipsius reditus percepit. 

N. [Ludovicus] Barbotin, ex oppido insulae Jordani me- 
diocri loco natus, nomen abbatis pi^aefert aliquot annis tilu- 
lumque sine re gerit, quam percipiunt domini de Ruffec. 
Horum assensu fit abbas, N. de Jarnac, filius domini de Jar- 
nac, qui, licet neotericus, abbas tamen Angeriaci et Bassaci 
habetur, iisque gaudet annis aliquot. 

Et quidem fiduciario cœnobii Bassatensis administratores 
fuere multi ab anno circiter mdlxx ad mdcxx, quo Nicolaus 
Conty abbatiam ut vacantem petiit tamen. D. Raymun- 
dus * Ilylaret, in monasterio sancti Stephani de Beagnia 
professus, vi regiœ nominationis et brevis apostolici, anno 
MDCXX Bassaci cœnobii utpote abbate vacantis regimen 
suscipit, œmulum patitur doniinum Nicolaum de Conty, cui 
tandem, licet injuste, cedit, anno mdcxxix. In eadem Bassa- 
tensi domo de ipsa bene meritus diem clausit, extremis no- 
nis aprilis anno mdglxxvii, ac sepultus est in sacello majori 
ad cornu evangelii sito, cum bac inscriplione: « Icy repose le 
corps de révérend père en Dieu dom Eslienne Hylaret, profez 
de l'abbaye de Saint-Eslienne de Baigne. Il fut nommé par 
le roy abbé régulier de celle-cy en Tan mdcxx, où il est mort 



1 . L*auteur a mis ici Ruymundus et dans Tépitaphe Btienne. li y avait 
alors à Pabbaye deux Hillayret, ..itienne et Raymond, run abbé, l'autre pré- 
vôt, tous deux frères. Le Gallia donne le prénom à' Etienne à Tabbé, et la 
pièce suivante celui de Raymond au prévôt. 
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l'an MDCLXvn le vi© jour d'avril, aagé de Lxxn ans. Pries Dieu 
pour luy. » Fratrem habuit dominum Stephanum Hylaret hoc 
anno mdclxxvi Bassiacipraepositum.Quiquidem, opemferente 
fratre abbate denato, et volente v. c. domino Victore de Me- 
liand lum Bassiaci abbale, suum congregationi sancti Mauri 
uniri cœnobium curavit anno mdclxvi, ut narrant concordata 
super hac unione die iv octobris ejusdem anni et fusius leges 
in annalibus ejusdem sancti Mauri congregationis ab erudito 
domino Josepho Meige edilis.* 

Nicolaus de Conty, nothus principis de Conty, conlendit 
abbatiam Bassatensem cum domino Raymundo Hylaret an- 
no MDCXx landemque impetrat anno mdcxxxix. Sedet ad an- 
num MDCXLVin, quo Luteliae Parisiorum diem clausit extre- 
mum. Sepultus est in monasterio sancti Germani a Pratis. 

Victor de Melian, abbas commendalarius sed commendata- 
rio melior, ab anno mdcxlyhi. Anno mdclxvi concordavit die 
IV octobris cum dominis patribus congregationis sancti 
Mauri, cui suum uniri cœnobium sategit, eo quo narrât mo- 
do reverendus patcr Josephus Meige, asceta congregationis 
Sanmaurianae in annalibus doctae congregationis. Hoc etiam 
anno mdclxxv quo scribo praeest optimus abbas. Faxit 
Dominus ut ad muitos annos. Nostri vero omnem lapidem 
movent ut basilicam aliaque aedificia vel erigant vel sarta tec- 
taque faciant. — Meliand: D'azur à la croix (For accompa- 
g fiée aux i et4 cantons d'une aigle; aux 2 et 3 d'une ruche de 
mouches à miely aussy d!or. 



1. Dom Antoine-Joseph Mège, né en 1625 à Clermont en Auvergne, entré 
à 18 ans à l*abbaye de Vendôme, prieur de Retel en Champagne Tan 1681, 
se retira dans la congrégation de Saint-Maur où il mourut en 1691. Voir dom 
Tassin, Histoire littéraire de la congrégation de Saint-Maur, p. 132-140, 
et Philippe le Cerf, Bibliothèque historique et critique des auteurs de la 
congrégation di Saint-Maur^ p. 3i6. Dom Mège, outre divers ouvrages 
imprimés, a laissé un manuscrit en 7 volumes qui était conservé à Tabbaye 
de Sainl-Germain-des-Prés, Annales congregationis S, Mauri ab anno iôiO 
ad annum 4653, 
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Priores autem congregationis sancti Mauri praefuere. Reve- 
rendus pater dominas Martialis Bachelerie, qui et in rea- 
lera domus possesionem pro congregatione Sanmauriana in- 
dutus est die iv octobris anno mdclxvi, claustra aliaque 
aedificia resarciri curavit, septa vero monasterii ampliari et 
mûris ita circumcingi fecit ut modo amaenissima sint poma- 
rium, hortus, vineta et alia. Scripsit chronicum sancti Sa- 
vini ad Wartimpam, quod utinam absolutum et e schedis eru- 
tum reliquisset. Tandem hoc anno mclxxv vixit. 

Reverendus pater dominus Stephanus Roulleau, Bassaci 
prior nominatur in conciliis generalibus Floriaci hoo anno 
MDCLXX habitis. 

Monachum professi sunt in cœnoblo Bassiacensi nobiles 
bene multi familia de Giraud d'Anqueville, e qua Petrus, 
Seguinus, Carolus abbates, dequibus superius egimus. 

Nonnulli quoque e dynastis de Jarnaco, e toparchis de 
Jonsac; sed et Wardradum ipsum ibidem monachum ad 
succurendum vixisse non sine fundamento asserunt nostri. 
Quidam etiam e gente dominorum de Molydars vota Domino 
in Bassaciensi asceterio vovere. 

Sepeliuntur in basiiica Bassatiensi, ut opinor, Wardradus 
Lorichis, ipsius cœnobii author, Rixenda ejus uxor, nonnulli- 
que e gente de Giraud d'Anqueville, de Jarnac, de Triac, de 
Vibrac, de Molidars et alii viciniores nobiles ; al horum epi- 
taphia tumulique periere cum nécrologie et authenticis pêne 
omnibus quas neoterici vel asportavere vel incendie et flam- 
mis consumpsere. 

Anno Mcccxxxvi, domina Petronilla de Senlis, comitissa 
Drocensis et domina Castri novi ad Karantonem fluvium, 
ibidem vixit et in basiiica sancti Stephani Bassatensis sepulta 
est, ut notât Francisus Corlaeus in historia Ecolismensi initii 
fol. 122. Sed modo non apparet dominae cœnotophium, si 
non ipsum sit quod etiam nunc visitur in navi ecclesiae ; 
haustum e terra et muro inclusum figuram lapideam in for- 
nice quoque lapidea salis ornala suslinebat ; sed illam neote- 
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rici confregere et genlilia stemmata omnino contrivere; non 
tameri, ut pulo, cineres vel cadaver loco alROvere. Nonnullos 
in hoc tumulo consepultos fuisse tradunt nostri. — Senlis 
ancien ; Ecartelé d'or et de gueules. Senlis moderne : JD ar- 
gent à la croix de gueules chargée de cinq couppes d'or. 

Ad nominalionem et presentationem domini abbatis Bas- 
satensis spectant prioratus de Dorione prope Xantonas vulgo 
Dorion, ad ripam Karantonis fluvii, prope Domum Petram 
situs, ^ et alii quidam. Item curia de Bassiaco et nonnuUae 
alise tum in diœcesi Ecolismensi tum Xantonensi silae. 



i . Une certaine portion de la paroisse de Chaniers fut occupée autrefois 
par la seigneurie el prieuré de Saint-Georges de Dorion. Elle se composait 
d'un manoir et de terres qui lui étaient propres, et ensuite de droits féodaux 
seulement qui se percevaient sur une autre partie que nous allons indiquer. 
Il s*y exerçait aussi un droit de justice. Le domaine propre de la seigneurie 
formait un seul tenant et s'étendait entre un petit cours d*eau et le chemin 
qui monte vei^ Chez-Blanchard, depuis le chemin bas de Chaniers jusqu'au 
hameau de Maisonneuve dont il embrassait une partie. Le monastère était 
placé sur le terrain qui forme actuellement le triangle compris entre la ligne 
du chemin de fer, la route de Chaniers à Chauvau et le petit cours d'eau 
latéral au ruisseau qui descend de La Mouillelière. Il ne reste plus rien au- 
jourd'hui de la jolie petite chapelle du moutier, rien du logis des moines, 
rien de la salle d'audience et des expéditions de la juslic? qui s'y exerçait. 
Tout a été rasé pouc rebâtir le logis de Maisonneuve. Peu de personnes se 
rappellent l'existence du prieuré de Dorion ; la tradition n'a conservé aucune 
légende qui s'y rattache, ni l'époque et les circonstances de sa fondation. 
Nous n'avons à peu près qu'une ruine à constater. Suivant Tancien pouillé 
général des bénéfices de l'archevêché de Bordeaux (Paris, chez Gervais 
Alliot, M. DC. xxxxviii), le prieuré de Dorion était classé panni les béné- 
fices dépendant de l'archiprétré de Jarnac, sous le patronage, est-il dit, de 
Tabbé de Jassac^ Bassac, a-t-on voulu dire (p. !2^, Diocèse de Saintes). Il 
n'est rien dit de son origine, ni de l'époque de son démembrement de la 
seigneurie de Chaniers. I^ patronage de l'abbé de Bassac implique du reste 
cette conséquence que le prieuré de Dorion dépendait de Tordre de Saint- 
Benott. En dehors du pouillé de 1648, les documents sont extrêmement 
rares. Le Gallia Christiana en fournit peu ; Beauchet-Filleau ne fait que 
prononcer son nom dans un article relatif aux Breniond. On le trouve 
encore répété dans le procès-verbal ou rapport de la séance des trois ordres 
qui a eu lieu à Saintes, le 16 mars 1789^ où l'abbé Croizier, théologal et 
maltre-école, était porteur des pouvoirs des prieurs de Notre-Dame de Geay 
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II. 



4656j 43 septembre, — Autorisation donnée par l'évéque de Saintes de 
faire le procès-verbal de l'élat de l'abbaye de Saint-Etienne de Bassac. 
Procès- Verbal. — Baapédition sur parchemin conservée à la àibliothêçue 
de Cognac, fonds Albert y manuscrits^ t. LXXVII^ p. 55, Communication 
de M. Jules Pellisson. 

Jacques, par la grâce de Dieu et du saint siège apostoli- 
que, évesque de Xaintes. Veu la requeste à nous présantée 
par les abbé, prieur et religieux de l'abaye de Saint-Estienne 
de Bassac, remonstrans que laditte abaye, églize, chapelle et 
lieux réguliers d'icelle ayant esté ruinés, et ne pouvant de 
leurs revenus ordinaires pourvoir au reslablissement et répa- 
rations nécessaires, ils auroyent jugé à propos d'aranter cer- 
tains lieux appelles les forests de Bassac jusques au nombre 
de cent journaux, estant à présant de nulle valeur, et au- 
royent tellement proceddé qu'ils auroyent trouvé à arranter 
les dicts lieux à quarante cinq livres pour journaud et cinq 
sols de ranthe foncière; mais lequel arantement ne peult 
avoir lieu qu'estant confirmé et esmologué par sa sainteté; 
pour à quoy parvenir ils nous requéroyent nous vouloir 



et de Dorion. Ces quelques renseignements sont loin de nous fournir un en- 
semble qui puisse nous permettre de constituer l'ancienne physionomie du 
prieuré ; néanmoins nous en prenons bonne note et nous continuons notre 
travail en consultant le terrain qui porte encore quelques traces de sa déli- 
mitation. L'ensemble du territoire féodal de Dorion offrait l'aspect d'un carré 
long assez régulier, compris entre les ruisseaux Le Rourru et Le Coran, et la 
prairie encore appelée de Dorion, mais qui n'en dépendait pas. Du côté du 
nord la limite est doublement accentuée par uue ligne de bornes placées sur 
une autre ligne déterminée par la différence de la direction du morcellement 
des terrains. Ainsi en prenant cette ligne de bornes pour limites, et des au- 
tres parts le Coran, le Bourru et la prairie de Dorion, on peut se faire une 
idée de l'importance territoriale du prieuré. 11 a une longueur moyenne d'en- 
viron deux kilomètres sur un de largeur, ce qui représente à peu près une 
superficie de deux cents hectares renfermant dans son étendue dix hameaux: 
Ghauvau, les Barailles, le Maine des Cadets, Maisonncuve, Bouhet, t^Jiez- 
Blanchard, Chez-Desrues, La Grotte, La Chaudière, et trois habitations iso- 
lées : Plaud-Vigneux, Belair et Malcombe. P.-B. Barrauo. 
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transporter sur les lieux, ou commettre personne à cette fin 
pour faiie procès-verbal d'iceux, et informer de la commo- 
ditté desdicts arrantemans pour le bien de laditle abaye; et 
veu les conclusions de nostre promoteur-^ nous avons or- 
donné qu'en présance d'icelluy il sera, par nostre juge éclé- 
siastique ou son viscegérant, descendu sur les lieux, faict estât 
et procès-verbal d'iceux et informé de la commodilté ou in- 
commodilté de Tarantement dont est question, pour, ledit 
procès verbal et information raporté, estre ordonné ce que 
de raison, mesme poui'veu aux réparations de Téglize de 
laditte abaye et logemant d'icelle, desquelles à cette fin sera 
pareillemant faict procès-verbal par ledit commissaire. Faict 
en nostre palais épiscopal, à Xaintes, ce trésiesme septembre 
mil six cents trante six. Ainsy signé: Jaques, évêque de 
Xaintes. Par le commandemant de mondit seigneur, Julliot, 
secrétaire, et scellé. 

L'an de grâce et le lundy quinsiesme de septembre mil 
six cents trante six,^ heure de sept attandu huict du matin, * 
nous, Robert du Gorray, prestre licentié ès-droicts, résidant 
à Saint-Vivien les Xaintes, ayant avecq nous maistre Mathu- 
rin Limousin, greffier de la cour éclésiastique de monsei- 
gneur rillustrissime et révérendissime évesque de Xaintes, 
sommes transportés au lieu de Bassac au présant diocèze, 
où estants arrivés sur les sept heures du soir, aurions mis 
pied à terre au logis de maistre Daniel Matra, notaire royal 
tenant logis, et le landemain seziesme desdicts mois et an, 
heure de sept du matin, nous ledit du Gorray, commis- 
saiie en cette partye, députté par mondit seigneur de 



1. L^ procès-verbal fait le 15 septembre 1636 — M. l'abbé Denise écrit 
4650 — par « Robert du Gorray, prestre et licencié en droits, résidant à 
Sainct-Vivien les Xaintes 9, accompagné de Mathurin Limousin^ grefHer en la 
cour ecclésiastique, a été publié p. 43 dans le Bulletin de la société archéo^ 
logique de la Charente, V^ série, t. III. Nous le reproduisons cependant 
comme suite nécessaire de la pièce précédente. 

2. Nous copions littéralement. 
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XainteSy ayant avecq nous ledit Limousin, pour pmcéder à 
l'exécution de l'ordonnance de mondit seigneur Tévesque de 
Xaintes, en datte du treiziesme desdicts mois et an, signé: 
Jacques, évesque de Xaintes, et plus bas : Julliot, secrétaire, 
et scellé des armes de mondit seigneur, nous sommes trans- 
portés au-devant la grande porte et principalle enlrée de la 
basse-cour de TabayedeSainct-Estienne dudit Bassac, [ayant] 
avecq nous vénérable maistre Jehan Graslin, prestre et ar- 
chiprêtre de Bouteville et curé de Segonzard,^ substitut du 
promoteur de laditte cour éclésiastique de mondit seigneur 
de Xaintes. Sont comparus et présantés en leurs personnes 
vénérables et religieuses personnes frères Heslies Danesy, 
prestre, prieur clostral, Charles de Savonnières, prestre, doc- 
teur en théologie et sacristc, Raymond Hillairet, presti-e, 
prévost, et Guilhaume Eschillet, chantre, et tous religieux 
de laditte abaye, faisant tant pour messire Nicolas de Conty 
de Grandmont,^ abbé commendataire de laditte abaye de 
Bassac que pour eux ; lesquels nous ont dit et remonstré que 
par la susditte ordonnance de mondit seigneur de Xaintes, 
il est requis de faire estât et procès-verbal des réparations 
nécessaires de TégHze et abaye dudit lieu, et en faire procès- 
verbal et im former aussy de la commoditté ou incommoditté 
de certain arrantemant dont est question des lieux appelles 
les forests de Bassac, jusques au nombre de cent journaux, 
estant à présant de nulle valeur, c estant trouvés à arranter 
lesdicts lieux à cinq sols pour journaud de ranthe annuelle 
et quarante-cinq livres d'entrée pour chascun journaud, sous 



1 . Il faut lire Seçonzac. 

2. « Nicolas, bâtard de Conty, prieur de Gramonl, d'où il était suroommé 
de Qramontf abbé de La Couture au Mans, et de Bassac en Xainlonge, par 
arrest du grand conseil du 28 septembre i 629, inouioit à Paris, rue du Marai», 
paroisse Saint-Sulpice, et fut enterré en Fabbaye de Saint-Germain-des-Prez, 
le 25 mars 1648. » Anselme, I, 334. Il était fils de François de tiourbon, 
prince de Conti, et petit-fils de Louis de Bourbon, prince de Condé, marquis 
de GoDti, tué à la bataille de Jarnac. Moreri, 11^ 147. 
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le bon plaisir de sa sainteté et mondit seigneur révesque, 
pour les deniers provenants desdictes entrées ^tre convertis 
au restablissemant et réparation nécessaires èsdictes esglize 
et logemant de laditte abaye. -^ 

Sur quoy, ledit procureur ouy et icelluy requértot, en- 
semble lesdicts religieux es dicts noms, nous avons ordonné 
qu'il sera par nous présantement procédé à Texécution de 
laditte ordonnance, et, comformémant à icelle et réquisitoire 
desdicts religieux et promoteur, faict estât desdictes répara- 
tions nécessaires tant de laditte églize que bastimants et loge- 
mants de laditte abaye; et à ces fms sommes entrés dans la 
nef de l'églize où il y manque la porte de l'entrée de laditte 
églize; laquelle nef avons trouvée toute descouverte et deux 
des voultes les plus proches de la grande porte rompues et 
renversées par terre, les deux aultres voultes tirant vers le 
grand haulel pei'sées en plusieurs endroicts, et à l'une d'i- 
celles manque un arsseau faict en arc de cloistre quy est 
tumbé parterre, et à quoy s'il n'y est remédié promptemant 
y a danger de ruine entière ; et pour lesquelles réparations 
faire, est nécessaire de reffaire le degré quy monte au clo- 
cher, où il fait bezoing vingt marches ou environ. Et de la- 
ditte églize sommes entrés dans une chapelle à main senestœ 
où ce faict le service divin, quy est voultée et couverte de 
tuilles; et de laditte chapelle nous sommes transportés dans 
une autre chapelle quy est du costé du midy, quy autrefois 
estoit voultée de deux voultes, et dont il y en a une à pré- 
sant rompue, et la muraille quy la supportoit du costé du 
couchant desmolie, et ce quy est resté est découvert. De la- 
ditte chapelle nous sommes transportés es cloistres, lesquels 
avons trouvés ruinés entièremant foi's quelques voultes quy 
restent, lesquelles sont menassées de ruine pour n'estre cou- 
vert os. Avons veu pareillement le lieu où nous a esté dit quy 
souloil autresfois estre les dortoirs, desquels il ne reste que 
quelques murailles quy sont la plus part ruynées, et le lieu 
où estoit le chapitre au dessoubs dudit dortoir tout ruiné, 



des Toultes, quy restent quy sont souste- 
piliers, lesquels dicts cloistres, dortoirs 
wuTent réparer sans de grands frais et 
^ s lieux sommes entrés dans les basti- 

: prévost, lesquels avons trouvés asses en 
mmes entrés dans une basse-cour, et de 
t là dans le logis abatial, où nous avons trouvé les degrés pour 
f" ïniontar dans ledit logis la plus part ruinés, et aultres répa- 
. ' -)>ations uécessaircs, notamment au dessus de la cuisine; y 
; ' man^e un plancher à refaire. De là avons passé en un 
petit corps de logis de l'autre costé de laditte basse-cour, aix 
loge ledit sieur sacriste de laditte abaye; avons Irouvé à 
l'enlréeune chambre toutlc ruynée sans plancher, n'y ayant 
que les murailles et couvertures el deux poultres quy va- 
lent et les autres poutres rompues, n'y ayant aulcuns soli- 
veaux du plancher de dessus, les murailles de laditte cham- 
bre menassées de ruine, ensemble la couverture, s'il n'y est 
promptement remédié. Et de laditte chambre sommes en- 
trés dans une autre chambre où couche ledit sacriste, quy 
est assez en bon estai et manquoit de quelques réparations, 
ledit sacriste l'ayant faiste réparer à ses despans. Au bout 
dudit logis abatial, du costé d'occidant, avons trouvé unaul- 
tre corps de logis où loge à présant ledit sieur prieur, lequel 
contient une grande chambre à laquelle y manque des ré- 
parations, à laquelle joinct une autre chambre desplanchée, 
n'y restant que les poultres et soliveaux, et n'y a aulcune 
feneslre. Entre la basse-cour et le cloistre avons trouvé un 
petit logis joignant le logis abatial, quy est ruyné et n'y reste 
que les murailles, comme pareillemant un autre logis quy 
est entre le four à ban et laditte basse-cour. En sortant du- 
dit logis, avons apperçu la cloche quy est posée sur une des 
fenestres du clocher à faulte de cherpante, dans ledit clocher 
pour la monter, laquelle menasse de cheute. Et de tout ce 
que dessus lesdicts sieui's religieux et promoteur nous en 
ont requis acte que leur avons, octroyé pour servir et valoir 
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audil sieur abbé et à eux el à toi 
en temps et lieu que de raison, 

dessus. Aiosy signé : du Gorray, J. Grasiin, substitut dM pro- 
moteur, Denechy, de Savonnières, R. Hillairel, EschtHEt el 
H. Limousin, grefliei'. 

Et ledict jour, nous ledit du Gorray, commissaire susdict, 
nous sommes aveq le greJfier, et ce requérant ledit promo- 
teur et religieux, es dicts noms, et en leurs présances, trans- 
portés au lieu appelle la lorest de l'abaye de Bassac, dans 
laquelle nous n'avons trouvé n*y avoir aulcun arbre aportant 
pro6t (La fin de la pièce manque). 

III. 

i'nt,iT jvtiïUl. — Sentence de ReDé Houchet, juge des terre el seigneu- 
rie de Saiul-Georges de Horion, i qui noDime d'office Pierre Chapron pour 
expert. — Copie collationnée appartenant i M. P.-B. Barraud. Comm»- 
nkûtion d» mtme. 

Extrait des registres du greffe de la seigneurie de Dorion. 
Entre sieur Pierre Dalvy, marchand, demandeur suivant 
l'exploit de Veillon, huissier, du 14 juillet 1769, conlroUé à 

\. Malgré nos minutieuses recherches, le personnel du monastère est 
demeuré pour nous i l'état microscopique et se réduit à peu de noms ; il 
peut du reste se diviser en deux catégories: Personnel monacal, personnel 
judiciaire. Personnel monacali 1i99. Charles Giraud d'Anqueville élnil, sur 
la On du W* siècle, prieur de Saint-Geoi^es de Dorion ; et en l'an 1500, le 
jour des calendes de nOTerabre, il échangea avec son oncle, ci-après nommé, 
son prieuré de Saint-Georges de Dorion pour le titre d'abbé de Bassac, dont 
son parent était alors titulaire. Cet abhé Charles s'acquit une haute considé- 
ration, parce que, dans le temps oi^ il était en dignité, une grande partie de 
la noblesse, entraînant avec elle une foule assez nombreuse d'habilants du 
pays, se jeta dans les doctrines calvinistes, et qu'au milieu d'un boulerer- 
sament presque général, il résista au torrent el aux sollicitations que Calvin 
personnellement lit auprès de lui pocr le séduire. {Gall. Mr.) — 1500. Se- 
guin Girault d'Anqueville, résignataire, le 3 octobre 1500, de l'abbaye de 
Bassac, vint prendre possession du prieuré de Saint-Georges de Dorion que 
lui avait cédé Charles Girault d'Anqueville, son neveu. CeUe permutation 
discordante eut lieu sans doute pour Tavoriricr CUarlfs Giriiult d'Anqui-ville 
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Saintes le 7 par de Saint-André, et encore les fins de' sa 
requête du dix-sept may dernier, exploitée le 45 de ce mois 
par Veillon, sergent royal, controllée à Burie le lendemain 
par Foucaud, comparant par Veillon; contre sieur Pierre 
Grollet, mégicier, comme père, légal administrateur de sa 
fille, et de feue Marie Dalvy, sa femme, défendeur et défail- 
lant, du 19 juillet 1771. Ouï Veillon pour le demandeur, 
nous avons donné défaut comme autrefois dudit Grollet 
défendeur, faute de comparution ni procureur pour luy, et à 
faute par luy d'être venu dire cause de suspicion contre 
Jean Geoffroy, expert nommé par ledit demandeur, l'avons 
tenu pour accordé, comme aussi, faute par ledit Grollet d'en 



qui était probablement un jeune homme, et pour procurer à son oncle un 
repos que nécessitait son âge avancé et la fatigue que lui avaient occasionnée 
l'administration de Fabbaye de Bassac, les événements de Tépoque, la con- 
struction de divers édifices et Fagrandissement de la basilique. — 1650. Dans 
ce temps-là, la dignité de prieur de Dorion était occupée par Jacques de 
Bremond, né vers 1635. L*un des fils puînés de Jean-Louis de Bremond, 
chevalier, seigneur d'Ars, de Dompierre-sur-Charente, Migré, Rochave, etc., 
et de Marie de Verdelin, Jacques de Bremond, qui avait deux atnés devant 
lui, fut destiné à l'état ecclésiastique, et, tout jeune encore, il fut pourvu du 
prieuré de Dorion ; mais ses aînés étant morts, il laissa son prieuré pour figu- 
rer à la tête de sa maison. Il se maria, le 20 mars 1662, à Marie de Ia Tour, 
native de Cognac. Il se revêtit alors de ses titres du monde , chevalier, mar- 
quis d*Ar$, seigneur d'Orlac, La Garde, Migré, Rochave, Gimeux, etc. Nous ne 
le suivrons pas dans les nouvelles destinées que lui ouvrit la fortune, nous 
constatons seulement qu'il mourut en 1692. 

Personnel judiciaire. Li seigneurie de Dorion possédait un droit de basse jus- 
tice, celle du 3* degré, la dernière dans la division judiciaire d'alors. On n*y ju- 
geait que des affaires civiles dont on appelait à Saintes. Les archives de la juri- 
diction de Dorion ont disparu ; ce n'est que par hasard qu*un lambeau nous 
est tombé entre les mains. — 1670. Pierre Dalvy, époux de Charlotte Guerry, 
était juge de Dorion en 1670, ainsi que nous Tapprend Tacte de baptême de 
sa fille Françoise, inscrit sur les registres de Chaniers le 24 août de cette 
année. Nous lisons sur les mômes registres Tacte d'enterrement, dans Téglise 
de Chaniers, de Pierre Feuilleteau, juge de Dorion, âgé de 50 ans, muni des 
sacrements de l'église. Enfin, l'extrait d'acte judiciaire du greffe du prieuré 
de Dorion, du 19 juillet 1771, nous indique, comme juge de Dorion, à cette 
époque, René Mouchet, procureur au siège présidial de Saintes. Phelipot 
était son greffier. 
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nommer un de sa part, avons nommé d^odice la personne 
de Pierre Chapron, du village du Pérou, paroisse de Chérac; 
lequel, ainsi que ledit Geoffroy, viendront prêter serment 
pardevant nous à notre prochaine audience de bien et fidelle- 
ment procéder à leur commission. Fait et prononcé par nous 
René Mouchet, procureur au sénéchal, siège présidial et élec- 
tion en chef de la ville de Saintes, juge ordinaire des terre 
et seigneurie du prieuré de Saint-Geoi'ges de Dorion, étant 
au lieu ordinaire de nos expéditions de justice, les jour et an 
susdits, donnant en mandement... Signé au registre : Mou- 
chet. Phelipot, greffier. 
Solvit, papier compris, treize sols. 



Notre-Dame de Chastres. ^ 

4524-i525y 1^ février, (nouveau style). — ProcAs-verbal de l'élection de 
Guy de Blassougnes en qualité d'abbé de Notre-Dame de Chastres, au diocèse 
de Saintes. — Ori^tno/ sur parchemin, non scellé^ aus archives de la Cha- 
rente, série 11^ fonds de VcMaye de La Couronne, Communication de MAI. 
Paul de Fleury et Th. de Bremond d*Ars, 

In nomine Domini, amen. Noverint univei^i et singuli 
hoc presens publicum instrumentum inspecturi, quod anno 
ab incarnatione ejusdem Domini millesimo quingentesimo 
vicesimo quarto, indictione décima tercia, die vero prima 
mensis februarii, pontificatus sanctissimi in Ghristo patris 
et domini nostri domini démentis, divina providentia 
pape septimi et moderni anno secundo, in nostrorum fsicj 
notariorum et testium subscriptorum ad hoc specialiter 
vocatorum et rogatorum presentia existentes et conslituli 

1. Il y a, dans le t. V, page 19, une charte, (22 février 1148) de Geoffroy, 
archevêque de Bordeaux, et de Bernard, évêque de Saintes, contenant le 
récit d'un procès entre les chanoines de Chastres^ et les religieuses de Fon- 
tevrault. M. F.-B. Barraud a publié (Cognac, Mortreuil et de La Tour, 1870; 
in-18, 35 p.) Recherches historiques sur Vancienne abbaye de i\\-Z>. de 
Chastres. 
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venerabiles et religiosi viri fratres Aymericus Brun, prior 
sancli Bricii, et "Egidius Joanneau, presbyter, procuratores 
scindici super hoc deputati, qui processum electionis facle 
de persona venerabilis et religiosi viri fi'atris Guydonis de 
Massougnes ^ in abbatem monasterii béate [Marie de] Cas- 
tris, ordinis sancti Augustini, Xanctonensis diocesis, electi, 
eidem de Massougnes in dicto monasterio existenti p[resen- 
tavejrunt sibique supplicaverunt qualhenus dictam ellectio- 
nem acceptare dignarelur. Qui de Massougnes processum 
dicte ellectionis sibi prescntatum accepit, eidem (sic) Brun 
et Johanneau respondendo quod super hiis meditare volebat, 
et ad responsum illis super hoc faciendum, diem crastinam 
ilHs prefixit et assignavit. De et super quibus premissis pre- 
notali Brun et Johanneau et de Massougnes respective ins- 
trumentum sive instrumenta, unum aut plura sibi fieri, dari 
et concedi petierunt et requisierunt. Acta fuerunt hec et 
concessa in dicto monasterio de Caslris, sub anno, indic- 
tione, die, niense et pontificatu quibus supra, presentibus 
rehgioso viro fratre Joachino de Lestang, priore de Montonis, 
et domino Guilhermo Gourraut, presbytère, rectore béate 
Marie de Nuell., Xanctonensis diocesis, testibus notisad pre- 
missa vocatis speciaHter et rogatis. 

Et ego Petrus Aubin, clericus Engolismensis diocesis 
oriunius, civitatisque Engolismensis incola, publicus [auclori- 
tate] aposlolica notarius juratus, premissis omnibus et sin- 
gulis, dum sicut premiltilur, fièrent et agerentur, una cum 



1 . Massougnes, ancienne famille, originaire de la paroisse de ce nom en 
Mirehalais, aujourd'hui commune du canton de Mirebeau (Vienne) ; porte 
dans ses armes : D*or, à la/asce de gueules^ chargée de 3 coquilles d'ar- 
gent et accompagnée de 3 têles de couleuvre arrachées de sable^ cou- 
ronnées d'azur. Cette maison, établie depuis longtemps en Angoumois, 
y compte encore trois représentants, MM. Georges, Emmanuel et Albert de 
Massougnes. — Guy, dont il est ici question, est inconnu du Gallia, Il était 
fils de Jehan de Massougnes et de Jehanne de La Porte, mariés en U81, et 
piMit-fils d'Anlhoine de Massougnes et de Marguerite de Reauchamps. 
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prefatis teslibus, ac cum notario inferius descripto, pre- 
sens instrumenlum, eaque omnia el singula sic fieri vidi et 
audivi, igitur hiiic publico instrumento manu alterius fide- 
liter scripto me aliis prepedilo negociis, signum meum publi- 
cum et auctonticum apposui in fidem, robur et testimonium 
omnium et singulorum premissorum, requisitus et rogalus. 
El plus bas: Chasleau, alter noUrius auctori^atibus apos- 
tolica ac curiarum ecclesiaslicanmi Xanclonensis el Engo- 
lismensis juralus. 

V. 

4525 (nouveau style), 20 mars, — Procès-verbal de l'opposition faite par 
Pierre Morineau, procureur fiscal de Tévêque de Saintes, et Guillaume Decrou 
(Decrozo), vicaire général dudit évoque, à la convocation faite par Jean 
Esciiassereau, aux fins de confirmer ou infirmer à Bouttevillc l'élection de 
Guy de Massougnes comme abbé de Chastres. — Original sur parchemin, 
non HceîU^ aux arch. de la Charente, série H, fonds de Vaà^ye de 
Sainl-Cybard, prieuré de BouUeville. Idem, 

Vobis venerabili viro domino et magistro Guilhermo De- 
crozo, in juribus graduato, sancte sedis aposlolice protho- 
notlario, scolastico et canonico ecclesie Engolismensis, 
vicario in hac parte generali in spiritualibus et temporalibus 
reverendi in Xristo patris et domini, domini Xanctonensis 
episcopi, ab eodem reverendo domino commisso et depu- 
lato, Ego Johannes Eschassereau, presbyler, nuncius el exe- 
cutor in hac parle deputatus, certifico citasse coram vobis, 
tanquam vicario reverendi domini episcopi Xanctonensis, ad 
diem quintam mensis aprilis pi^oxime ventui^am, hora décima 
de mane, ejusdem diei, in loco de Bothavilla, ante valvas 
ecclesie dicti loci, instantibus et requii^entibus religioso viro, 
fratre Guydone de Massoignes in abbatem monaslerii beale 
Marie de Castris, ordinis sancli Augustini, Xanctonensis 
diocesis, electo, suisque eligentibus, omnes et singulos reli- 
giosos aliosque priores tam regulares quam seculares jus et 
interesse in confirmatione ant infirmatione dicte elleclionis 
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prelendentes et habere debentes, per affixionem et dimissio- 
nem coppie presentis mandati in valvis ecclesie dicti monas- 
terii di misse et apposite, prout et quemadmodum michi fieri 
mandobatiir et mandatur ad dicte ellectionis confîrmacionem 
ant infirmationem procedi visuros et dicturos quicquid dicere 
voluerint cum intimatione débita, quod sive comparuerint, 
sive non, nichiiorainus per vos procederetur ad dicte ellec- 
tionis conArmalionem ant infirmationem, prout juris erit et 
rationis, presentibus venerabilibus viris dominis i^ligioso 
fratre Ylerio de Lyvenne, priore de Narcilhaco, et Petro 
Chasteau, presbyteris, rectore dicti loci de Narcilhaco, testi- 
bus notis ad premissa vocatis et rogatis, vigesima prima 
mensis marcii, anno Domini millésime quingentesimo vige- 
simo quarto. Pariterque ulterius vobis certifico citasse ex 
habundanti omnes et singulos pretendentes interesse in dicta 
confirmacione ant infirmacione ellectionis, et cum intima- 
cione débita, requirentibus dictis ellecto et eligentibus, ad 
diem, locum, coram et horam predictis {sic)y et ad fines su- 
pra dictas, per affixionem coppie dicti mandati dimisse et 
apposite in valvis ecclesie Xanctonensis, presentibus venera- 
bilibus viris dominis Dionisio Foulchier, Andréa Thrillard, 
Michaele de Laumosne et Matheo Girard, presbyteris, cho- 
ristis dicte ecclesie Xanctonensis, nec non citari magistrum 
Petrum Morineau, procuratorem fiscalem prefati reverendi 
domini episcopi Xanctonensis per me personaliter apprehen- 
sum, ad diem, locum, horam, actus et fines supradictos pre- 
locutis ellecto et eligentibus instantibus et cum intimacione 
débita. Qui Morineau suum dédit responsum prout sequitur. 
Quiquidem Morineau dixit non acceptare dictam assignatio- 
nem, quia locus de Bothavilla non est locus congruus ad con- 
firmaciones aud infirmaciones faciendas, ymo estsedes epis- 
copalis Xanctonensis ubi omnes ellectiones ex antique de 
jure et consuetudine consueverunt confirmari.and infirmari 
per reverendum dominum episcopum Xanctonensem, suos 
vicarios ant alios ab eo députâtes, et si ad dictam ellectionem 
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confirmandam ant infirmandam in diclo loco de Boutheville 
voluerit prosequi, dictus Guilhermus Decrozo, vicarius dele- 
gatus, se opponit et opposuit, cum non sil locus congruus nec 
competens, pelendo sibi dari dupplum vicarialus; et in even- 
tum quod ad dictam ellectionem firmandain ant infumandam 
de pei-sona dicii fralris Guydonis de Massoigncs se elleclum 
asserentem, in dicta sede episcopali Xancloncnsi aut in domi- 
bus episcopalibus vellct procedei^, offert acceptare diclam 
assignationem et facere processum cum dicto ellecto et eiigen- 
tibus, presentibus magistris Andréa Boyveau et Nicolao Bois- 
seau, testibus notis, vocalis et rogatis, die mense et anno 
quibus supra. 

J. EscHASSEREAU, presbytcr executor prefatus. 



Notre-Dame de Fontdouce. * 



VI. 



/7i5, i6 mars. — Quittance d'une rente due par Tabbéde Fontdouce, 
Nicolas de La Méchnusséc de Pompadour s à Jean Vin, pensionnaire d'une 
somme de mille livres sur l'abbaye do Fontdouce. — Original dans les minutes 
de Foucaudy notaire à Saint-Bris-des-Bois en AngoumoiSy dans Vétude de 
M* Boi^hardj notaire à Chérae. Communication de M^ Pierre Boyard, 

Aujourd'hui, seisiesme mars mil sept cent treize, après 
raidy, pardevant le notaire royal en Angoumois soussigné, et 
présens les témoings bas nommés, ont tous estes présens en 
leurs personnes, monsieur mestre Jean Menaus, conseiller 
et advocat du roy en l'élection de Xaintes, y demeurant» 



1. Voir pour Fontdouce : Accord, août 1271, entre le seigneur de Contré 
et l'abbé de Fontdouce, au sujet d'exploits dans les bois Racon et Bouchard, 
t. IV, p. 84, et t. 1, p. 388, baillette du 13 novembre 1401, consentie par 
Hugues Guynefault, abbé de Fontdouce, en faveur de Girard de Ligueil. 

2. Nicolas Machat de La Méchaussée de La Coste de Pompadour, d'abord 
chanoine de Champeaux et curé de Gregy en Brie, fut nonuné abbé de Font- 
douce le 3 juin 1689. 
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comme fondé de procuration spécîalle de mestre Pol-Jean 
Yin, pensionnaire de la somme de mille livres par an sur les 
fruits et revenus l'abaye de Fondouce, en datte du 42 no- 
vembre 1709, reçue par Vallet et son compaignon, notaire 
au chatelet de Paris, qui est demeurée es mains dudit sieur 
Menaus, pour y avoir recours si besoin est, d'une part; 
et mestre André Chevalier, procureur fiscal du prieuré de 
Saint-Léger de Burye, demeurant en ladite abaye de Fon- 
douce, paroisse de Saint-Bris, faisant et comme ayant charge 
de messire Nicollas de La Meschaussée de Pompadour, 
abbé dudit Fondouce, auquel ledit Chevallier a promis de 
faire ratifier ces présentes en un mois, à peine de tous des- 
pans, domages, intérais, d'autre part. Lesquelles parties es 
dits noms estant venues à compté des sommes deus par 
ledit sieur abbé de Fondouce audit sieur Vin, pansion- 
naire de ladite abbaye, tant pour arérages de ladite 
pansion, depuis le 28 mays 1708 jusques au 28 mays 
prochain , que de la somme de 972 livres 14 sols 3 
deniers quy restoient à payer des despens et aresrages de 
ladite pan tion raiglée parla tranzaction, du 19 octobre 1708 
reçue par Petit, notaire royal, des payemants fais en confor- 
mité de ladite tranzaction tant au sieur Cothu que audit 
sieur Meneau, mandataire dudit sieur Vin, par les fermiers 
délaigués par ladite tranzaction et de la desduction de la 
somme de 833 livres 6 sols 8 deniers pour la capitation que 
ledit sieur abbé de Fondouce a payée à la descbarge dudit 
sieur Vin, pour cinq années quy eschoiront audit jour 28 
mays proschain à raison de 166 livres 13 sols 4 deniers 
faisant la sixième partye de ladite pantion de mil livres, il 
c'est trouvé dhue audit sieur Vin, audit jour 28 mays pro- 
chain, la somme de cinq mille neuf cens soixante douze livres 
quatorze sols trois deniers ; et qu'il a esté payé, par les fer- 
miers délégués par ladite transaction dudit jour 19 octobre 
1708, la somme de quatre mil six cents quatre-vingt quinze 
livres à laquelle joignant celle de 833 livres 6 sols 8 deniers 
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pour la subvantion payée à la descharge dudit sieur Yin, il 
a esté payé, sur ladite somme de cinq mil neuf cents soixante 
douze livres quatorze sols trois deniers, celle de cinq mil 
cinq cents vingt huit livres cinq sols huit deniers; au moyen 
de quoy il reste deu audit sieur Yin par ledit sieur abbé de 
Fondouce, pour ledit terme quy eschoira ledit jour 28 may 
prochain, la somme de 444 livres 7 sols 7 deniers, pour le 
payemant de laquelle ledit sieur Chevallier audit nom a dé- 
légué tant le sieur Pierre Sebillaud que le sieur Lallemant, 
feimiei^ en partye de ladite abbaye de Fondouce, desquels 
ledit sieur Chevallier audit nom cousant que ledit sieur Me- 
neau, aussi audit nom, se fasse payer, savoir dudit sieur Se- 
billaud de la somme de 250 Uvres qu'il debvra du prix de 
sa ferme au terme de Saint-Jean-Baptiste prochain, et dudit 
sieur Lallemant de celle de 150 livres qu'il debvra aussi du 
prix de sa ferme dudit terme de Saint-Jean aussi prochain... 
Fait et passé au village des Boutinets, paroisse de Saint- 
Bris-des-Bois en Angoumois, en présence de Pierre Godin, 
laboureur à bœufs, demeurant au village de La Bobière, pa- 
roisse dudit Saint-Bris-des-Bois , et d'André Billaud , mar- 
chand, demeurant au bourg de Saint-Sezaii^, témoings re- 
quis et interpellés; lesquels témoings et parties ont signé de 
ce enquis.... Meneau. Chevallier. Billaud. Godin. Fou- 
CAUD notaire. 

Controllé et scellé à Burie le 25 mars 1713; reçu quarante 
cinq sols. Levallois. 



VIL 

i755, 26 mai. — Présentation à Tévèque de La Rochelle par François- 
Henri de Boovoust, abbé de Fondouce, vicaire général de Tabbé de Saint- 
Jean-d*Angély, pour la cure de Benon, de François Razais, curé d*Alloue. — 
Idem, 

• 

Àujourd'huy vingt six de may mil sept cent cinquante 
cinq, avant midy, pardevant le notaire royal apostolique 
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soussigné, et en présence des témoins bas nommez, fut pré- 
sent en personne messire François-Heni^ de Bonvoust, abbé 
commandataire de l'abbaye royalle de Fondouce, y demeu- 
rant, paroisse de Saint-Bris-des-Bois, au nom et comme vi- 
caire général de messire Hubert-Henry de Courtarvel de 
Pezé, * abbé commandataire de Tabbaye royalle de Saint- 
Jean-d'Angély au diocèse de Saintes ; lequel nous a dit et 
expozé que la cure de Saint-Pierre de Benon, diocèse de La 
Rochelle, estant actuellement vaquante par la mort de mes- 
sire Jean-Gérôme Girard, dernier titullaire et paisible po- 
cesseur de laditte cure, dont la présentation appartient au- 
dit seigneur abbé de Saint-Jean-d'Angély, ledit seigneur 
abbé de Bonvoust, en sa dittè qualité de vicaire généi^l, a 
déclaré qu'il y nomme et présente à monseigneur l'illustris- 
sime et révérendissime évesque de La Rochelle ou à 
messieurs les vicaires généraux, la personne de sieur 
François Razays, curé de la paroisse d'Alloué, sittuée au dio- 
cèse de Poitiers, comme sûfisant et capable de bien 

deservir laditte cure de Saint-Pierre de Benon 

{Formules.) Fait et passé en laditte abbaye royalle de 
Fondouce, paroisse dudit Saint-Bris-des-Bois, diocèse de 
Saintes, en présence de Jacques Dinand, tonnelier, demeu- 
rant en la paroisse de Saint-Cezaire, et de Jean Delage, la- 
boureur à bras, demeurant en la paroisse d'Auton, témoins 
connus et requis pour être habitans et domiciliiez desdittes 
paroisses; lesquels ont déclaré ne savoir signer, de ce en- 
quis; et ledit seigneur abbé de Bonvoust a signé et a ap- 
posé sur la présente minute le seau de ses armes. * Fran- 
çois Henry de Bonvoust, abbé de Fondouce et vicaire gé- 



1 . Hubert-Henry de Courtarvel de Pezé, fils de Charles, marquis de Pezé, et 
de Marie-Madeleine de Vassan, aumônier du roi, abbé de Beaupré, vicaire- 
général du Mans, fut nommé abbé de Saint-Jean-d*Angély en juillet 1728, et 
mourut au château de Monlfort prés Le Mans, en avril 1771, âgé de 91 ans. 

2. Le cachet de cire rouge montre : D'argent à 2 /osées d'azwr, accompa- 
gnées de sept merlettes de sabU posées 5, 3 et i y ce que portent les Bon- 
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néral de l'abbmje de Saint-Jean-^ Angély. Foucaud, notaire 
royal apostolique. 

ControUé à Brizambourg, le vingt-sept may 4755; reçu six 
liTres. PiNAUD. 

VIII. 

i755, Si juillet. — Bail par François-Henry de Bonvoust, abbé de Fon- 
douce, à Jean Bouhaud, d'une pièce de terre située en la paroisse de 
Saint-Bris. — Idem. 

Aujourd'hui dernier du mois de juillet 1755 après midy, 
pardevant le notaire royal soussigné et présens les témoings 
bas nommés, a comparu en personne messire François- 
Henry de Bonvoust, abbé commandataire de l'abbaye royalle 
de Fondouce, y demeurant paroisse de Saint-Bris-des-Bois ; 
lequel de sa bonne volonté a, par ces présentes, affermé 
comme il afferme à Jean Douhaud, charbonnier, demeurant 
au village de Ghez-Daniau, paroisse dudit Saint-Bris, icy 
présent et acceptant, savoir est : une piesse de pré contenant 
environ un journal, appelé le pré Démontile , aussi paroisse 
de Saint-Bris, confrontant d'un côté aux bois et bruyères 
faisant partie du fief de Fontdouce, d'autre costé aux bois de 
plusieui^s particuliei^s, d'un bout au grand pré de laditte ab- 
baye séparé par une chaussée qui formait le premier étang, 
et d'autre bouts au pré du dernier étang, affermé à Joachim 
Ribottaud et Jean Douhaud, et ce pour le temps et espace de 
7 années dont la première a commencée le premier janvier 
dernier et finiront à pareil jour lesdittes 7 années révolues, 
La présente ferme faitte pour et moyennant la somme de 
quinze livres par an... Fait et passé au lieu de La Gouran- 
drie, paroisse de Saint-Gezaire, maison dudit notaire, en pré- 



voust d*Aunay, au diocèse de Séez. — François-Henri de Bonvoust, prieur de 
La Bajasse, fut nommé abbé de Fontdouce en 1734 et y mourut, le 4 novem- 
bre 1760, âgé de 70 ans. 
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sence de Louis André, mareschal, et de Pierre Tessié fils, 
bouteiller, demeurant au bourg et paroisse de Villars, lé- 
moins connus et requis, soussignés avec ledit seigneur abbé 
de Bonvoust, ce que ledit Douhaud a déclaré ne savoir faire, 
de ce enquis. François Henry de Bonvoust, abbé de Font- 
(lonce. L. André. Foucaud, notaire royal. 

Gontrollé à Brizambourg, le douzième août 1755; reçu six 

sols. PiNAUD. 

IX. 

ildS^ 7 janvier Notification d*indult sur Tabbaye de Fonidouce, à la 

réquisition de Jean Bosc, clerc tonsuré du diocèse de Narbonne, chanoine de 
Troyes. — Original dans les minutes de Biçot, notaire à Saintes^ en l'é- 
tude de M^ Alexis Julien-La/erriêre. Communication de M. Louis Audiat. 

Aujourd'huy septiesme janvier mil sept cent soixante huit 
avant midy, nous Jean Bigot, notaire royal apostolique en la 
ville et diocèse de Saintes, y reçu immatricullée par M. le 
lieutenant général d'icelle, y demeurant, rue du Pallais, 
paroisse de Saint-Pierre, soussigné, à la réquisition de M© 
Joseph-Jean-Baptiste Loizeau, praticien, demeurant en la 
ville dudit Saintes, paroisse de Saint-Pierre, au nom et com- 
me fondé de la procuration spécial le en brevet de messire Jean 
Bosc, clerc tonsuré du diocèse de Narbonne, actuellement 
diacre et chanoine de Troyes, y demeurant, dattée de Paris 
du 5 décembre dernier, signé : Bosc, Ledoux et son confrère, 
notaires à Paris, insinué et controllé au greffe et controlle 
des insinuations éclésiastiques du présent diocèse, le 14 
décembre dernier, par Marrillet et Thomas, laquelle de- 
meurera anexée aux présentes pour y avoir recours sy be- 
soin est, après avoir été contresignée en marge ne varietur 
par ledit sieur Loizeau ; avons montré, notifié et duement 
fait aparoir à messire François Dudon, prêtre, doyen de l'é- 
glise cathédralle de Saint-Pierre dudit Saintes, y demeurant, 
et abbé commandatairc de Tabbaye royalle de Fondouce, au 
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présent diocèse, les letti^es d'induit accordées par le roy au- 
dit sieur Bosc, le 2 dudit mois de dexembre dernier, signé : 
par le roi en son conseil, Ogier, el scellée du grand sceau 
de cire jaune, adressée à mondit sieur abbé et religieux de 
Tabbaye dudit Fondouce, tant conjointement que divisement, 
sur la nomination faite de la personne dudit sieur Bosc, par 
messire Antoine-Louis Blondet, chevallier, conseiller du roy 
en sa cour de parlement, demeurant à Paris, rue de Va- 
rennes, quartier de Saint-Germain-des-Prés, paroisse de 
Saint-Sulpice, par acte reçu Démeure et son confrère, no- 
taii*e à Paris, en datte du 16 novembre 1765, aux fins que 
mondit sieur Dudon, en saditte qualité d'abbé de Fondouce, 
n'en ignore et ayes à satisfaire auxdittes lettres d'induit ; 
desquelles, ensemble de l'acte de don d'induit, attaché sous 
le contre scel des dites lettres, insinuées et controUées au 
greffe et controlle des insinuations éclésiastique dudit présent 
diocèse de Saintes, le 9 dudit mois de dexembre dernier, par 
lesdits Marrillet et Thomas, ainsy que de la susdite procu- 
ration et du présent acte de notiffication, ce requérant ledit 
sieur Loizeau audit nom, nous avons laissé coppie au domi- 
cile de mondit sieur Dudon, les jour et an que de l'autre 
part, en présence de Jean Julien et de Jean-Pierre Viaud, 
praticiens, demeurant audit Saintes, paroisse de Saint-Pierre, 
témoins connus et requis soussignés avec ledit sieur Loi- 
zeau, parlant à mondit sieur Dudon, qui a déclaré ne voul- 
loir signer ces présentes, non plus que la coppie d'icelles, 
quoyque de ce duement enquis et interpellé. 

Loizeau, en vertu de ma procuration. Juluen. Viaud. Bi- 
got, notaire royal apostolique à Saintes. 

Controlle, aux actes, à Saintes le 7© janvier 4768; reçu 
cinq livres, plus reçu vingt sols pour les anciens quatre sols 
poAV livre et dix sols pour les deux nouveaux sols pour li- 
vre; total: six livres dix sols; et aux exploits ledit jour; 
reçu dix sols cinq deniers, revenant touttes les susdites 
sommes à celle de sept livres cinq deniei^. De S. André. 
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X. 



i790, 26/Cvrier, — Etat des revenus et charges de Fabbaye de Notre- 
Dame de Fondouce, fourni par André Robin aîné, juge sénéchal de Tabbaye, 
mandataire d*Alphonse-Marie-Toussaint de Sinety, abbé. — Copie conservée à 
la Mbliothèque de Cognac. Communication de M. Jules Fellisson. 

Déclare ledit sieur abbé, titulaire de laditte abbaye, que 
les revenus consistent: l» en domaine, terres labourables, 
pieds et bois taillis, sens, rentes, dixme, agriers, complans, 
droits de lods et vente, droits de prélation, sittués dans 
la paroisse de Burie, chef lieu de laditte abbaye, dans celle 
de Saint-Brie-des-Bois, Burie, Renville, Villards, Pérignac, 
Chérac et autres éloignées de laditte abbaye. 

2o Que les bastiments consistent en l'abatialle, granges, 
chais et autres servitudes, touttes réunies sur deux cours mu- 
rées, audit chef-lieu de Fondouce, n'y en ayant pas ail- 
leurs. 

So La chapelle abatialle dans la cour du logis, dont les 
objets pour l'usage du service divin qui s'y célèbre tous les 
jours, consistant en vases sacrés, un calice d'ai^ent en bon 
état, un saint ciboire presque neuf aussy d'argent, ostensoir, 
un soleil en argent presque neuf. 

Ornements. — Un ornement neuf de taffetas rouge et 
blanc, donné par M. l'abbé de Sinety, le neuf juillet mil 
sept cent quatre vingt sept ; un ornement d'étofffe de soye à 
deux faces, dont l'une violette et l'autre de touttes couUeurs, 
avec un gallon d'argent, un ornement de satin cramoisi à 
galons de soye jaune en très bon état, un ornement de satin 
broché à petittes rayes aussy en bon état ; un ornement vioUet 
et commun garny d'un iniban jaune complet, à l'exception 
de la bource à corporal, un ornement de satin vieux et de 
touttes coulleurs, deux ornement noirs un peu vieux, dont l'un 
de taffetars et l'autre de camelot, tous les deux sans bource. 

Linges. — Quatre aubes, dont deux de belle toille et les 
deux autre de toille commune ; une de ces deux derniers 
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est neuve, neuf amicts, dont quatre neufs, vingt purificatoires, 
dont dix vieux et dix nouveaux, trois cordons, dont un neuf, 
six lavabo, cinq corporeaux, cinq nappes d'autel, dont une 
neuve, un mauvais surply. 

Objets divers. — Une niche pour l'exposition du Saint- 
Sacrement, un ensensoir et une navette de cuivre, deux cru- 
sifis, dont Tun de cuivre et l'autre d'os, une croix de cuivre, 
six chandeliers de bois, deux petits chandeliers de cuivre, 
deux missels, dont l'un est bon et l'autre mauvais, une 
écherpe pour donner la bénédiction, deux voiles petits et 
vieux, autre voile neuf qui couvre la statue de la sainte 
Viei^e, un graduel noté, un pseautier avec quelque nottes, 
autre graduel de grand format, un antiphonnaire romain 
aussy gi^and format, deux devant d'autel, dont l'un est de 
cuir peint et l'autre à deux faces rouge et blanc, deux bu- 
rettes de verres, un vieux bonnet carré, deux auti^s devant 
d'autel et un d'étoffe noire sans cadre et l'autre de cuir 
peint fort vieux. 

4o II y a pour tout mobilier en laditte abaye, outre les 
effets cy dessus, une fouloire, un pressoir pour la vandange 
et une mauvaise armoire à quatre portes, formée à Tanti- 
que. 

Tous les susdits revenus et bâtimens ont étés affermés par 
acte passé devant Bigot, notaire royal à Saintes, du 6 féviîer 
4787, à sieur Pierre Guérin, marchand, demeurant actuel- 
lement audit logis abbatial, sous le cautionnement de Jozeph 
Tam plier, marchand, demeurant sur le fauboui^ de La Ber- 
tonnière dudit Saintes, pour en jouir pandant neuf années 
qui ont commencées le vingt huit avril mil sept c^nt quatre- 
vingt huit, pour la somme de sept mille six cent livres par 
chaque année, payable six mois par six mois, moitié par 
moilié, à commencer à la Saint-Jean et noël mil sept cent 
quatre-vingt huit et à l'avance ; en outre, pour pot de vin, 
mille quatre cent livres payées comptant, avec stipulla*ion 
qu'en cas de non jouissance du preneur il en sem remboui*- 
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ce proportionnellement à celle qu'il s'en deffaudra pour com- 
pletter lesdites neuf années promises. 

Charges dont laditte abbaye est grevée. — Le 7 jan- 
vier 1790. Oblat au roy et décimes payés 
pour 1789 1748 1». 

Au gai*de des bois établi par la maitrize 
de Cognac 100 1». 

Au chapelain habitué à Fondouce, pour 
le semce journalier de la chapelle, pour 
la portion dont ledit sieur abbé est tenu. 150 1«. 

A M. le curé de Renville, pour les des- 
sertes du hamaud qui est dans la paroisse 
dépandant de laditte habaye. .... 66 1». 

Au curé de Gourvillette pour même 
cause 25 b. 

Pour rente noble à la seigneurie de 
Rocheraud 20 1». 

A la seigneurie de Marsilly près La Ro- 
chelle 31 Is. 6s. 8 d. 

Au roy, pour la haute, moyenne et basse 
justice du prieuré de Burie 5 l». 

Pour l'entretien de la lampe qui brûle 
toujours 36 1». 

Total des charges 2181 1. 6 s.8d. 

Le déclarant observe que le fermier est obligé d'acquitter 
les redevances seigneurialle sans diminution du prix du bail, 
sauf dix livres six sous huit deniers à laditte seigneurie de 
Marsilly, à laquelle tous les anciens beaux ne portent la re- . 
devance qu'à vingt une livre; mais on a raporté une trans- 
action qui la fixe comme dessus à trente une livres six sous 
huit deniers, en vertu de quoy le déclarant a tiré de sa po- 
che chaque année depuis sa prise de possession dix livres 
six sous huit deniers. 

Il observe encore que le fermier est en outre tenu sans 
aucune diminution d'entretenir à ses fraix la toiture de tous 
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les bâtimenls de la main de l'ouvrier* seuUement, et ledit 
sieur abbé de fournir tous les matériaux, lequel déclare 
qu'il n'a aucune connaissance qu'il ait été lait directement 
ni indirectement quelques soustractions de titres, papiers 
et mobiliei*s de laditte abbaye. Déclare qu'il a seullement été 
retiré du chartier une bailette de mille quati^ cent quatre- 
vingt dix neuf, qui a été remise audit sieur Rigondeau, no- 
taire royal et procureur au siège ordinaire de Fontaine-Gha- 
landray, pour le soutient des droits de laditte abbaye, dans 
un procès contre les tenanciers qui soutenoient devoir une 
quotité de rente moins forte que celle portée par ce titre. 

Total ries revenus 7600 Is 

Total des charges, non compris les ré- 
parations 2181 1^6s.8d. 

Reste net pour reventi 5418 1» 3 s.4 d. 

Je soussigné André Robin l'aîné, procureur au siège 
royal de Cognac, juge sénéchal de l'abaye royalle de Fon- 
douce, procureur fondé de messire Alphonse-Toussaint- 
Mari de Sainety, abbé de laditte abbaye Notre-Dame de Fon- 
douce, ordre de Saint-Denoît, par acte du vingt huit décem- 
bre [1789] reçu Cousinery et Bonsignour, notaire royaux à 
Marseilles, controllé en laditte ville par Ghambon et légalisé 
le même jour, certifions que l'état des biens et revenus de 
laditte abaye cy-dessus et des autre parts est sincère et vé- 
ritable ; ce qu'il a affirmé en vertu de saditte procuration ; 
lequel état nous nous soumettons, audit nom, de faire lire, 
publier et afficher partout où besoin sera. A Gognac, le vingt 
six février mil sept cent quatre-vingt dix. Signé : Robin l'aîné. 

XI. 

/790, % décembre, -- Assignation donnée par Angevin, veuve de Mathieu 
Dannepond, fermière générale de l'abbaye de Fontdouce, à Pierre Elie, en 
paiement d'uue rente due à Fabbaye.— Original conservé à la bibliothèque 
de Cognac, fonds Albert, «tw., t. LXXVI, p, 15, Communication de M, Jules 
Pellisson, 

L'an mil sept cent quatre vingt dix, le 2 décembre, à la 

19 
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requette de la nommée Angevin, veuve de Mathieu Danne- 
pond, fermière générale de Tabbaye de Fondouce, demeu- 
rante au châtaud de Richemont, paroisse dudit lieu, où elle 
fait élection de domicile, et constitue pour son procureur 
maître Henri Phelipot, notaire royal et procureur fiscal du- 
dit abbaye royale de Fondouce, demeurant au lieu de La 
Motte, paroisse de Saint-Sulpice, pour lequel domicilie est 
élu à Teffet des présentes en la maison de François Biliaire, 
située au bourg de Burie, mouvante de la jurisdiction, je, Ga- 
briel Arnaud, archer garde delà connétablie et maréchaussée 
de France, reçu au siège général de la table de marbre du 
palais à Paris, demeurant dans la ville de Cognac, soussi- 
gné, ay à Pierre Elie, demeurant chés Vei'geat, paroisse de 
Burie, donné assignation à comparoir, à trois jours fi*ancs, 
pardevant M. le juge de la juiîsdiction de Fondouce, au lieu 
où il accoutume d'espédier sa cour, heure d'audience, pour être 
condané tant pour lui que pour ses consoils, si aucuns 
sont, de payer à ladite requérante, à la recette ordinaire 
dudit Fondouce, la rente noble de six sous due par chacun 
an audit abbaye, au jour et feste de circonsision, pour la 
prise du Bois-Ghrepaud en Burie, sous l'offre de donner les 
confrontations, arrérage de neuf années échues en mil sept 
cent quatre vingt sept, aux intérests et aux dépens, par juge- 
ment qui sera exécuté suivant Tordonnance. Dellaissé les pré- 
sentes au domicilie dudit Elie... Arnaud. 

Contrôlé à Cognac, le quatre décembre 1 790 ; reçu douze 
sous neuf deniers. Dulignon Lâfâre. 



Notre-Dame de La Frenade ^ 

XII. 

4322y 3 janvier. — Quitlaace de Hugon Marchant, abbé de La Frenade, 
d'une somme de 60 sols sur le domaine du roi. — Bibliothèque nationale ^ 



1. Pour Fabbaye de U Frenade, voir t. IV, p. 78 : Vente (29 mai 1265) 
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mamMteritt^ f. fr. 25973, n» 9i 19 ; sceau. Communication de M, Louis 
Audiat. 

Nous, les abbé, religieux et couvent de Tabbaye de La 
Frenade, confessons avoir reçue de noble homme Jehan 
Boulsy, escuyer, seigneur de La Vare, receveur ordinaire du 
domayne du roy de ses pays et terres de Xainctonge, ville et 
gouvernement de La Rochelle, par les mains de maistre 
Camescasse, fermier général dudit domayne, et à son ac- 
quict et descharge, la somme de soixante solz tournois que 
avons droict d'avoir et prendre par chacun an en chacune 
feste d'ascenssions, sur la recepte du revenu dudit domayne 
pour certain légat et aulmousne faict et donné à ladite ab- 
baye par les feuz roys de France; de laquelle somme de 
soixante solz tournois pour la feste et terme d'ascenssion mil 
cinq cens vingt et deux derrin passé, nous tenons pour 
contans et en, avons quicté et quictons lesditz receveui's de 
Camescasse et tous autres, par ces présentes signées du 
seing du sceribe de nostre chappitre et scellées de nostre 
seel, le tiere jour de janvier Tan mil cinq cens vingt et 

deux. 

Fr. Hugon Marchant. * 



par Robert, abbé de Grosbos, à Bernard, abbé de I^ Frenade, d'un domaine 
dans la paroisse de La Jarne ; p. 159, transaction (l*r mai^ 1703) entre An- 
toine de Maroulle, abbé de La Frenade, et dom Gaudrillet ; p. 167, bail (7 
avril 1768) à ferme des revenus de Tabbaye de La Frenade, par François 
Dudon, abbé, à Louis Forest des Moulins ; p. 170, procuration (29 août 
1773) donnée par dom Ligier, ancien prieur de La Frenade, à dom Verguet, 
prieur, pour traiter avec les héritiers de François Dudon, jadis abbé de I^ 
Frenade ; p. 17!2 , lettre (31 août 1773) de Jules Dudon, procureur général au 
parlement de Bordeaux^ à Gaspard de Montdauphin, chanoine de Saintes, 
pour transiger avec Tabbé de La Frenade; p. 173, transaction (4 septembre 
1773) entre SiiTren Maury, abbé, et les héritiers de François Dudon, au su- 
jet des réparations de Tabbaye. 

1. Le Gallia^ II, col. 1135, indique comme abbé de La Frenade (1492- 
1528), Jacques de Saint-Gelais, évéque d*Uzés, doyen d'AngouJêmc, abbé de 
Saint-Maixent, frère du poète Octovien de Saint-Gelais et de Thistorien Jean 
de Saint-Gelais, seigneur de Montlieu. 
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4638, 4 jvUUt. — Délibération du corps de ville de Coguac, portant 
qu'il prendra le fait et cause des fabriqueurs de Téglise Saint-Léger dans 
leur contestation avec François de Rapy, prieur de La Frenade, au sujet du 
droit revendiqué par le curé de Saint-Léger de conduire la procession, le 
mardi de pàques, dans Téglise de La Frenade, d'y prêcher et de diner à l'ab- 
baye. — Expédition sur papier conservée à la bibliothèque de Cognac^ fonds 
de Saint-Léger. Communication de M, Jules Pellisson. 

En maisée tenue en la maison collégialle de la ville de Cou- 
gnac, le quatriesme juilhet mil six cens trante huict, par nous 
Pierre de Guip, sieur des Planches, présidant et lieutenant 
général au siège roial de ladite tille, maire et cappitaine 
d'icelle, Pierre Humyer, Arnauld Vitet, Hélye Babin, Ezé- 
chiel Guynebert, Séraphin Marye, Jehan de La Cousture, 
Louys Mesnage, Denys Maillard, et Guillaume Deromas, tous 
eschevins et conseillers du corps et collège de fadite ville, as- 
semblés au son de la cloche en ladite maison commune à la 
manière acoustumer, pour traictor et délibérer des affaires 
d'icelle, le procureur de céans a remonstré que les fabricqueurs 
de l'église Saint-Léger de ceste ville ont estes assignés à la re- 
queste de frère François de Rapy, prieur de Tabbaye de La 
Frenade, qui prêtant avoir droict de refuser la procession de 
ceste ville qui a acoustumé et de tout temps immémorial 
d'aller, le mardy amprès pasques, par dévotion en l'église de 
ladite abbaye ; lesquelz fabricqueurs ont faict signiffier ledict 
exploict; attandu qu'il est donné tant pour eulx que pour 
tous les habitans de ceste ville, requiert qu'il soit sur ce dé- 
libéré. 

Par advis de l'assemblée, a esté ari^esté que le corps de céans 
prendra le faict et cause desditz frabricqueui*s sur le subject 
de la possession immémoriallo que la procession de ceste 
ville a acoastumé d'aller en dévotioïi, le mardy d'après la 
feste de pasques, en l'église de l'abbaye de La Frenade, et d'y 
cellébrer par monsieur le curé ou son vicaire de ceste ville la 
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saincte messe et dire la prédication, et de leur bailler par l'abbé 
dudit lieu ou ses fermière à disné. Ainsy signé: P. de Guip, 
maire, Humyer, Vilet, Babin, Guynebert, Marj^e, Delacous- 
ture, Mesnage, Deromas, et Maillard, secrétaire. 
Par commandement. Maillard, secrétaire. 

XIV. 

f ^59, 20 anriL. — Sentence de Jacques Raoul de I^a Guibourgére, évéque 
de Saintes, qui maintient le curé de Saint-Léger de Cognac dans le droit de 
mener la procession, le mardi de pà({ues, à Fabbaye de La Frenade. ^ Origi- 
nal zwr papier conservé à la bibliothèque de Cognac^ fonds de Saint- 
Léger, Idem 

Jacques, par la grâce de Dieu et du saint siège apostolique 
évesque de Xaincles, sçavoir faisons que, sur la requeste pré- 
sentée par révérend père en Dieu messire Charles Rémond, 
abbé de Notre-Dame de La Frenade, disant qu'il a esté ad- 
verty que, le mardy d'après la feste de pasques de l'année 
mil six cens trante et huict, les parroissiens de la ville de Co- 
gnac estant allés en procession, selon l'ancienne coustume, en 
l'église de ladite abbaie, par nos ordonnances, messire Fran- 
çois Rapi, au lieu de bien recepvoir avec honneur et charité 
ladite procession, auroit au contraire fermé la porte de l'é- 
glise et contraint le curé de Cognac de dire la messe hors 
l'église, pour ne perdre son ancienne possession, et tout le 
peuple de se retirer, frustrés de leur dévotion, ce qui nous 
auroit donné subjet de procéder contre ledit prieur. Et d'au- 
tant que nous pourrions doubter que le suppliant eust 
donné quelque ordre audit prieur pour faire ledit refus, il 
nous remonstroit très humblement qu'il n'a jamais donné 
cet ordre audit prieur, qu'il en a un sensible déplaisir, et qu'il 
se raporte à nous d'ordonner' de la continuation de ladite 
procession, ainsi que nous jugerons à propos, et d'obéir punc- 
tuellement à ce qui sera par nous ordonné, ainsi qu'il au- 
roit desjà déclaré cy devant par une procui^tion envoiée pour 
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cet effeot à messire [Nicolas] Senne, noslre théologal ; * sans 
quenéantmoingsles habitans dudit Cognac puissent prétendre 
aucune jurisdiction danB ladite église, ny droict aux offran- 
des, queste ny autres debvoirs, soubs prétexte de salaire du 
prédicateur ny autrement, se remettant louttesfois à nous 
d'ordonner desdite queste et debvoirs; laquelle requeste nous 
aurions par nostre ordonnance du vingt et neufiesme mars 
dernier ordonné estre communiquée aux fabriqueui^s et ha- 
bitans de Cognac, et ce, laquelle aiant en communication, 
ils y auroint respondu par autre requeste du sixiesme apvril 
ensuivant, soubz le nom du maire et eschevins de la ville de 
Cognac, aiant pris la cause pour les marguilliers dudit lieu, 
faisant pour eux M... Colhu, eschevin dudit Cognac, et dé- 
puté de ladite ville, et soubz le nom du fabriqueur dudit 
lieu, Estienne Bernard, faisant tant pour luy que pour les 
autres fabriqueurs, et déclaré accepter les consentements portés 
par la requeste dudit sieur abbé de La Frenade pour la ré- 
ception de ladite procession ; mais qu'ils estoint en droit et 
ledit sieur abbé tenu, suivant l'ancienne et louable coustume, 
de bailler à disner aux curé, vicaire, prédicateur, coristes et 
marguilliers dudit Cognac, si mieux n'aimoit leur paier pour 
ce faict la somme de douze livres, ainsi qu'ils estoint de 
tout temps en pocession, comme il se peult justiffier par 
l'audition de tous les fermiers de ladite abbaie, et mesrae 
par un jugement obtenu le second d'apvril de l'année mil 
six cens neuf, donné par le lieutenant de Cognac, et paie- 
ments faits en conséquance attachés à ladite requeste. Veu les- 
quelles requestes et actes y attachés des dabtes cy dessus, nostre 
ordonnance du deuxiesme apvril mil six cens trante et huict, 
donné sur la requeste du curé, fabriqueurs, et habitans de 
Cognac, portant injonction aux prieur et religieux de l'abbaie 
de La Frenade de recepvoir le mardy de pasques ensuivant 



1 . Pour Nicolas Senne, prédicateur du roi, voir Saint-Pierre de Saintes, 
par M.* Louis Audiat, p. 60, et Documents sur la ville de Saintes, page 74. 
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les curé et habitans de Cognac alants en procession en Té- 
glise dudit lieu, y faire tenir l'autel et la chaire libres à ce que 
la saincte messe peust estre dite et célébrée solemnellemenl, 
et la prédication faicte par le prédicateur en la forme an- 
cienne et accoustumée, procédures faictes en conséquance, 
conclusions sur le tout de nostre promoteur ; nous, faisant 
droit sur lesdites requestes et ayant esgard aux déclarations 
portées par icelles, avons, suivant nos précédents jugements, 
ordonné que la procession de Cognac ira tous les mardys de 
pasques, suivant l'ancienne et louable coustume, en Téglise de 
La Frenade, où se dira et célébrera la messe solemnellemenl 
par le curé dudit lieu ou son vicaire, et la prédication se fera 
pareillement par le prédicateur qui aura presché le caresme 
audict Cognac, et enjoint aux abbé, prieur et religieux dudit 
lieu de recepvoir ladite procession avec respec et dévotion 
et de faire tenir l'autel et la chaire libres et non empeschée, 
sans que néantmoings lesdicts habitans de Cognac, suivant 
leur déclaration, puissent prétendre aucune jurisdiction en 
ladite abbaie; ny droit aux offrandes qui y seront présentées; 
et pour la queste et droitz prétendus par lesdits fabriqueurs, 
seront les parties plus amplement ouïes par devant nostre juge 
ecclésiastique, et ce pendant, l'ancien ordre pour ce fait main- 
tenu. Faict en nostre palais épiscopal à Xainctes, ce vingtiesme 
apvril mil six cens trante et neuf. Jacques, ^ï^^^ru^ de Xaintes. 
Par commandement de mondit seigneur. Lâisné, secré- 
taire. * 

XV. 

i65i^ 3 juillet. — Acte par lequel dom Laurent de Bonnefoy, prieur, et 
Michel Decys, religieux de Fnbbaye de La Frenade, s*opposent à ce que 
Léon de Rœinond, abbé conunendataire, fasse faucher une pièce de pré dépen- 
dant de Tabbaye. — OriçifMl sur papier, à la bibliothèque de Cognac. Idem. 

Aujourd'huy troisiesme du mois de juillet mil six cens 



1. Le 23 avril 1639, cette sentence fut signifiée à Charles de Rœmond, 
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cinquante ung, après midy, par devant moy, notaire royal en 
Angouraois soubssigné, et présans les tesmoingz cy après 
nommez, ont conparu en leurs personnes don Laurant de 
Bonnefoy et Michel Denys, prestre, prieur et religieux de 
Tabaye de La Frenade, lesquelz, en parlant à la pereonne 
de messire Léon de Rémond, abé commandataire de laditte 
abaye, luy ont dict et déclaré qu'ilz s'oppozent, comme ilz 
ont cy devant faict, à ce qu'ilz ayent à faire coupper aul- 
cungs foings dans les predz estant dans le ranclos de laditte 
abaye, comme en estant eux et leurs devanciers pocesseurs, 
Nonobstant, ledict sieur abé auroict passé outre laditte op- 
pozition et faict faucher une piesse de pré jougnens le jar- 
drin de laditte abaye en laquelle il auroict faict mettre qua- 
tre faucheurs quy sont François Buisson, Pierre Guiet, Hé- 
lie Delhomme et ung autre à moy incongneu, ausquelz les- 
dictz sieurs religieux auroient protesté prandre à partye en 
leurs propres et privé nom, et de les faire appeller en justice, 
ensamble ledict abé, pour se voir compdanner en leurs 
dhommages et intérestz et de tout ce qu'ilz peuvent et doi- 
vent protester Faict sur laditte piesse de pré, en présance 

demaistre Jean Gadollet, huissier, et de François de Némond, 
sieur de Brive, demeurant au bourg de Gimeux, tesmoingz 
à ce requis, les jours et an sudictz, et ont tous signé. 
Frère Laurent de Bonnefoy, prieur de La FrenMe. Frère 
Michel Denys, preslre et religieux de La Frenade. De Nes- 
MOND. Gadollet. Bertin, notaire royal. 



XVL 

i6^5^ W'29 décembre. — Inventaire des meubles et litres de Tabbaye 
de La Frenade, fait après la mort de dom Laurent de Bonnefoy, prieur, à la 
requête de Léonard Aujordanes, prieur de l'abbaye de Grosbot. — Idem, 



parlant à Léonard de Vienne, prieur de La Frenade, à la requête d'Etienne 
Bernard, marguillier, agissant tant pour lui que pour les autres marguîUiers 
et les maire el éclicvins de Cognac. 
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Aujourd'huy vingtiesme jour de décembre mil six cens 
cinquante trois, sur l'advis quy m'auroict esté donné de la 
mort de feu don Laumnt de Bonnefoy, religieux, prieur de 
l'abaye de Notre-Dame de La Fi-enade, ordre de Gitaux, 
comme estant le plus proche de ses voizins et confrères, 
vouUant satisfaiœ pour plus grand honneur et gloire de 
Dieu, et pour l'obéissance que je doy aux supérieurs et géné- 
raux dudit ordre ; à cette faict, je me serois acheminé pour 
aller à ladicte abaye, ce que je n'aurois peu faire ce jour- 
d'huy, ayant esté contraint de coucher en la ville d'Angou- 
lesme, tant à raizon de l'injure du temps que des gens de 
guerres quy estoient dans les lieux circonvoizins, quy m'au- 
roient faict hapréander ledict séjour en ladicte ville. Et le 
landemain lundy vingt ungiesme, je me serois acheminé 
aveq mes deux vallets jusque au lieu de laditte abaye de La 
Frenade, où je serois arivé à quatre heure du soir, auquel 
lieu je auroys trouvé Jean Bertineau, vallet domesticq du- 
dict feu prieur, lequel, après l'avoir interogé s'il avoict gardé 
fidellitté et s'il n'y avoict personne quy bussent entré dedans 
ladicte abaye, ny faict viollance dans icelle, lequel nous a 
dict que non, et qu'il avoit conservé tout ce quy y esloit du 
vivant du dict feu prieur jusques à notre arivée; quoy voyant, 
et atandant le landemin matin vingt deuxiesme du présant 
moys, pour satisfaire au dheu de notre charge, et suivant les 
constitussions de notre ordre et l'obéissance que je doy pour 
la consei*vation des droictz de laditte abaye, jusques à ce 
que autremant en soict ordonné par les supérieurs de 
l'ordre, à cette faict nous, frère Léonard Aujouixlane, reli- 
gieux et prieur de l'abaye de Noti^-Dame de Grosbot, du 
mesme ordre, et à cette faict et pour satisfaire et pour em- 
pcocher que désordre n'arive aux droictz de ladicte abaye, 
nous a, ce jourd'huy vingt troisiesme du présant moys, en- 
voyé quérir du boui^ d'Are où est ma demeure. A quoy in- 
clinant, et à la prière dudict sieur prieur, me serois trans- 
porté jusques au lieu de ladicte abaye, où estant, et à la ré- 
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quizition dudict sieur prieur, quy m'auroict pryé et requis 
voulloir travailler à l'invantaire de tout ce quy se trouveroict 
avoir esté délaissé après la mort dudict feu prieur, ce que 
luy aurions acordé en présance de Pierre Nicaud, mar- 
chant, bourgeois de Cougnac, sieur de Langlade, Louys Rous- 
seau, maistre chirurgien, et Jean Fougère, maistre apoti- 
quaire, demeurant en la ville de Cougnac, ce que luy avons 
accordé. Et à cette faict nous auroit mené et conduict dans 
l'églize de ladicte abaye, où souUoict estre autrefois le réfec- 
toaire quy a esté réduict puis peu de jours pour l'églize, atan- 
du que Fansiene est totallement ruinée par la négligence 
des abés commandataires» quy ont esté jusques à mainte- 
nant; dans laquelle églize et sudiçt réfecteur avons trouvé 
ung hautel fort bien horné, quy démontre la dévotion, grand 
zelle et affection que avoit ledict feu prieur à tenir le lieu 
pour le plus grand honneur et gloire de Dieu en ordœ. Et 
sur icelluy autel ay trouvé ung fort beau tabernacle à deux 
elle, doré et hazuré, paroissant avoir esté achetté puys quatre 
ou cinq ans, aveq les degrés aux costés dudit tabernacle et 
deux nappes desus ledict autel quy sont fort chétives et plus 
de demye uzée, aveq les crédances aux costés dudict hostel 
où il y a six chandelliers de boys à la fasson de Crostelle, 
aveq de petits paremans au devant de la longeur desdit- 
tes crédances, comme aussy ung paremant devant le grand 
hostel, le tout conforme et estant coulleur à fleurs et moc- 
quettes presque neuf, estant nouvellemant achetté par le 
soing desdits prieurs ; comme aussy avons trouvé sur icelluy 
hostel ung fort chétif missail quy n'est pas de l'ordre, ains 
du consille et tout deslyé, presque tout déchiré. Item avons 
trouvé ung callice d'argent doré aveq sa platène aussy d'ar- 
gent doré, estant faict à l'anquitité, estant dans ung estuit. 
Plus c'est trouvé dans le sudict tabernacle ung petit siboire 
d'argent où repoze le Saint-Sacremant, quy paroist avoir esté 
achetté de nouveau et despuis deux ou trois ans en sa, an 
mesme tems que ledict tabernacle. Plus avons trouvé deux 
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chezubles, l'une de eamellot blanc bien étoffée tant en es- 
tolle que manipulle en la fasson de Paris, et l'autre^ estant 
fort enliene est de mocquette rouge ayant le fons blanc. 
Plus ung aube de toille blanche aveq l'amit fort uzée, une 
sinture de fil blanc. Plus une boui^e corporallière, où il c'est 
trouvé ung corporaux aveq le voUet rouge et deux purifica- 
toires de toille blanche. Plus une croix pour porter à la pro- 
cession, de boys couverte de fer blanc, et ung crucifix de cui- 
vre. 

Plus nous sommes montés dans la grande salle quy soul- 
loit estre en dortouer, en laquelle avons trouvé une table 
aveq ses tréteau, estant de.Joqgeur de ctiki'à six piedz 
aveq deux banc de mesme largeur* Plus deux landiers de fer 
battu et une cramaillière aussy de fer battu, attaché à la 
cheminée, une broche de fer et une grille aussy de fer. Plus 
une petitte table de servitude aveq ses tréteaux à quatre 
pieds. Plus une paire de grandes harmoires servant à mettre 
le pain et autres chozes. Plus une autre petitte table aveq 
sa tirette fermant à clef. Plus ung challit estant de boys de 
sap, estant neuf et couvert de tablotz dessus, garay de deux 
matellals fort uzés et couvertz d'une chétive couverte blan- 
che. Plus quatre petittes chères ayant les si^es de jonc, plus 
une vieille chaire de boys fort uzée. Plus en ladicte salle 
c'est trouvé en une armoire estant dans la muraille quatre 
petits plats d estin, l'un desquels a ung trou au fons, et six 
asiettes, plus une cuillère d'estin. Plus une poisle et ung 
poislon. Plus cinq chaudrons d'estin, l'un d'iceux escouUant 
trois seau et deux autres escoullant chascun ung seau et 
demy et deux autres escoullant chascun demy seau. Plus ung 
chandellier de cuivre. Plus une pustinjane. * 

Plus dans la petitte chambre estant derrière la cheminée 
de ladicte salle où nous sommes entré, avons trouvé 



1 : On appelait aatrefois de ce nom peu décent les grosses bouteilles appe- 
lées aiyourd'hui dames-jeannes. 
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ung chaslit et ung matellat dessus aveq ung lit de plume 
et avecq son Iraversier fort uzé, avecq une couverte de laine 
de côulleur de fumée à demy neufve. Plus deux petits lan- 
diei's de fer battu aveq une petitte palle de fer servant 
atizer le feu. 

Plus nous sommes transporté dans une autre chambre 
séparée de ladicte salle. C'est trouvé en icelle ung challit de 
boys de sap faict à naselle, au dessus lequel il y a ung matel- 
lat fort chétif. Plus une met de boys de sap, demye huzée. 

Plus d'icelle dicte chambre nous sommes montés en ung 
autre chambre haulte où souUoit demeurer le prieur, en 
laquelle il y a trois challits neufs de boys de sap ; l'un des 
trois est garny d'une garniture de lit de tapisserie de crain et 
l'autre de fasson de feuilletin, laquelle garniture avoit esté 
achettéepai^don Louys de Chastillon, présédant prieur, laquelle 
est dhue à maistre François Bruing, hoste du Lion d'or du fau- 
bourg d'Angoulesme de La Busalte quy a la promesse dudit 
Chastillon. Plus quatre vingt sept pellottes de chanvre, brin et 
reparonne aveq neuf escheveau de fil d'estouppe de chanvre 

poizant le tout à Plus cinq linceux plus de demy uzés et 

d'estouppe et trois nappes, une demye neufve et les autres 
deux fort chétives, aveq dixhuict serviettes touttes fort ches- 
tives. Plus une cougnée à couper du boys, plus une tranche, 
une palle baisse, plus une biche, une sye traversière pour 
syer le boys, plus ung picq de fer, plus ung marteau de fer. 
Plus deux petitz potz de gresse, l'un tenant une pinte, 
et l'autre une chospine. Plus ung pot de miel tenant trois 
chospines ou environ. 

Plus nous sommes transportés dans le guernier, où estant, 
avons trouvé en mesture unze boisseaux plus deux boisseaux 
de garobe. Plus deux barrique plaine comble de miel dont 
les fus sont à Jacques RuUeau et à Pierre Guiet. Plus six 
boisseaux de febves cuizantes, estant en ung sallouer estant 
de la maison. Plus cinq picottins de gros pois blanqs. Plus 
cinq picottins de poix vairs. Plus deux picottins de poix de 
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promier. Plus ung boisseau de poix rouges, un autre de poix 
chiches. Plus ung picottin et demy de febves d'Espagne. 
Plus demy boisseau de gisse cuizante. 

Et ce jourd'huy vingt quatriesme du courant, moys et 
jour cy-dessus, estant en la grande salle, avons faict ouver- 
ture d'un coffre fermant à clef, dans lequel avons trouvé ung 
parement de Taulel de Téglize estant de camellot blanc de 
lisle gamy au dessus de petitte touelle blanche et rouge, quy 
paroist avoir esté achetté nouvellement à la dilligence dudict 
feu prieur, et ce des espargnes qu'il faizoict. Plus avons 
trouvé pluzieurs pappiers et tillres consernant partyes des 
devoirs de la maizon. Pour l'ordre d'iceux, nous les avons 
mizes en liasses et cotlée chascune liasse de sa lettre, pour 
n'avoir pas le tems suffizant pour randre tesmoignage de la 
partye d'un chascung et de ce qu'ils portent, ayant remis le 
tout à la venue des supérieurs et vicaire généraux de la pro- 
vince, quy consistent: 

Premièrement en ung sacq de toille dans lequel c'est trouvé 
ung arest du grand conseil, donné au proffit du prieur 
contre l'abé commandataire, portant que le revenu de l'abaye 
sera partagée en trois tiers, en datte du vingt neufiesme jour 
d'apvril l'an de grâce mil six cens cinquante trois, signé: par 
le conseil, Hurbin, ensamble l'atache et réception d'icelluy 
par monsieur le lieutenant général d'Angoumois estant en 
pappier, en datte du vingt ungiesme may mil six cens cin- 
quante trois, signée : du Mergue, greffier, et pluzieurs autres 
pappiers et sepétiallemant ung pappier sansif portant extraict 
de partye des cens et ranthes de ladicte abaye, comme aussy 
du prieuré de Merpins, aveq quelques couppies d'un segond 
arest donnés par nos seigneurs du grand conseil au proffict 
du prieur, confirmant le sudict premier arest contre l'abé 
coinandalaire, portant les mesmes fins que le premier, le- 
quel arest ne c'est trouvé en forme à raizon que pluzieurs 
personnes nous ont dict qu'il estoict entre les mains de 
Boisneau, sergent royal, pour le mettre à exécution et le si- 
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gniffier tant à l'abé que aux fermiers, ayant mesme esté payé 
pour ses frais et sallaiœs de se faire, ainsy qu'il nous a esté 
raport'î et dict par pluzieurs personnes, à quoy il faudra vac- 
quer de retirer ledict arest des mains dudict sergent, icelluy 
arest estant en datte du trantiesme jour d'octobre mil six 
cens cinquante trois, à la relassion des gens du gi*and con- 
seil et sellé du grand seau de sire jaune ; et autres piesses et 
tiltres contenant Tenvoy dudict arest. Plus une liace de til- 
très en parchemin et pappier consernant les droictz de la- 
dicle abaye, contenans trante deux piesses cotlée par A. Plus 
une autre liasse de tiltres consernant les droicts et dévoila 
de ladicte abaye situés au lieu de Gourcoury, estant au nom- 
bre de vingt deux, cottée par B. Plus une autre liasse de 
titres en parchemin, estant au nombre de vingt cinq piesses 
où il y a pluzieurs plaquars de pion, quy fait voir les privil- 
liège et extraictz du revenu de ladite abaye, cottée par C. Plus 
ung sacq où sont les tiltres et recongnoissances de l'isle Mar- 
teau contre le prieur de Merpins, cotté par la lettre D. Plus 
une autre liasse de tiltres consernant les droictz de ladite 
abaye en parchemin et pappiers, en lesquels il y a pluzieurs 
entiens seaux de cire de diverse couUeurs, estant au nombre 
de trante neuf, cottée par E. Plus une autre liasse en par- 
chemin consernant pluzieurs tiltres des devoirs de la mai- 
zon, et sont celles de pluzieurs ceaux entiens estant au nom- 
bre de quarante piesses cotté par F. Plus une autre liasse de 
pluzieurs tiltres en parchemin, estant aussy cellée de plu- 
zieurs seaux entiens consernant les droictz de ladicte mai- 
zon, estant au nombre de trante, cottée par G. Plus une au- 
tre liasse de tiltre en parchemin, consernant les droictz de 
ladite abaye, où il y a pluzieui^ seaux entiens à queue pan- 
dante, estant au nombre de quarante, cottée par H. Plus une 
autre liasse estant en pappier contenant soixante dix piesses 
qui sont la majeure part déclarations et recongnoissance faicte 
par les tenansiers de ladicte abaye, cotté par L Plus une 
autre liasse de tiltres, où il y a pluzieurs seaux entiens en 
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queue pandante, estant au nombre de quarante, cottée par 
la lettre K;Pluzieurs déclarassions et recongnoissance atachée 
ensamble consemant les dixmes de ladicte abaye tant en 
pappier que parchemin, cotté par L. Plus une autre liasse de 
pluzieui^ tiltres en parchemin, y ayant pluzieurs seaux en- 
tiens, estant au nombre de quarante cinq, cottée par M. Plus 
une autre liasse de tiltres en parchemin consemant les 
droits de la [dicte] abaye, ou sont ataché pluzieurs seaux, es- 
tant au nombre de vingt huict, cotté par N. Plus une liasse 
de pluzieui^ pappiei^s contrats consemant les dimes de la- 
dicte abaye, estant au nombre de quarante, cotté par la let- 
tre 0. Plus une autre liasse en parchemin où sont pluzieurs 
tiltres et baillettes consemant partye des debvoirs de ladicte 
abaye, estant au nombre de vingt six, cottée par P. Plus une 
autre liasse estant en pappier où il y a aussy pluzieurs til- 
tres consemant les devoirs de ladicte abaye, estant au nom- 
bre de cinquante, cottée par Q. Plus une autre liasse estant 
en pappier consemant les devoirs de ladicte abaye, estant 
au nombre de trante deux piesses, cottée par R. Plus, quelques 
piesses dans ung petit sacq pour Tisle de Gourcoury, cotté par S. 
Plus ungautresacqcontenantuneproceddure pour le mouUin 
de Merpins, cotté par la lettre T. Plus une liasse de pappier, es- 
tant jusque au nombre de treze piesses, cottée par la lettre V. 
Plus une autre liasse de pappiers contenant recongnois- 
sance et autres tiltres consemant les droicts de ladicte abaye, 
estant au nombre de vingt neuf piesses, cottée par X. Plus 
une autre liasse de pappiers consemant les droicts de la- 
dicte abaye, estant au nombre de douze, cottée par Y. Plus 
une autre liasse de lettres missives et autres pappiers conser- 
nant quelques procedduzes, cottée pai* la lettre Z, aveq une 
croix. Plus une grosse liasse de cayers, estant des semions 
et sélections pour prescher, le nombre desquels caiers n'est 
conté, cotté par ung et nom de Jésus. Plus une autre liasse 
estant en parchemin et pappier ayant pluzieurs seau queue 
pandante, estant au nombi*ede 5, cotté par le chiffre 2. Plus 
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une autre liasse de pluzieurs pappiers de proceddures et 
mémoire de fermes, cottée par 3. Plus une liasse plyée en 
rond où sont les pappiers de recepte et mize dudict feu prieur 
aveq pluzieurs mémoires enfermés dedans, quy font man- 
tion de ce qu'il a reçu et perçu et de ce qu'il doibt ou de ce 
qu'il luy est dheu, cottée par le chiffre 4. Plus une autre liasse 
où il y a pluzieurs pappiers tant d'arantement que tiltres et 
autres extmitz qu'il fault voir à loizir, cottée par le chif- 
fre 5. 

Plus nous sommes entré dans l'entien guemier quy soul- 
loit estre la suitte du dortouer au dessus une voste, où avons 
trouvé la quantitlé de trois cens de fagots pour l'uzage dudict 
feu prieur. Plus avons trouvé trois charlées de foing, lequel 
foin avoit esté vandu par ledict feu prieur à Jean Micheau 
et Mathurin Pointreau, du bourg de Genté, lequel dict def- 
funt en auroict reçu vingt six livres huict sols, ainsy qu'il nous 
a aparu par son pappier journal, et dont lesdicts aquéreui's 
dudit foing nous sont venus trouver pour emmener ledit foing, 
que je aurois enpesché jusques à ce que je aurois esté ser- 
sioré de la venthe, ce que ayant esté par Pierre Nicaud, 
bourgois de Cougnac, et Jean Bertineau, serviteur domestiq 
duditfeu prieur, quy nous ont dict que le dict foin avoit esté van- 
du par ledit feu sieur prieur au desnommé cy dessus, ce que 
voyant, je aurois acordé aux dicts aquéreurs que la moitié 
dudict foin leur seroict dellivrée, ce quy auroict esté faict 
veu la chéretlé et disette du tems, pour la nouriture de leur 
bestail, et l'autre moitié dudict foin demeure à ladicte abaye 
pour suiTcnir aux nésessités et provizions nécessaires du 
prieur quy y sera estably par les supérieurs. Plus trouvé 
dans ledict guernier deux meschans fus de baricques. 

Plus nous sommes dessandus dans une chambre proche et 
derrière le grand hautel de l'églize, à la sacristie, en laquelle 
ces trouvé deux paires d'armoires ; l'une des deux apartient à 
Pierre Delhomme, ainsy que on nous a dict, et Tauti^ estant 
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de la maizon, aveq deux petits bans de tables de la longeur 
de six pieds. 

Plus de l'autre chambre nous sommes allés dans la boul- 
langerie, quy a esté faicte de nouveau dans une partye de 
l'antiene églize, dans laquelle ces trouvé une uche à pestrir et 
faire du pain aveq ung tablyer et rien plus, laquelle boul- 
langerie souUoict d'autrefois estre planchée à neuf; mais on 
nous a dict que don Louys de Chastillon, présédant prieur, 
avoit faict déplancher ladicle bouUangerie et faict mettre 
les planches., {illisibles..) dans la grande salle haulle, ainsy 
que le tout nous a haparu. 

Plus de ladicte bouUangerie nous sommes venus dans la 
cave quy souUoict estre l'antiene sacristie et Ihorsque l'an- 
tiene églize estoict en son estât, dans laqueUe avons trouvé 
deux fus de barrique, dans l'un desquels fus' ces trouvé du 
vin blanc environ le quart de la barrique, et quy n'est bien 
bon, ayant une sauteur mauvaize de fus, quy est pour l'ordi- 
naire des serviteurs, lesquels deux fus n'apartiennent ni ne 
sont de l'abaye et apartienent à ceux quy avoient vandu le 
vin, ainsy que nous a dict le serviteur domestiq. 

Et de ladicte cave nous sommes remontés dans ung pe- 
tit giiernier au dessus de la chambre que ledict feu prieur 
est mort, dans lequel avons trouvé ung certin charnier ou 
sallouer dans lequel c'estrouvé ung petit mourseau de pour- 
seau salle que le feu prieur avoit pour l'ordinaire de ses 
vallets. 

Et d'illec sommes dessandus dans la grande salle, où es- 
tant nous nous sommes faict raporter ung petit coffre quy . 
estoit dans la chambre où ledict feu sieur prieur est mort, 
qu'on nous a dict apartenir à Pierre Delhomme le jeune, icel- 
luy fermand à clef, dans lequel cy est trouvé deux louys 
d'argent vallant six livres six sols les deux, que j'ay moy, 
prieur de Grosbos, pris pour estre employés aux nésessilés du 
voiage, et en outre c'es trouvé dans ledit coffre pluzieurs 

pappiers quy ont esté mis et arangés en liasse, aveq les au- 

20 
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très. Plus quatre petites cuillères de cuivre estamées d'estin. 
Plus ung coupperet pour acher des espinards. Plus une petitte 
palle de fer servant à rascler Tescallier. Plus une serpe à coup- 
per du boys. Plus une petitte table quy soulloit servir à la 
sacristye. Plus une petitte cuillère de fer servant à tranper le 
potage. Plus ung tapis et parement d'autel de vielle moc- 
quette. Plus ung tapis sur la table de la grande salle estant 
en fasson de tapisserye de feuilletin. Plus en la cheminée de 
la grande salle c'es trouvé une barre de fer pour mettre sur les 
landiers. 

Plus dans la chambre où est mort le feu prieur, c'es trou- 
vé une robe blanche de l'uzage de l'ordre et ung secapul- 
laire et chapron noir dudit uzage. Plus ung hault de chausse 
de son uzage et de mesme estofîe que la robe, fort uzé. Plus 
deux quazaques noires, dont l'une luy avoit esté prestée par 
ledit sieur de Grosbo, ainsy qu'il nous a dict. 

Plus ung batteau avec sa chaîne et cadenat fermant à 
clef, estant sur la rivière du Né. Plus une ruche de mouche 
à miel que nous avons trouvée dans le jardin. Plus avons 
trouvé quatre petits pourseau nourrins, lesquels estoient à 
charge à labaye pour n'avoir nouriture suffizante pour les 
nourir ; ce que voians, pour la descharge de ladicte abaye et pour 
obvier aux frais et nouriture d'iceux, nous les avons envoyé 
à vandre au quanton et marché de Cougnac, où estant, 
il s'en est vandu trois d'iceux à la somme de trante deux 
livres dix sols, et l'autre ne c'estant pas vandu, je aurois 
esté contrainct de le faire saller, n'ayant de quoy le nou- 
rir, et faict saller dans ung petit charnier ; laquelle somme 
cy-dessus a esté employée partye au payemant des partyes 
que le dict sieur Nicauld nous a fourny cejourd'huy datte 
des présantes, signée de luy, portant et faizant l'étal de ce 
qu'il a fourny despuis la mort dudit feu prieur jusques 
à cejourd'huy, de laquelle somme cy dessus ledict Nicauld 
en a reçu treze livres quatorze sols, quy fait qu'il n'en reste 
que dix huit livres quinze sols. 
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Item avons veu les partyes de monsieur Rousseau, mais- 
Ire chirugien de la ville de Cougnac, qui avoit asisté ledit 
feu prieur en sa malladye, quy se trouve monter à la somme 
de trante-cinq livres dix sols, sof touttcfois à débattre ce que 
de raizon; dont et sur laquelle somme ledict Rousseau a con- 
fessé avoir reçu huict boisseaux d'avoyne mezure de Cougnac, 
que avons jugé valloir dans ce tems la somme de vingt sols 
le boisseau, revenant à huict livres, que le prieur venant 
sera tenu de desduire et de payer lesdictes partyes, déduction 
faicte desdilles huict livres, ainsy qu'il verra bon estre; les- 
quelles partyes cy dessus sont signées dudict Rousseau, et 
cejourd'huy il a ranportés pour les reprézanter au prieur 
quy sera nommé de la présanle abaye. 

Plus ledict sieur Rousseau, maistre chirurgien, c'est randu 
porteur des partyes de Jean Fougère, maistre apotiquaire du- 
dict Cougnac, quy commance le premier article du douzies- 
me juillet mil six cens cinquante-trois et fmist par l'article 
du unziesme décembre audict an, lesdictes partyes n'estant 
signée, lesquelles je ay ranvoyé par ledict Rousseau quy 
c'est chai'gé d'icelles, pour les reprézanter au prieur quy y 
sera nommé, afin de les débattre ainsy que de raizon, et, se 
faict, les payer ainsy qu'il vera bon estre. 

Laquelle invantaire cy dessus a esté faicte de tout en tout, 
et après avoir faict la recherche et perquizition de la véritté 
d'un chascun, ainsy qu'il nous a paru en présance des tes- 
moings soussignés... Faict et clos et aresté ce vingl-neufies- 
me du moys de décembre mil six cens cinquante trois, audict 
lieu et abaye de La Frenade. 

Plus nous a esté raporté et donné advis que ledict feu sieur 
prieur avoit trante-six boisseaux de mesture, mezure de Cou- 
gnac, chés le sieur suptitu du procureur du roy au siège royal 
de Cougnac, ainsy que nous a raporté Jean Rrisson, fils de Jean 
Brisson de La Frenade, serviteur domestiq dudict feu, 
nous ayant esté cerliffié par ledict Brisson quy y avoit esté 
audict lieu et veu ladicte mesture au guernier dudict sieur 



— 296 — 

suplitu en la prézance dudict sieur prieur ; et mesme nous 
a esté raporté par Robert Devanzac, cy devant serviteur do- 
mesticq dudict prieur, qu'il avoit toujours ouy dire que ledict 
feu prieur avoit trante six boisseaux de mesture dans la ville 
de Cougnac, de blé et sègle, , qu'il avoit retiré en se lieu 
pour plus grande surette, à quoy finissant et {illisible) ce 
que dessus nous avons signé* le jour et an sudict. Pelleprat, 
curé (TArs. Rousseau, curé de Merpins. L. Aujordanes, 
prieur de Grosbot, agissant comme dessus. Nicault. Rous- 
seau. R. Devanzac. Dertin, notaire royal. 

XVII. 

i680, 2i juin. — Conimandemenl à Casimir de Gomband, chevalier, 
seigneur du Fresne, el à ses sœurs, à la requête de Robert Desprez, abbé de 
Ja Frenade. — Original sur parchemin dans les archives de M, le comte A, 
de Bremond d'Ars ; sceau pjrdu. Communication de M, Th. de Bremond 
d'Ars. 

Achilles de Hailay, chevalier, conseiller du roy en tous 
ses conseils d'état et privé, son procureur général en sa cour 
de parlement et gai^de du seel de la ville, prévosté et vicomte 
de Paris, le siège vaccant, au premier huissier ou sergent 
royal ou autre sur ce requis, vous mandons et commettons 
par ces pi^ésentes qu'à la requeste de Robert Desprez, abbé 
de La Fresnade, pour lequel ferez élection de domicilie en 
cette ville de Paris, en la maison de maître Quentin Ledroit 
(ou Le Droin?), procureur au chastelet de Paris, demeurant 
rue du Piastre, parroisse Saint-Seveiin, et, en tend que besoin 
est ou seroit, sur les lieux pour la validité des exploitzqui y se- 
ront faitz seulement pour satisfaire à l'ordonnance, notifferez 
à deue et entière exécution la sentence rendue au nouveau 
chastelet, le quatorze féviîer mil six cent quatre vingt, signée 
et scellée, et en vertu d'icelle ferez commandement à mes- 
sire Cazimir de Gombault, chevalier, seigneur du Fresne, et 
à damoiselles Henriette, Ëlizabeth et Angélique de Gombault« 
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ses sœur3, au nom et comme héritiers de dame Suzanne de 
La Rochefoucauld, leur mère, au jour de son décez veuve 
de messire Gabriel de Gombault, chevalier, seigneur de 
Champfleury, * de payer au sieur abbé de La Frenade la som- 
me de dix-huit cens livres pour arréi^es d'une rente de cent 
cinquante livres constituée pardevant Gibaull, notaire royal 
à Angoulesme, par contrat du deux mars mil six cent' cin- 
quante, escheue au deux mai^ mil six cent soixante-dix-neuf, 
en quoy ils sont condamnez par ladite sentence sans préju- 
dice de ceux depuis escheus et qijy escheront cy après, et 
pour leur reffus procedder par voye de saisie et vente de 
leui-s biens meubles, saisie réelle et criées de leui's immeu- 
bles ausquels estabhrez pour commissaire la personne de 
maître François Forcadel, commissaire général des saisies 
réelles, demeurant à Paris, rue des Blancs-Manteaux, et fe- 
rez defïense aux dits sieur et damoiselles de Gombault de le 
troubler au fait et exercice de sa commission, et autrement 
procedderez en vertu de ladite sentence par voye de saisie 
et arrest es mains des débiteurs desdits sieur et damoi- 
selles de Gombault, auxquels donnerez assignation à compa- 
roir à certain et compétant jour, selon les délays accordez par 
l'ordonnance pardevant nous, au présidial du nouveau chas- 
telet pour affirmer, lesquelles saisies sommerez et dénonce- 
rez aux sieur et damoiselles de Gombault avec assignation 
aussy à comparoir à certain et compétant jour selon les dé- 
lays accordez par Tordonnance par devant nous au présidial 
du nouveau chastelet pour les voir déclarées valables et 
ordonner que lesdits deniers saisis seront baillés et payés 
audit sieur Desprez sur esta...moings et jusqu'à la concu- 
rance de son deub en principal intéretz et despens, et requer- 
rez despens pour l'exécution de ladite sentence, ferez tous 



1 . Gabriel Gombaud de Champfleury avait épousé en premières noces (27 
janvier 1629) Gabriellede Bremond d'Ars, fille de Josias et de Marie de La Ro- 
chefoucauld de Montendre. 
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exploilz à ce nécessaires, et signiffirez que maitre Quentin 
Ledroit est teneu faire, vous donnons pouvoir. Ce fut fait et 
donné soubz le seel dudit chastelet de Paris, le vendredy 
vingt-uniesme jour de juin mil six cens quatre-vingtz. 
Commission. Pallot, greffier commis nien. (Illisible). 

XVIII. 

i no, 25 octobre, — Lettre de Charles-Gaspard de Montdauphin, chanoi- 
ne de Saintes, à Jean-Nicolas Poirier de Villevert, relative au procès intenté 
à son fils, Louis Poirier de Minefert, par dom Claude Verguet, prieur de La 
Frenade, pour fait de chasse sur les terres de Tabbaye. * — Copie conservée à 
la bibliothèque de Cognac, fonds Albert^ t. XXIX, p, 444. Communication 
de M. Jules Pellisson, * 

A monsieur Poirier de Villevert, à Cognac. 
Je n'ai point oublié, monsieur, les témoignages d'amitié 
que vous m'avés donnés, et j'en reçois comme une nouvelle 
preuve l'occasion que vous me présentés de vous obliger. 
J'ay parlé à M. l'abbé Dudon de la peine que vous font les 
poui^uites commencées contre M. votre fils,^ pour fait de 
chasse sur les terres de l'abbaye de La Frenade. Les dispo- 
sitions de M. l'abbé à votre égard sont telles que vous le 



1. Voir dans le tome IV des ArchiveSy p. 172, des pièces relatives à un 
autre procès où figurent ces mômes personnes. 

2. Toute la série des pièces du procès de dom Verguet se trouve en copie 
dans ce môme volume de la collection Albert. 

3. Dans son contrat de mariage, reçu Guignard, notaire, passé aux Plantes, 
paroisse de Bassac, le 14 mai 1776, dont copie se trouve à la bibliothèque 
de Cognac, fonds Albert, mss., t. XXIX, p. 419, Louis Poirier est qualifié 
écuyer, sieur de Villevert, fils légitime de défunts messire Jean-Nicolas Poi- 
rier, écuyer, sieur de Villevert, et de dame Marguerite Dexmier, demeurant à 
Cognac. Il épousa Marie Drugeon, fille de Charles Drugeon, conseiller du roi 
et son procureur à la police de Cognac, et commissaire honoraire des ving- 
tièmes de la généralité de La Rochelle, et de Françoise Vallenlin, demeurant 
ordinairement au lieu des Plantes. Dans une pièce du 3 novembre 1754, Jean- 
Nicolas Poirier est qualifié conseiller du roi, receveur des octrois de la ville 
de Cognac. 
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pouvés souhaiter. Jamais personne ne fut plus éloigné de 
faire de la peine à ses voisins, ni plus disposé à les obliger. 
Je voudrois bien que vous eussiés pu m'instruire de vos su- 
jets d'inquiétude avant le commencement de la procédure 
au tribunal des eaux et forêts; il eût esté plus facile d'en ar- 
rester les suites. Je crois cepandant pouvoir vous faire espé- 
rer tout ce que vous pouvés attendre de la bonne volonté de 
M. l'abbé Dudon. Je présume que M. Destouches vous en 
aura déjà assuré. Comptés, s'il vous plaît, monsieur, sur mon 
zèle à vous servir, et mandés moy avec confiance tout ce que 
vous souhaités de moy dans la circonstance présente. 

Je suis avec un respectueux attachement, monsieur, votre 
très humble et très obéissant serviteur. 

MoNTDAUPHiN, chanoiue. 



XIX. 

/770, i6 novembre, — Extrait de l'enquête faite par Louis Poirier dans 
son procès contre dom Verguet. — Idem, 

Premier thémoin. Pierre Pinard dit qu'il se rapelle qu'es- 
tant domestique de don Verguet qu'il estoit dans l'uzage, 
lorsqu'il alloit à cheval, de porter des pistolets à l'arçon de 
la celles, et au contraire, lorsqu'il alloit à pieds, d'en porter 
dans ses poches; qu'il l'a vu une fois nenty de son fusil et 
de deux pistollets de poche, pour aller dans un pré despen- 
dent de l'abbaye de La Frenade, mais ne sçait point à quel 
dessin il s'estoit armé de la sorte. Ajoute le dépozant qu'il 
a vu ledit sieur prieur différentes fois porter son fusy dans 
les météries, lorsqu'il alloit se promener dans les fiefs. Sçait 
aussy le déposant que ledit sieur prieur a passé plusieurs 
faites et dimanches sans dire la messe, sans en sçavoir les 
raisons, quy est tout ce qu'il at dit. 

Demoiselle Jeanne de Massougne dit que le sieur Poirier 
fils luy a dit estant chez elle que ledit sieur prieur, l'ayant 
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vu le jour cotté par la plainte près du bois de La Frenade, à 
causer avec le sieur Gen, luy avoit dit plusieurs choses qui 
l'engagèrent à se retirer. Sçait la déposante que ledit sieur 
prieur est venu chez elle à deux fois différentes, Tune har- 
mé de deux pistolets et un fusy à deux coups, et l'autre fois 
avec le même fusy seullement, et que luy ayant demandé 
pourquoy il estoit ainsy armé, il répondit que c'estoit pour se 
deffendre d'un mauvais animal, tel que pouvoit estre un 
mauvais chien. 

Jean Roy dépose que ledit sieur prieur a été à la chasse 
des gouaillettes. 

Jean Retoré, vigneron, dit qu'un jour, au mois d'octobre, 
il vit ledit sieur prieur accompagné des nommés Gaboriaud, 
Guimbellot, Reteaux et Chotard, qui couroient vers le plan- 
tis de la dame des Fontenelles, et y estant arrivés, le dépo- 
sant entendit que ledit sieur prieur leur dizoit:. « Le voyez 
vous! le connoissez-vous? » en leur montrant ledit sieur Poirier 
fils ; et le nommé Jacques Retaud du depuis a rapporté au 
déposant que ledit sieur Poirier avoit reparty: « Tiens, con- 
nois le encore mieux, » en luy montrant le derrière, et que 
ledit sieur prieur avoit répliqué: « Eh bienl voyez ce f.... 
insolant. :s> 

Jean Roisseau dépoze avoir vu passer ledit sieur prieur par 
les héraud de leur village, avec un pistolet dans sa poche 
quy paroissoit en déors de la poche. 

Pierre Audebaud dépoze qu'il a vu passer ledit sieur 
prieur par son village, ayant deux pistolets dans ses poches, 
et qu'il tira mesme un coup sur les poules du village. 

François Laine, tailleur de pierre, dépoze qu'il a vu ledit 
sieur prieur avec un fusy à deux coups, et une autre fois il 
le l'a vu dessendre de cheval armé d'un pistolet, dont il 
tira un coup sur les poules du village ; qu'il s'est aussy ap- 
persu que ledit sieur prieur s'est abstenu souvent de dire la 
messe les jours de feste et dimanche. 
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Barbe Couraud dit qu'elle a vu le sieur prieur se prome- 
ner avec un fusy. 

Jeanne Bernard, femme de François Laine, tailleur de 
pierre, dépoze qu'elle a vu des pistolets audit sieur prieur, 
avec lesquels il tira sur les poules du village, sans en tuer 
dans ce moment, mais du depuis il est de sa connoissance 
qu'il a tiré avec son fusy sur les mesmes poules et en a tué 
plusieurs. 

Marie Blanchard, femme d'Elie Penard, dit qu'un des 
jours portés par la plainte, comme elle alloit dans Tisle Mar- 
teau chercher son bétail, elle vit le sieur prieur avec les 
nommés Guimbellot, Retaud, Chotard et Gaboriaud, qui cou- 
roient vers le plantis de la dame des Fontenelles; que deux 
passèrent du cauté de La Vie, et les trois autres, au nombre 
desquels estoit ledit sieur prieur, passèrent du costé du ma- 
rais, et ayant apei^u alors ledit sieur Poirier fils quy sortoit du 
jeune plantis de la dame des Fontenelles et qui entroit dans 
les vieilles vignes de ladite dame, elle ne fit aucun doute que 
ce ne fust après luy qu'ils couroient ainsy, mais ne sçait point 
ce quy ce passa entre ledit sieur prieur et le sieur Poirier. 

Jean Bridier dépoze que ledit sieur prieur est dans 
luzage de se promener avec son fusy. 

Pierre Fleurant dépoze qu'il ne sçait rien autre chose, 
sy ce n'est que depuis la contestation qu'il y a entre ledit 
sieur prieur et ledit sieur Poirier fils, il vit le sieur prieur un 
certain jour du mois de septembre monté sur son cheval, dont 
il avoit les reines de la bride dans sa bouche, tenant un 
pistolet de poche en chaque main, avec lesquels il faisoit 
plusieurs démonstrations en disant: « Où est-il? où est-il? » 
mais ne sçait point à quy il vouloit pai'ler. 

Antoine Hitier dépoze comme Jean Retoré; mais il dit 
qu'il n'entendit point que ledit sieur prieur se semt du mot 
f... et insolent. 

Jean Rétaud dit qu'un des jours cottes par la plainte, il 
appersut ledit sieur prieur accompagné de quatre hommes 
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qui s'estoient joint au mesme lieu de Talée de la dame des 
Fontenelles, et qui luy parurent suivre le sieur Poirier fils 
qui ce promenoit avec un fusy dans les vignes de la dame 
des Fontenelles, et que, lorsqu'ils Turent aproché d'assez 
près, [ils] firent mine de s'arresler. Un instant après ils se 
retirèrent. 

Jean Tarranseau dit qu'un jour cotté par la plainte, estant 
dans le chemin qui va de Lavie à La Frenade, il apersut 
ledit sieur prieur avec quatre hommes qui couroient vei^ le 
plantis de la dame des Fontenelles, et se joignirent dans le 
chemin qui sépare les deux plantis de ladite dame, et ayant 
observé quel pouvoit être leur dessein, il connut que c'estoit 
après ledit sieur Poirier qu'ils couroient; et après que ledit 
sieur prieur et ses quatre thémoins se furent arrestés à une 
certaine distance dudit sieur Poirier, ils s'en retournèrent. 

Don Gein ne sçait rien. 

Pierre Cordon ne sçait rien. 

Elic Penard dépoze qu'un des jours portés par la plainte, 
il aperçut ledit sieur prieur accompagné des nommés Guim- 
bellot, Reteaud, Chotard et Gaboriaud le plus jeune, qui al- 
loient précipitamment vers les vignes de la dame des Fonte- 
nelles, et ne sçait s'ils faisoient cette démarche à Toccazion 
du sieur Poirier fils, parce qu'il ne le vit point. 

XX. 

i77i, i 2 février — Lettre de N... Guillet de Fontenelles à Louis Poirier, 
relative à son procès. 

A Paris, ce 12 février 4774. 
Monsieur et ami, j'ay reçu vottre lettre par laquelle vous 
m'apprenez les mauvais procédées du prieur de La Frenade 
à votre égard. Vous pouvez être assuré que personne ni 
prend plus de part, et que je feray tout ce qui dépendera de 
moy dans cette affaire. Je suis fâché que le cas ne me per- 
mette pas d'y entrer avec vous, et que le procès soit d'une 
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nature à me mettre dans l'impossibilité de pouvoir seconder 
vos intentions et les miennes. Je vous suis tort obligé des 
peines que vous avés eu la complaisance de vous donner 
pandant mon absence. Je tacheray de saisir la première 
occasion favorable pour pouvoir vous prouver ma reconnois- 
sance. Quand au procureur dont vous me parlez, je n'y ay 
point été, car il est inutile aujourd'huy de leur offrir aucunne 
affaire. La plus part ne sont plus à Paris depuis l'exil du 
parlement, et ceux qui y sont [ne font] rien du tout. Cepen- 
dant, comme j'ignore si le délay attaché à la commission que 
l'on vous a signifTié est encore de quelque durée, et s'il ne 
pourroit point finir avant que ces messieurs reprissent leurs 
fonctions, vous n'avez qu'à me faire passer toutes les pièces 
nécessaires. Si Perducat ne veut pas s'en chaîner, je m'offre 
de vous en trouver un autre qui s'e[n chai^eroit] tout aussi 
bien que luy. Je vous [prie de] croire que je feray tout ce 
qui dépendra de moy dans cette affaire, ainsi que dans tout 
ce dont vous voudrez bien me charger pendant mon séjour en 
ce pays icy. 

Je suis ettonné que le carnaval n'ait point allumé dans le 
cœur des jeunes gens de Cognac la moindre étincelle de 
cette ancienne gaieté que j'y ay veu jadis régner. Ce qui 
m'en étonne le plus, c'est qu'ils ont aujourdhuy pour les y 
engager les mesmes objets qu'ils avoient alors, et il me pa- 
roist très étonnant que l'on puisse passer ainsi du plus haut 
degré de courtoisie à une si grande indiférence. J'espère 
malgré tout que le printemps fera le même effet dans le 
cœur de ces messieurs vis à vis ces dames qu'il fait ordinai- 
rement sur toute la nature, et que leurs feues n'ont paru 
cachées jusqu'à présent que pour se développer avec plus 
d'éclat et de vigueur. Pour moy je suis dans un pays où le 
temps passe on ne sçauroit trop dire à quoy. Cependant on ne 
trouve jamais un moment pour s'ennuyer. Je vous prie, mon- 
sieur, de me croire avec tout l'atachement possible, votre 
très humble et obéissant semteur. De Fontenelle. 






Je vous prie de faire bien !4#;àssurances de i^spects de ma 
part à M. votre père ainsi q||nBèsdemoiselles vos* sœurs J 

■■ 'f. 




i77i, 9 mai. — Lettre de Charles-Gaspard de Montdauphin à Jean- 
Nicolas Poirier de VilleT'ert. 

A monsieur Poirier de Villevert père, à Cognac. 

A Saintes, le 9 may 1771 . 
Je reçois, monsieur, la lettre que vous m'avés fait l'hon- 
neur de m'écriredans une circonstance qui me laisse à peine 
un moment pour y répondre. Je vois avec une véritable 
peine la continuation de vos démeslés avec M. le prieur de 
La Frenade. Il vinticy cet hper; M. le doyen luy parla et le 
porta à la paix. Il mit dans ses représentations tout l'intérêt 



1. Je ne puis attribuer cette lettre à Jean-Phiiippe-André Guillet de Fon- 
tenelles, baptisé le 2 décembre 1747 à Saint-Léger de Cognac, fils de Louis 
Guillet de Fontenelles, écuyer, conseiller du roi et son avocat au siège royal 
de Cognac, et d'Anne-Marthe Fé, mariés le 29 mai 1742 ; le style de la lettre 
indique un correspondant plus âgé. L'acte de décès de Louis Guillet est du 
29 janvier 1766. Jean-Philippe-André Guillet épousa, le 10 août 1773, à Cognac, 
Marie -Anne-Louise-Catherine Fé, 

La cloche de l'église de Merpins porte cette inscription : Ie suis pour 

SERVIR A S'-ReM1 de MaRPAINS, ÉTANT CURÉ M<» BARIOL EN 1774. PARRAIN 

MESSIRE Jean-Philippe-André Guillet, écuyer, s^ de Fontenelle; marraine 
DAME Anne Roy, épouse de m. m<* Léon Cothu, conseiller du roy et son 

PROCUREUR EN SA MAITRISE DES EAUX. Et pluS bas .' FAIT FONDRE PAR J. FoU- 

CAUD DE Ghrac (sic). Dans le cimetière, près de l'église, est la tombe de 
Jean-Philippe- André Guillet de Fontenelles. L'inscription, placée récemment 
sur sa tombe, le dit < décédé, le 7 septembre 1808» dans sa 55^ année,» ce qui 
ne s'accorde pas avec l'acte de baptême ci-dessus. Les vers suivants célè- 
brent ses vertus : 

Du Dieu que nous servons, image sur la teiTe, 
Son âme des vertus était le sanctuaire ; 
Sa mémoire et son nom à jamais vénérés 
Pour ceux qui l'ont connu furent toujours sacrés. 

La lettre qui précède est d'un membre de cette famille, dont j'ignore le 
prénom et la profession. 
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que vous pouviés qpuhaiter, et je vous mandai dans le plus 
grand détail tous lès griefs de M. le prieur contre M. votre 
fils, les promesses a'accoinodement qu'il avait faites à M. 
l'abbé Dudon et les démarches auxquelles le dernier souhai- 
tait que M. votre fils se détermhiât pour fmir à Tamiable cette 
contestation. Comme je n'ay point reçu de réponse à cette 
lettre et [que], d'un autre côté, M. le prieur manda à M. le 
doyen que vous faisiés des poureuites en justice contre luy, je 
présumai que vous n aviés pas adopté les moyens de conci- 
liation proposés par M. le doyen. Je vois présentement, mon- 
sieur, que, selon toute apparence, vous n'avés pas reçu la lettre 
en question. Je vous Padressay cepandant à Cogijac, et je ne 
conçois pas que cette lettre se soit perdue au bureau de la 
poste. Ce contretems aura peut-être donné lieu à de nouveaux 
embarras. Cepandant, si vous croyés qu'on puisse encore y 
remédier, et que vouz vouliés bien me faire part des expédiens 
que Ton peut prendre, je vous réponds de toute la bonne vo- 
lonté de M. l'abbé Dudon, ainsi que de mon empressement 
à vous servir. ^ 

Je suis avec un respectueux attachement, monsieur, votre 
très humble et très obéissant serviteur. 

MoNTDAUPHiN, chanoine. 
XXII. 

i77i, il août, — Seatence de la mattrise des eaux et forêts de Cognac 
qui statue sur le procès pendant' entre dom Verguet et Louis Poirier. 

Entre dom Claude Verguet, prestre, prieur de l'abbaye de 
La Frenade, ordre de Citeau, demandeur par ses plaintes et 
exploit de Doret, du 31 décembre dernier, comparant par Ro- 
bin l'aîné, son procureur, d'une part, contre Louis Poirier, 
écuyer, sieur de Minefert, deffandeur, comparant par Balme, 
son procureur, d'autre part; 

Ouy les procureurs des parties, Cothu pour le procureur 
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du roy, nous, ayant aucunement ^ard à la preuve résul- 
tante de rinformation faite à la requête de celle de Robin, 
avons fait défiances à celle de Balme de récidiver dans les 
propos par elle tenus contre la partie de Robin ; luy avons pa- 
reillement fait deffances de plus à l'avenir mener de chiens avec 
elle en tems prohibé, soit dans les fiefs dépendants du prieur 
de La Frenade, soit dans ceux qui dépandent de Tabbaye 
dudit lieu et autres seigneurs, sous peine d'être poursuivy à 
ce sujet suivant la rigueur des ordonnances ; avons con- 
demné la ditte partie de Balme à la moitié des dépans par 
forme de dommages-intérests et réparations, l'autre moitié 
compensée entre les parties. Donné, fait... Signé : Bernard, 
greffier commis. Scellé. 

XXIII. 

/772, 8 août. — Arrêt de la Tournelle criminelle du parlement de Paris, 
qui statue sur Fappei interjeté par dom Verguet de la sentence de là maîtrise 
des eaux et forêts de Cognac. 

Louis, par la grâce de Dieu... salut. Sçavoir faisons qu'entre 
Claude Verguet, prestre, pineur de l'abbaye de La Frenade, 
ordre d) Citaux, appelant des plaintes, permission d'infor- 
mer, information et autres procédures contre luy faites devant 
le lieutenant criminel au baillage de Cognac, et demandeur 
aux fins de deux requêtes, la première, du 14 avril 1772, 
tendante à ce que l'appellation et ce dont étoit appel fût mis 
au néant ; émandant, évocquant le principal et y faisant 
droit, les plaintes, informations et autres procédures faittes 
par ledit cy-après nommé fussent déclarées nulles et récri- 
minatoires ou en tout cas il fût déchai^gé de l'accusation 
calomnieuse et téméraire contre luy intentée . par ledit 
cy après nommé et dont étoit question ; que ledit cy après 
nommé fût condemné à luy faire réparation d'honneur en pré- 
sence de quatre parens tels qu'il voudroit les choizir et dire 
et déclarer qu'il le tenoit pour homme dô bien et d'honneur 



• 
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et non entaché des injures portés en sa plainte; qu'il luy 
fût fait deffense de récidiver, sous peine de punition exem- 
plaire, et que, pour la fausseté et téméritlé de son accusation, 
il fût conderané en trois mille livres de dommages intérêts 
par forme de réparation civille, ou en telle autre somme 
qu'il plairoit à notre ditte cour arbitrer, il fût ordonné que 
l'arrêt à intervenir seroit imprimé et affiché à Cognac au 
nombre de deux cents exemplaires, aux frais et dépens dudit 
cy après nommé, lequel fût en outre condemné aux dépens 
des causes principalles d'appel ot demande; la deuxième, du 
27 dudit mois d'avril, tendante à ce que ledit dom Verguet 
fût reçu incidament et en adhérant à son premier appel 
appelant d'une sentence de la maîtrise particulière des eaux 
et forêts de Cognac, du 47 août 177i, fût tenu pour bien 
relevé ; faisant droit sur ledit appel, l'appellation et ce dont 
étoit appel fût mise au néant, en ce que, par ladite sentence 
il n avoit pas été fait des deffenses précises au cy après 
nommé de chasser à l'avenir sur les terres de l'abbaye de 
La Frenade, et en ce qu'il avoit seulement été condemné en 
la moitié des dépens pour tous dommages-intérêts et répa- 
rations, et que l'autre moitié des dits dépens avoit été 
compensée, émandant quant à ce, il fût fait expresses innibi- 
tions et deffenses au cy après nommé de plus à l'avenir 
chasser, soit sur les fîefs de l'abbaye de La Frenade, soit 
sur ceux dépendants du prieuré dudit lieu en temps prohibé 
ou autrement, à peine d'être poursuivi suivant la rigueur 
des ordonnances, et que, pour l'avoir fait les 25, 27, 29 
septembre et 4 décembre 1770, il fût condemné en une 
amende de trois mille livres; et attendu le tort qu'il avoit 
causé dans les vignes de l'abbaye de La Frenade, dans celle 
du prieuré, il fût condamné en cinq cents livres de dom- 
mages intérêts, ou en telle autre somme qu'il plairoit à notre 
I ditte cour arbitrer que la sentence au rézidu sortisse effet; 
que le cy après nommé fût condemné aux dépens tant des 
causes principalles que d'appel, et sauf à notre procureur gé- 
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néral à prendre pour la vindicte publique telles conclusions 
qu'il aviseroit bon ôlre, et deffandeur. d'une part. 

Et Louis Poirier de Minelert, intimé deffendeur et deman- 
deur en deux requêtes la première, du 14 mai 1772, tendante 
à ce qu'il fût reçu opposant à larrôt par deffaut du 6 dudit 
mois de mai, signiiïié le 11 ; que, faisant droit sur lopposi- 
tion, ledit arrêt et la procédure sur laquelle il étoit intervenu 
lussent déclarés nuls au principal, il fût ordonné que 
les parties viendroient au premier jour, et ledit dom 
Verguet fût condamné aux dépends; la seconde, du 27 
dudit mois de mai, employée pour fins de non-recevoir et 
deffenses contre les requête et demande de dom Verguet, 
des 14 cl 17 avril précédcnls, tendante à ce que, sans s'arrê- 
ter auxdiles requête et demande, dans lesquelles ledit dom 
Verguet seioit purement et simplement déclaré non recevable 
ou dont, en tout cas, il seroit débouté en tant que touchoif 
son appel principal, Topposition fût mise au néant, il fût 
ordonné que ce dont éloit appel sortiroit son plein et en- 
tier effet, et dom Verguet fût condemné en l'amende de douze 
livres; en conséquence, il fût ordonné que les poursuittes 
encommencées au baillage et siège présidial de Cognac 
seroient continuées, et le procès à luy fait et parfait jusqu'à 
sentence définitive, sauf l'appel , où notre dite cour vou- 
droit incontinant tirer les parties d'affaire en évoquant le 
principal, et y faisant droit, il fût fait injonction à dora 
Verguet d'être plus circonspect à l'avenir; il luy fût fait 
deffense de porter des armes deffendues et d'injurier ledit 
Poirier de Minelert, et pour l'avoir fait, il fût condemné en 
tels dommages intérêts qu'il plairoit à notre cour fixer ; et 
en tant que touche l'appel de dom Verguet de la sentence 
de la maîtrise de Cognac, du 17 août 1771, attendu qu'il 
n'avoit aucune connexité avec l'appel principal, il fût or- 
donné que sur ledit appel incidant les parties se pourvoi- 
roient au conseil ; et où notre ditte cour estimeroit qu'il y 
auroit connexité entre lesdits appels et qu elle seroit eu état 
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Scellé exlraoïxlinaircmenl le 20 août 1 772. Signé : Tinet, 
sindic. Signé: Resnaud. 

XXIII. 

1790, 24/éûrier. — Etal des revenus et charges de l'abbaye de La Fre- 
nade, fourni par Jean-François Thomas, prieur, el Eiie-Jeseph-Alexandre 
Pelluchon-Dcslouchcs, avocat à Cognac, mandataire de Jean-Siffrein Maury, 
abbé commendataire. — Idem. 

Etal des revenus et cliarges de la manse conventuelle de 
l'abbaye royalle de La Frenade, ordre de Citaux, dont le 
manoir est siltué en la .paroisse de Merpins en Angoumois, 
au resort du siège royal de Cognac, de laquelle abbaye M. 
Tabbé Maury est titulaire, et la manse conventuelle sous le 
régime et gouvernement de dom Jean-François Thomas, 
prieur clostral, et de deux autres religieux du même ordœ, 
savoir: dom Pierre-Denis Jein et dom Jean-François Patrouil- 
lot, profès. * 

Pour se conformer aux décrets de l'assemblée nationalle 
et lettres patentes du roy, du 13 novembre 1789, duement 
registrées, déclarent lesdits prieur et religieux de laditte ab- 
baye que les revenus de laditte manse conventuelle consis- 
tent en terres labourables, prés, vignes, bois, cens, rentes, 
dixmes, agriers ou complants, droits de lods et vente et de 
prélation, boisselage, situés dans les paroisses de Merpins, 
Gimeux, Salles, Angeac, Genté et Salignac; que les basti- 
mens consistent dans une maison antique qui sert de loge- 
ment aux religieux, cloître, écurie, grange, scellier, cour et 
jardin, le tout renfermé de murs, une église attenante à la- 
ditte maison, sacristie, avec les objets à l'usage du service 
divin qui se célèbre tous les joui's, et qui concislent quant 



1 . Le nom de ce dernier est écrit Patrouillaiid dans son acte de décès. Il 
était né à Dôle en Franche-Comté, el mourut <^ Thospice de Cognac, le 30 flo- 
réal an Xni, âgé de 59 ans. 
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aux vases sacrés en un calice d'argent neuf, un saint-ciboire 
aussi tout neuf, un obtensoir ou soleil d'argent, une petitte 
croix même métal. 

Ornements. — Deux ornements de soyes de louttes couleui^s 
bordé en galon faux, deux autres ornements, l'un de laine et 
l'autre de soye rouge et viollet, un autre ornement blanc ga- 
lon de laine, un autre ornement noir de laine, la représen- 
tation et garniture de l'hôtel de même. 

Linges. — Quatre aubes, six nappes d'autel, sans y compren- 
dre deux grosses qui servent à mettre dessous, une demy 
douzainne d'amis, une douzainne de purificatoire, une dou- 
zainne de lavabo et six corporaux, un ensensoir de cuivre et 
une lampe même métal, six chandeliers de bois dorés, un 
missel, une chasuble ou manteau pluvial pour donner la 
bénédiction, un psautier, un antiphonaire pour le cœur, deux 
burettes de verre. 

Meubles de l'abbaye. — Quatrelits de maître, deux de do- 
mestiques, de la vaisselle pour l'usage de la maison, l'us- 
tencille de cuisinne et autres meubles nécessaires comme 
chaises, tables, feux et autres menus objets, deux douzainne 
de paire de draps de toille commune, une douzainne de na- 
pes de table, -six douzainnes de serviettes aussi toille com- 
mune, deux dousaine d'essuimains ou torchons mauvais. 

Meubles arratoire. — Deux charettes et deux charriots, 
une charrue, deux che veaux de selle. 

Meubles des scelliers. — Une met en pierre, un 
pressoir en bois avec ses apparaux, trois petits tonneaux, 
huit cuves de charrois, quinze tierçons et huit mauvaises bar- 
riques, et une chaudière à eau-de-vie avec ses apparaux. 

Tous les revenus sont régies par lesdits prieur et reli- 
gieux pour les objets sittués es paroisses de Gimeux et Mer- 
pins, et consistent: dans un clos attenant à la maison, qui 
contient environ dix huit journeaux en terre, prés et bois 
aquatiques, lequel clos renfermé de fossés produit annuelle- 
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menl quatre cent livres de revenu. Plus une pièce de vigne 
appellée la vigne du prieur, dont le revenu année commune 
est de la somme de soixante douze livres. Plus une pétille 
dixme en la paroisse de Gimeux et commune avec le 
curé, de valeur aussi année commune de trente six livres. 
Plus une pièce de pré en la môme paroisse, affermée der- 
nièrement cent cinquante livres. Plus un licf ou complant 
en laditle paroisse appelé Le Grand Ormeaux au neuf un 
des fruits requérable sur le lieu, dont le produit annuel, avec 
un autre lief en la paroisse de Merpins appelle Le Peu de 
sang, est de six cent livres. Plus un autre fief ou complenl 
en la paroisse de Salles, affermé avec le boisselage du même 
lieu au nommé Elic Cherpenlier, moyennant la somme de 
trois cent livres. Plus un autre agrier ou complant consis- 
tant en deux licfs délachés, sittués en la paroisse de Genlé, 
affermés au nommé Charrier pour deux cent livres par an. 
Plus un autre petit fief ou complant en la paroisse d'Angeac, 
affermé au nommé Bergeon moyennant dix livres par an. 
Plus en la paroisse de Saint-Martin un autre petit fief ap- 
pelle le dix huit un, affermé au sieur Saunier moyennant 
trente six livres par an. Plus le droit de boisselage sur cer- 
tains mats de terre sittués en Tenclave de Salignac, affermés 
au sieur Robin le jeune et Benoit pour quatre vingt seize 
livres par an. Plus 410 boisseaux de bled froment, 13 bois- 
seaux avoinne, 95 livres argent, chapons et gelines, le tout de 
cens nobles répandues en différentes paroisses, de valeur an- 
née commune de la somme de cinq cent vingt livres. Plus 
110 livres de rente duc par les habitans de Merpins, pour 
tenir lieu à Tabbayc du pacage pendant toutte Tannée dans 
la prairie de l'isle Marteau de quatre bœufs et une va- 
che. Le revenu de laditte abbaye monte à deux mille cinq 
cent vingt livres. Il est établi par des baillettes, dénombre- 
ments, papiers censifs et autres titres, qui sont au trésor de 
laditte abbaye, les prieurs et religieux déclarant n'en avoir 
soustraits aucuns. 
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Charges. — L'entretien des bastiments de l'église, des raui^ 
de clôture et ornemens à l'usage du service divin, coûte 
annuellement quatre cent livres. Le luminaire et autres dé- 
penses du culte coûte cent livres. La manse conventuelle 
est taxée à quatre vingt douze livres de décimes. Total des 
charges: cinq cent quatre vingt douze livres. Ce qui reste de 
revenu suffit à peinne pour la nourriture du vestiaire des 
religieux, l'aumône journalière et la nourriture et salaires 
des domestiques. 

Les revenus s'élèvent à deux mille cinq cent vingt livres, 
et les charges à cinq cent quatre vingt douze livres. Reste 
net dix neuf cent vingt-huit livres. Certifié la présente décla- 
ration sincère et véritable. Signé: Thomas, prieur de La 
Frenade, P. Gein et Patrouillot. 

De plus il y a dans la salle d'yver un grand miroir, un 
buffet et une tapisserie ancienne tombant en lembaux, et 
dans ma chambre une autre pareille avec feu dans l'une et 
l'autre; dans la salle d'été un sauffagarny en panne rouge 
avec un coffre; deux cabinets, un dans la chambre de dom 
Gein et l'autre dans celle des domestiques, asses vieux, en- 
suitte deux commodes touttes neuves sans garnitures et sans 
verni, dont une dans ma chambre et l'autre dans celle de dom 
Patouillot, une paire de bœufs que nous vendons tous les ans 
au mois de janvier faute de fourrages, une douzaine de ser- 
vice d'argentdont j en ai donné la moitié au don patriotique, 
une paire de burettes d'ai-gent et leur plat. Certifié la pré- 
sente déclaration sincère et véritable. Signé : Thomas, prieur 
de La Frenade. Je certifie en outre que copie de la présente 
déclaration sera affichée dimanche prochain à la porte de 
Téghse paroissialle de Merpins. Signé : Thomas, prieur de La 
Frenade. 

Je soussigné, Elie-Joseph-Alexandre Pelluchon-Destouches, 
avocat en parlement, fondé d'un pouvoir spécial de M. l'abbé 
Maui7, abbé comendataire de Tribaye de La Frenade, dio- 
cèse de Saintes, à l'effet de déclarer en son nom à la munici- 
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palilé ou au siège royal de la ville de Cognac tous les biens, 
agriers, champarts, dixmes, rentes en bled, aident, cha- 
pons et générallernent tous les revenus dont il jouit en qua- 
lité d'abbé coinmandataire de ladite abbaye de La Frenade, 
audit nom, et conformément aux lettres-patentes du 18 no- 
vembre dernier, sur le décret de l'assemblée nationalle du 13 
du même mois, déclare que les revenus de laditte abbaye 
concistent: lo en dixmes et agriers dans les paroisses de 
Merpins et de Pérignac, affermées ensemble la somme de 
2400 livres ; 2o en un droit de boisselage à Moriac, paroisse 
de Salles, aifermé 126 livres; 3o en dixmes et rentes dans la 
paroisse de Saint-Laurent, affermée 200 livres; 4o.en cens 
et rentes dans la paroisse de Courcoury, affermé 170 livres; 
5o en des rentes et agriei*s dépendant de la chapelle de 
Sainte-Catherinne en Baulieu, size près Sainl-Jean-d'Angély, 
dans les paroisses de Sainte-Gènes et Simphorien, du pro- 
duit de 260 hvres par acte de ferme; 6o en un pré dit du 
Pible, afïermé 60 livres ; 7o en quatre vingt livres à peu près 
de l'cnte tant en argent que chapons, gelines, vingt six bois- 
seaux avoine^ environ cent quinze de froment ; les fonds sur 
lesquels lesdilles rentes sont assises sont sittués dans les pa- 
roisses de Pérignac, Merpins et Louzac, et lesdits objets n'é- 
tant point affermés, la valeur s'en trouve dépendante des 
variations qui surviennent dans le prix des denrées. 

Déclare de plus, audit nom, que la connoissance que j'ai 
des beaux à ferme des objets régies du censif que j'ai scru- 
puleusement vérifié ne me laissent aucun doute sur la sin- 
cérité de l'affirmation que je fais entre les mains de la 
municipalité que les objets ci-dessus détaillées et énoncées 
forment la tolallité des revenus dont ledit constituant jouit 
en qualité d'abbé commendataire de La Frenade ; je promets 
en outre, audit nom, de faire afficher la présente déclaration 
aux portes des églises paroissiales où chacun desdits reve- 
nus se trouvent sittués; comme aussi je déclare que ledit 
abbé Mauri, constituant, acquitte touttes les charges dont les- 
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dits bénéfices se trouvent être grevés, ainsi que les impo- 
sitions. Fait à Cognac, le vingt quatre février 4790. Signé: 
Pelluchon-Destouches, fondé de pouvoir ad hoc de l'abbé 
Maury, et qui se trouve annexé à la présente déclaration pour 
sa validité. ^ 



Notre-Dame de La Grace-Dieu. 

XXIV. 

iSn. — Procuration par Pierre, abbé de La Grâce-Dieu, à frère Constan- 
tin, moine de Valence, pour assister à rassemblée convoquée par le roi Phi- 
lippc-le-Bcl. — Original sur parchemin aux archives nationales^ /, 443, 
no 4i69, Communication de M. Louis Audiat. 

Universis présentes litteras inspecturis frater Petrus, dic- 
tus abbas Gracie Dei, Cisterciensis ordinis, Xanctonensis dio- 
cesis, et ejusdem loci conuentus, salutem in Domino sempi- 
ternam. Noveritis quod nos facimus et constituioius fratrem 
Constantinum, monachum de Valencia, exibitorem presen- 
cium, procuratorem nostrum, ad audiendum, tractandum 
et refferendum ea que per dominum regem Francie trac- 
tabuntur in ista convocacione regia istius raensis pascha- 
lis personarum ecclesiasticarum Parisiis, et ad consencien- 
dum in hiis in quibus de premissis reverendus pater noster 
dominus abbas Cistercii et ceteri abbates dicti ordinis nostri 
consenseiûnt, et ad faciendum ea omnia et singula que 
circa permissa fuerint opportuna, cum nos abbas predictus 
in dicta convocacione non possimus personaliter interesse. 



i. Cette pièce qui se trouve, comme je Tai dit, à la bibliothèque de Cognac, 
fait partie d'un cahier auquel est annexée une attestation signée d'Etienne 
Augier, député du bailliage d'Angoulème, en date ù Paris du 9 mars 1790, 
portant qu'il a déposé au comité ecclésiastique de l'assemblée nationale 
vingt neuf déclarations de curés ou bénéûciaircs ecclésiastiques qui lui ont 
été adressées par Boutelaud, maire de Cognac. Ces déclarations sont copiées 
sur le cahier dont je viens de parler. 
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El hoc omnibus quorum inlerest et interesse potest signifi- 
camus per has présentes litteras, sigillo noslro, quo unico 
utimur nos abbas el conventus prediclus, sigillatas data die 
sabbati anle festum beali Georgii, aimo Domini miliesimo 
trecenlesimo septimo decimo. 

Au dos : Piocuralio de Gracia Dei, Xanctonensis dyocesis, 
in senescaliia PicLavensi. xi" xim. 



Notre-Dame de La Tenaille. 

XXV. 

4495^ 48 janvier. — Quittance donnée par Louis Chauvinet, abbé de La 
Tenaille, d'une somme de 19 sols 10 deniers, sur la recepte du roi en Sain- 
tongc. — Bibliothèque nationale.^ manuscrits^ fonds français, 23^98â^ n« 
4,93io. Communication de M, Louis Audiat. 



Nous, Loys Chauvinet, humble abbé du moustier et abbaïe 
de Noslre-Dame de La Tenaille, confessons avoir eu et receu 
de Guillaume du Val, recepveur ordinaire du roy nostre seigneur 
au pays deXaintonge, ville et gouvernement de La Rochelle, la 
somme de xix sols x deniers oboles, partie de la somme de 
LX sols que nous avons acoustumée avoir et prandre par* 
chacun an sur ladite recepte, ou chapitre du fief et auraos- 
nes d'icelle, en chacune feste et terme de assension nostre 
seigneur, et ce pour notre part et portion de la somme de 
ixc xLvii 1. VII s. VIII d. tournois que ledit recepveur par la 
fin de ses comptes par luy rendus en chambre des comptes 
des années fixées et festes Saint-Jehan-Baptiste mil mic 
iiij" nii, V et Yi, dont nosdits sieurs des comptes ont donné 
charge audit recepveur paier aux prenans fiefs et aumosnes, 
gaiges d'officiers et autres émolumens sur ladicte recepte, à 
chacun esgallement, ce qui luy en pourra appartenir à un 
sol la livre, à cause des retranchemens qui ont esté faitz 
par cy devant sur lesdits fiefs et aumosnes et autres choses 
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de ladile rccepte; de laquelle somme de xix s. ix d. ob. 
nous sommes contens et bien pâiez, et en quittons le roy 
nostre dict seigneur, son dict recepveur et tous autres par 
ces présentes signées de nostre main et scellées du scel de 
ladicte abbaye, le xvnie jour de janvier Tan mil iiijc mj" 
et treize. Loys Chauvinet, abbé susdit. 

XXVI. 

4522, 40 octobre. — Reçu de Jean Dugua, abbé de La Tenaille, d'une 
somme de 60 sols de rente léguée par le comte de Poitiers. — Original à la 
bibliothèque nationale, manuscrits^ fonds français, 25984^ n« 49S6; frag- 
ment de sceau. Communication de M. Louis Audiat. 

Nous frère Jehan Dugua, abbé de l'abbaye de Nostre- 
Dame de La Tenaille, tant pour nous que pour les religieulx 
et couvent de ladicte abbaye, confessons avoir eu et receu 
du recepveur ordinaire du domaine du roy en Xaintonge, 
par les mains de maistre Jehan de Camescasse, fermier gé- 
néral dudit domaine, et à son acquict et descharge, la som- 
me de soixante solz tournois que avons droigt d'avoir et 
prendre par chacun an sur la recepta dudit domaine en 
chascune feste de assempcion nostre Seigneur, pour certain 
léguât et aulmosne à nous faict par le feu conte de Poictiers; 
de laquelle somme de soixante solz tournois pour le terme 
et feste de l'assempcion mil cinq cens vingt et deux, nous 
tenons contens, et en avons quicté et quictons, et promec- 
tons faire tenyre quicte envers et contre tous lesdictz rece- 
veur de Camescasse, et tous autres, par ces présentes signées 
de nostre seing et à nostre requeste du notaire cy soubssi- 
gné. A Xainctes, le dixiesme jour d'octobre l'an mil cinq 
cens vingt et deux. 

J. Dugua, abbé de La Tenaille. Geoffroy, notaire, à la 
requeste dudit abbé. 
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Notre-Dame de Masdion. * 
XXVII. 

i648^ 25 mars, — Prise de possession de Tabbaye de Masdion, au nom 
de Jtazile Fouquet, aumônier du roi, et sur la résignation de Gaspard de 
Pemes, dernier abbé commendataire. — Minutes de Limouzin, notaire 
royal et apostoliqvke à Saintes. Communication de M, Th. de B, d'A. 

L'an de grâce et le vingt cinquiesme jour du mois de mars 
mil six centz quarante huict, avant midy, pardevant le no- 
taire royal et apostolique en Xainctonge rezidant à Xainctes, 
soubzsigné, et tesmoings bas nommés, estant au devant la 



1. Pour Tabbaye de Masdion, voir les pièces déjà publiées: (12^) Accord 
entre Gardrade, abbé de Masdion, Girbert de Compniaco, Giraud Gramail de 
Blanzac, au sujet du moulin deTalucet, t. I, p. 350; — (1314, 16 décembre) 
Accord entre Héiie, abbé, et Foucauld d'Archiac, au sujet du droit de pâtu- 
rage dans le bois Rigaud, t. I, p. 35â; — (1458, 14 mars) Droit de pâturage 
accordé par Tabbé de Masdion aux babitants de la cbàtellenie de Mortagne, t. 
II, p. 179 ; — (1479, 25 juin) Transaction entre Tabbé de Masdion et les habi- 
tants de Mortagne-sur-Gironde, au sujet de Texploitation du bois fUgaud, 
t. II, p. 18i ; — (1717, 8 juin) Acte capitulaire des babitants de Viiollet, don- 
nant pouvoir à leur syndic de faire appel du jugement qui les condamne, au 
profit du prince de Mortagne, à deuf sols de rente et au droit de mouton- 
nage dans la lande de Masdion, qu*ils prétendent tenir de Tabbé de Masdion, 
t. II, p. 211; — (1721, 20 octobre) Procès-verbal de visite de Tabbaye de 
Masdion, t. II, p. 210 ; — (1726, 10 novembre). Acte de partage de la lande de 
Masdion, consentie en faveur du prince de Pons et Mortagne, t. II, p. 218; 

— (1 769, 28 mai) Acte capitulaire des habitants de Mortagne-sur-Gironde, 
pour s'opposer au cantonnement des landes de Masdion, t. II, p. 232 ; — 
(1769, 16 juillet) Délibération des habitants de Saint-Seurin d*Uzet pour 
s'opposer au cantonnement des landes de Masdion, t. I, p. 364; — (1773, 8 
avril) Procuration par Raoul de l'Abadie pour remettre à l'abbé de Masdion 
Taveu et dénombrement des biens qu'il tient de cette abbaye, t. II, p. 236; 

— (1775, 17 août) Procuration par Hilaire d'Hérisson, abbé de Masdion, 
pour fournir sa déclaration au terrier de la seigneurie de Lignères, t. II, p. 
237; — (1776, 16 novembre) Bail à ferme des revenus de Fabbaye de Masdion 
à Jean Labbé, par Hilaire d'Héri^son, t. II, p. 239 ; — (1 776, 6 décembre) Nomi- 
nation par Fabbé de Masdion de J. Péronneau, professeur au collège de 
Saintes, au prieuré de Coux^ t. II, p. 242; — (1777, 18 mars) Procuration 
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grand porte et principale entrée de Téglize abatiale quy est 
à présent ruynée et entièrement descouverte de Nostre-Dame 
de Masdion, ordre de Saint-Benoist, audict présent diocèze 
de Xainctes, c'est présenté en sa personne noble homme 
Jehan Louvart, conseiller du roy, recepveur du grenier à sel 
d'Ingrande-sur-Loire, au nom et comme procureur de mes- 
sire Bazille Fouquet, * conseiller et aumosnier ordinaire du 
roy, abbé commandataire ou pourveu en commande de la- 
dicte abbaye dudict Masdion, par la résignation de messire 
Gaspard de Pernes, ^ dernier abbé commandataire de ladicte 
abbaye, fondé de procuration spécialle passée pardevant 
Cousinet et Chapron, notaires au chastellet de Paris, du 
vingt-quatriesme février dernier; lequel dict sieur Louvart 
audict nom, en vertu des bulles apostoliques portant com- 
mande de ladicte abbaye en datte du cinquiesme des nonnes 



par l*abbé de Masdion, à Pierre Broussard, de Cognac, pour toucher les 
revenus de l'abbaye^ dans les paroisses de Lignières et de J^ Madeleine, t. 
n, p. 244; — (1778, 26 octobre) Offre en réparation d*injures par Hilaire 
d*Hérisson, abbé de Masdion, à François de Nicastro, médecin à Saintes, t. II, 
p. 245. 

1 . c L'abbé Fouquet, dit Saint- Simon, fut le troisième (des fils), grand 
important, galant, dépensier, extravagant, qui de jalousie de femme contri- 
bua le plus à la perte de son frère (le surintendant), et en fut perdu lui- 
même. Il étoit conseiller d'état et avoit des abbayes. l\ mourut à 58 ans, 
tout au commencement de 1680. » M. Juge, de Tulle, ajoute ce qui suit : 
« Né à Paris, le 22 août 1622, il n'eut de l'état ecclésiastique que le 
nom, et ne fut abbé que parce qu'il avait obtenu en commende deux ou 
trois abbayes. Il ne portail même pas le costume clérical. Non content de 
ses deux abbayes ^Rigny, au diocèse d'Auxerre, et Noaillé en Poitou), Bazile 
Fouquet obtint encore celle de Barbeaux, au diocèse de Sens, rapportant 
20 mille livres. Ainsi, ce frère du surintendant jouissait des commendes de 
trois abbayes, lui procurant ensemble un revenu annuel de 29 mUle livres. » 
(Btude historique sur les Fouquet de Belle-Isle^ § VU, par L.-T. Juge, de 
Tulle.) On voit, en y comprenant Masdion, que c'étaient quatre abbayes au 
lieu de trois. Le biographe ignorait aussi que Bazile Fouquet avait occupé 
le poste d'aumônier ordinaire du roi, ce qui n'autorise pas à dire : c II 
ne fut abbé que parce qu'il avait des abbayes. » 

2. Ces deux abbés sont inconnus au Rallia, 
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de mai^ dernier et du procès-verbal de fulmination d'icelles 
signé du Saussay et Hubert, et seellé, fait devant monsieur 
l'official de Paris, commissaire h ce depputlé par sa Sainteté 
en datte du vingt cinquiesme dudict mois de septembi^, a 
prins et apreliendé possession réelle, actuelle et corporelle de 
ladicte abbaye de Nostre-Dame de Masdion et ses fruictz, 
profitz, reveneus et esmolumentz, apartenances et dépen- 
danses, par la libre entrée qu'il a faicte dans ladicte églize 
qui est entièrement ruynée, en laquelle pour le moment il 
ny a aulcung^ lieux régulliers ny aulcungs relligieux; et pre- 
nant de l'eau béniste, s'est mis à genoux devant l'autel de la 
chappelle où à présent le service se fait, faict ses prières à 
Dieu et baisé ledict autel, n'ayant peu se mettre à genoux 
devant l'image du crucifix pour y faire ses prières pour n'y 
en avoir point, ny de place pour ledict sieur abbé, ny faict son- 
ner les cloches pour n'y en avoir aulcune, monstrant lesdictes 
bulles et procès-verbal de fulmination d'icelles, et observant 
les autres cérémonies en tel cas requises et accoustumées; 
laquelle prinze de possession, ensemble la résignation dudict 
sieur de Pernes, j'ay, moy dict notaire susdict, publié à haulte 
et intelligible voix à la porte de Icidicte abbaye ruynée. Et à 
l'instant nous sommes transportés, avecq ledict sieur procu- 
reur, audevant de la porte et principalle entrée de l'églize 
parrochiale de la paroisse de Virollet, en laquelle paroisse 
est située ladicte abbaye, où, en présence du sieur curé et 
parroissiens dudit lieu, sortans de ladicte églize à l'issue de 
grand messe parochialle, avons encores leu et publié ladicte 
résignation et prinze de possession devant les soubz nommés 
et autres tesmoings, ad ce que personne n'en ignore; à la- 
quelle dicte prinze de possession personne ne s'est oppozé. 
Dont et de tout ce que dessus ledit sieur Louvart, audict 
nom de procureur, en a requis et demandé acte à moy le- 
dict notaire, que luy ay octroyé pour valloir et servir audict 
sieur abbé en temps et lieu que de raison. Ce fut laict et 
publié tant audevant ladicte porte d'abbaye que audevant 
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la gi^nd porte d'églize de ladicte parroisse de Virollel, le 
tout aux fins que aulcung n'en prétende cauze d'ignorance, 
les jour, mois et an susdictz, en présence de maistre Michel 
Martineau, conseiller du roy et controlleur audict grenier à 
sel d'Ingrande, maistre Jehan Baillif, sergent royal général, 
demeurant à Saint-Georges sur Loire; maistre Benjamin Mar- 
chezallier, notaire royal, demeurant à Gemozac; vénérable 
maistre Anlhoine de Pontallier, prêtre, prieur, curé dudict 
Virollet, y demeurant; Jehan Turcan, laboureur, dudict Mas- 
dion; Arnaud Millet, texier en toille; Jehan Dèxmier, labou- 
reur; Thomas Gouyneau, laboureur à bœufs, et Jehan Ma- 
tias, segrétain dudict Virollet, tesmoings requis, et Pierre 
Mesgreau, prévost et sergent de la terre et seigneurie dudict 
Masdion ; lesditz Millet, Dexmier, Gouineau et Matias ont 
desclaré ne savoir signer, de ce interpellés de faire. A. De- 
PONTALHiER,/?n>wr. J. LouvART. Martineau. Marchezallier. 
Baillif. P. Mesgreau. M. Limouzin, notaire royal et aposto- 
lique à Xabictes. 



Notre-Dame de Sablonceaux. 
XXVIII. 

I 

12S3, 7 juin. — Transaction entre Guillaume, abbé de Notre-Dame-de- 
Sablonceaux, Guillaume Pierre, chevalier, * d'Arvert, et Guardrat, son neveu, 
à l'occasion de deux marais salants, situés en Arvert, près la maison cdeAr- 
cis », appartenant à Fabbé de Masdion. ~ Vidimus de Jean^ archidiacre 
de Saintes^ du 22 novembre 1352. Archivée et communication de M. le 
comte Anatole de Bremond d'Ars. 

Univereis présentes litteras inspecturis et eciam audituris, 
Johannes, Dei gracia Xanctonensis archidiaconus, sainte m et 



1. Guillaume de Pierre, chevalier d*Arverl, ainsi que la plupart des per- 
sonnages nommés dans celte transaction, est mentionné dans plusieurs char- 
tes du cartulaire de Notre-Dame de La Garde, en Arrert, publié par fabbé 
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presentibus dare fidem. Noveritis nos vidisse, palpasse et 
diligenler inspexisse, ac de verbo ad verbum perlegisse quas- 
dam patentes litteras, non abbolitas, non cancellatas, nec in 
parte sui aliqua viciatas, sed omni scrupulo et suspicione 
carentes, ut prima facie apparebat, forinam que sequilur 
continentes: <c Guilleimus, miseracione divina humilis abbas. 



Grasilior. Ayant refusé d^acquittcr les fondalions pieuses de ses ancêtres, le 
différend entre le chevalier et Tahbé de La Garde fut tel que le pape intervint 
par Tinterinédiaire de son légat, le cardinal Robert de Courçon (1^13, 1âl4). 
[Cartulaire de Notre-Dame de La Garde^ page 89 de Tintroduction, et chai^ 
tes X, X\IV et XXXIX). I/aïeul de noire chevalier portait les mômes noms et 
qualification (charte XXIV). On voit aussi par cette même charte que le frère 
de son aïeul se nommait Gombaud de Rrie, et que son père à lui, Guillaume 
de Pierre, chevalier d'Arvert, portail le nom de Gardrat de Brie, indication 
généalogique fort importante pour ceux qui cherchent à découvrir le mode d'em- 
ploi des appellations, à cette époque de la formation des noms de famille. On 
constate fort bien par cet exemple que le petit-fiIs portait le nom de son aîeal 
paternel : et que^ sans doute, les enfants du puîné ou enfants des filles prenaient 
les prénoms de leur oncle, tandis que Taîné gardait le nom du fief principal. 
Il est probable même que les noms patronymiques tels que Gombaud, Ber- 
nard, Girard, Seguin, etc., mis au génitif, ne rappelaient primitive- 
ment que le orénom <le l'aïeul et de l'oncle. L'usage les rendit ensuite 
héréditaires. Gardrat de Brie, vîdel, dont il est fait mention dans la charte LV 
du môme cartulaire, est le Gardrat, neveu de Guillaume. Cependant on doit 
remarquer que, dans cette charte LV (de 1245), ce Gardrat de Brie, valet, est 
dit neveu de Guillaume Peyros, chevalier d'Arvert. Est-ce que le nom de Pierre 
aurait été changé en celui de Peyrot ou Peyronl II y a eu en effet près d'Ar- 
vert les anciens seigneurs de Fouilloux du nom de Peyron ; et, coïncidence 
singulière, c'est dans les archives de cette ancienne famille Peyron que Ton a 
trouvé cette transaction de 1235. Onvoitpîirlà encore combien se sont trans- 
formés les noms patronymiques. Remarquons enfin que le Gardrat de Brie, 
mentionné dans les chartes II et XII, doit être le frère de Guillaume de 
Pierre, chevalier d'Arvert, puisqu'il figure, dans ces chartes du XÏÏI* siècle, 
avec la qualification de miles, preuve qu'il avait au moins 40 ans avant 1200. 
La filiation s'établirait donc ainsi : Guillaume Pétri, chevalier, frère de Gom- 
baud de Brie, chevalier, a pour fils Gardrat de Brie, chevalier, avant 1200 
(charte XII), dont descendent: lo Guillaume Pétri, chevalier d'Arvert, en 
1213, 12U, 1235, vivant encore en 12i5; 2o et N... fille, mariée à N..., qui 
eut Gardrat de Brie, valet en 1245 (charte LV). Ces anciens seigneui-s de 
Brie, issus peut-être des seigneurs de Didonne, se sont ramifiés à l'infini, et 
ont pris des alliances avec toutes les familles chevaleresques de nos contrées, 
telles que les Vigier, les Balanzac, etc. 
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et conventus Sancte Marie de Sabloncellis, universis pré- 
sentes litteras inspecluris, perpetuam in Domino salutem. 
Ad universorum noticiara volumus pervenire quod, cum con- 
troversia et dissensio mota foret inter nos, ex una parte, et 
Guillelmum Pétri, militem de Arverto, et Guardratum, nepo- 
tem ejus, ex altéra, super duabus salinis que sunt in Alberto 
prope domum de Arcis que est abbalis de Masdione, quas 
eciam salinas olim bone memorie Petrus Lebbaudi, * archi- 
pœsbiter de Arverto, dédit nobis in puram, liberam et per- 
petuam helemosinam prout in instrumentis ab eodem ar- 
chipresbitero nobis concessis evidenter apparet; tandem de 
consilio amicorum utriusque partis compositum fuit inter 
nos et illos in hune modum: videlicet quod nos, demissa 
omni querela quam quondam habueramus contra dictos 
militem et nepote'm ejus, dedimus sub annuo censsu qua- 
draginta solidorum currentis monete dictis Guillelmo Pétri 
et Guardrato, et eorum heredibus, dictas salinas in perpe- 
tuum in festo beati Michaelis Archangeli nobis et successo- 
rîbus, apud abbaciam nostram de Sabloncellis, solvendorum 
annuatim, habendorum in perpetuum. in pace et pacifice pos- 
sidendorum. Si autem ad dictum terminum dictum censsum 
dicti miles et nepos ejus et eorum heredes non persol vérin t, 
decem solidos de pena pro unaquaque die qua dictum cen- 
sum retinerent, nobis redderent pro unaquaque die qua dic- 
tum censum retinerent, nobis redderent et nichilominus 
censum intègre et per se. Juraverunt aulem dictus miles et 
nepos ejus super sacrosancta Dei evangelia et nos ambo 
promisimus veritatis dictam pacem sine difficultate qualibet 
servaturos. Promisimus eciam eisdem nos factures eisdem 



1 . Petrus Lebbaudi. Il faut lire Tebbaudiy bien que M. Grasilier ait écrit ainsi 
ce nom dans son cartulaire. Nous pensons que cet archiprêtre d^Arvert, 
mentionné dans le Cartulaire d'Arvert et le cartulaire de Saint-Etienne de 
Vaux, était frère d'Hélie lebbaudi, chevalier, cité dans les chartes contem- 
poraines du cartulaire de La Garde. 
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guarimentum super diclis salinis, miles et nepos ejus et 
eorum heredes coram nobis et successoribus nostris tan- 
quam coram dominis tenebuntur omni querelanti justiciam 
exibere, eo quod dominium dictarum salinarum ad nos et 
successores nostros plene dinoscitur perlinere. Âctum in 
capitule nostro secunda feria post octabas pentechoste, an- 
no Domini Mo CC» trecesimo quinto, presentibus et videnti- 
bus P. priore nostro, B. subpriore, magistro Reymundo, 
P. Moreto, canonicis ccclesie nostre, P. Decimario, * P. Fabri, 
HeliaBorelli, HilarioFerri,^ Reginaido Bertone, clerico; Helia 
Theobaldi, ^ R. Chala, ^ Guillelmo de La Garde, Guillelmo, 
militibus, Guillelmo Ruphi, laico, et pluribus aliis. )» Et ne 
super premissis in posterum aliqua conlencio oriatur presenti 
quarte, per alphabetum divisae, sigilla nostra apposuiraus. 
Et Guillelmus, cantor Xanctonensis, et H^lias, archipresbi- 



1. P. Decimarius est sans doute le même qu'un «P. Decimarius, sub ca- 
pellanus » d(3 Saint-Elicnnc dWrvert, mentionné dans les chartes du cartu- 
laire de Notre-Dame de La Garde. 

2. Hilario Ferri. Peut-être faut-il lire de Ferraria. Dans le cartulaire de 
Vaux, on voit un Pierre de Perrière, chevalier en 1267, père d'une ûlle 
nommée sans doute Hilaria, du nom de son aïeul Hilarion. 

3. Helia Theobaldi est probablement frère de Tarchiprôtre d'Arvert. 

4. R. Chala doit être le môme que Radulfus Chala, mentionné dans la 
charte XL de Nôlre-Dame de La Garde (1228). Cette charte XL est précieuse 
en CQ sens qu'elle semble nous donner la signification de cette qualification 
de miles de telle localité, reproduite souvent dans nos chartes saintongeaises. 
En effet, « R. de Sablolio, dominus Maslacii et Morniaci i, parle d*un cheva- 
lier du nom de (( Guillelmus de Garda, » en l'appelant c miles de terra nostra, » 
chevalier de notre terre. Ainsi, les chevaliers de Pons, de Barbezieux, de 
Jonzac, etc., de même que les valets de Pons, de Marennes, etc., for- 
maient une sorte de milice territoriale, chargée de défendre et garder telle et 
telle localité. Aussi, ne doit-on pas mettre de virgule entre le mot miles et le 
nom de lieu. Les chevaliers qui n'étaient pas préposés à la garde de telle ou 
telle chàtellenie faisaient suivre leur qualité de miles du nom de leur fief, f do- 
minus de Jadenis, » par exemple ; tandis que les a milites de Ponte d étaient 
des chevaliers sans fief, et probablemennt issus des branches cadettes des sires 
de Pons. On a longtemps discuté sur celte qualification, sans être encore bien 
fixé. C'est du reste Topinion de Loisel que nous adoptons, mais sous réserves. 
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ter de Ârverto, sigilla sua apposuerunl in testimonium. veri- 
tatis et muninen.. 

Et nos dictus archidiaconus quod dedimus et diligenter 
ac de verbo ad verbum perlegimus et testamur, et huic pre- 
senti transcripto seu visioni, sigillum nostrum duximus ap- 
ponendum. Datum die jovis ante festum béate Caterine vir- 
ginis, anno Domini millesinnio GGGo quinquagesimo secundo. 

Nicholaus de Plancha, clericus. Ita est. 



XXIX. 



4448^ novembre, — Quittance par Nicolas, abbé de Sablonceaux, d*une 
somme de 4!2 livres sur la recepte ordinaire du roi. — Bibliothèque natio- 
nale y manuscrits; fonds français , S 5982, n^ 432^; sceau à demi conservé. 
Communication de M, Louis Audiat. 



Sachent touz que nous Nicolas, humble abbé du mous- 
tier ou abbaye Nostre-Dame de Sablonceau, au dyocèse de 
Xainctes, confessons avoir eu et receu de honorable homme 
Hugues Sauvestre, receveur ordinaire pour le roy nostre 
seigneur es païs de Xainctonge, ville et gouvernement de La 
Rochelle, la somme de quarante et deux livres dix solz tour- 
nois, pour le terme Sainct-Martin d'iver derrain passé, pour 
semblable somme que nous avons acoustumée d'avoir et 
prendre par chacun an à héritage, à cause de nostredite 
abbaye ou moustier, sur la recepte ordinaire du roy nostre- 
dit seigneur, ou chappitre du fiefz et aumosnes, en deux 
parties; c'est assavoir, en une partie xl livres tournois, et 
en l'autre partie l sols tournois, qui est ladite somme qua- 
rante et deux livres dix solz tournois ; de laquelle somme de 
XLU livres x sols tournois pour ledit terme Sainct-Martin 
nous sommes contans et bien payez, et en quictons le roy 
nostredit seigneur, sondit receveur et touz autres, par celte 

22 
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» 

quictance scellée de nostre scel, et signée à nostre requeste 
du seing manuel de Guillaume Paule, clerc, notaire royal, 
le xxe jour de novembre Tan mil cccc quarante et huit.* 

G. Paule. 



XXX. 



ii65, i8 notemhre. — BailleUc emphythéotiqae de la prise de Som- 
miers par Nicolas, nbhé de Sabloiiccnux, à Jehan Perrochau, demeurant à 
Sommiers, paroisse de Saujon. — Vriginal sur papier appartenant à M, 
Isidore Vignaud-Beynaud ; communiqué par M. Louis de Richemond. 



A tous ceux qui ces présentes lettres verront el oront, Ni- 
collas, par la grâce de Dieu, abbé de Tabaye et moustier de 
Nostre-Dame de Sablonceau, de Tordre de Sainct-Augus- 
tin, on dioseze de Xainctes, et tout le couvent d'icelluy lieu, 
sallut en nostre Seigneur perdurable. Sçavoir faisons que 
nous lesdictz abbé et couvent, assemblez ensemble en chap- 
pitre dudict moustier au son de la campane cappitullaire 
accousturnée, traictims des négoces et affaires de nostredicl 
moustier et abbaye, d'ung commun accord et assentemenl, 
et premièrement et avant toute autre délibération sur ce, 
pour le bien, profict, utilité et augmentation desdictes 
abaye et moustier et couvent, avons baillé, céddé, quicté, 
transporté et arrenté en perpétuel enphitéoze pour nous et 
noz susseseurs, abbé et couvent dudict moustier et abbaye, à 
Jehan Perrochau, demeurant à Sommiers, outre sa vieille 
prize, contenue es lettres esquelles ces présentes sont an- 
nexées, tous les prez ruyneux, chaintres, mothes et buissons, 
assis et situez entre sadicte vielle prinze et les fosséz neufs 



1 . Il y a sept autres quittances,. Nous avons pensé que la reproduction 
d'une seule suffisait. 
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que le dict Jehan Perrochau a faict faire, ainsy que iceux 
fossez neufs se comportent, commancens jouste le chemin 
par lequel Ton va de la maison dudict Perrochau assize au 
dict lieu de Sommiers à travere la rivière à Saujon, et le- 
quel chemin est entre le bout des prez de Francoys Caguil- 
lon et de Denis Dellidon, et le bout desdictz fossez neufs 
dudict Perrochau et iceux fossez neufs dudict Perrochau se 
randent de là à Fon-Guischard, et delà se rendent prez du 
bout du boys de Sommiers, et delà se rendent lesdictz fossez 
en environnant le boys, buissons et mothes de Sommiers, 
du cousté devers Beaulieu et Le Mortier jusques à ung pible. 
assis prez d'ung pré qui est à Francoys Caguillon, ung che- 
min entre deux, par lequel Ton vint à travers la rivière au 
port de La Grave, et de là se rendent lesdictz fossez, en con- 
tinuant jusques près du bout du pérat de chef de Barche, 
et de là se retourne ceste prize neuve vers la maison de 
Sommiers, ainsy que les bornes se comportent au bout des 
terres labourables tragères dudit lieu de Sommiers. Item luy 
avons baillé toutes les chaintres assis entre les terres labou- 
rables de la cousture de Sommiers, assize jouste le pérat de 
Saujon, et ung fossé neuf que a faict faire ledict Jehan Per- 
rochau, ainsy que icelluy fossé neuf se comporte despuis le- 
dict pérat de Saujon jusques à droict du bout des terres 
labourables de ladicte cousture; et aussy luy avons baillé 
toutes les autres chaintres qui sont au tour et environ les 
dictes teiTes labourables de ladicte cousture de Sommiers. 
Pour toutes lesquelles chozes, chaintres, prez ruyneux, mothes 
et buissons sy dessus contenus et confrontés, ledict Jehan 
Perrochau, ses hoirs et susseseui^, sont et seront tenuz rendre 
et payer à nous et à nos dictz susseseurs, par chescun an, 
vingt solz de renthe, à deux termes, c'est assavoir dix solz à 
la feste de la nativité sainct Jehan-Baptiste, et les autres dix 
solz à nouel. En tesmoingtz des quelles chozes susdictes, nous 
avons donné audict Jehan Pejrrochau ces présentes, sellées 
de noz seaux desquelz nous usons en noz propres faictz. Ce 
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feut fait et donné en nostredict chappitre, le dix huictiesme 
jour de novembre, Tan mil quatre cens soixante cinq. 

Ainsy signé: De La Plaine et Barbeau, notaire juré. 

De mandaio dictorum dominorum abbatie. 

À QuERUTiEN, et à charge de faire une autre baillette soubs 
deux seaux de sire rouge et noire à lacqs de parchemin. 

XXXI. 

i485j 8 novembre . — Cession par Eustache de Montberon, vicomte d*Aa- 
nay et seigneur de Matha, d'une rente de dix livres tournois, à Tabbaye de 
Sablonceaux. — Original sur papier aux archives de M, Paul Normand 
d*Authon; sceaux perdus. Communication de M. Théophile de Bremand 
d'Ars. 

A tous ceulx qui ces présentes lectres veiTont et orront, 
Jehan Prévost, bachelier en décret, garde du seel estably 
aux contraiz en la ville de Saint-Jehan-d'Angelly pour le roy 
nostre sire, et la garde du seel estably aux contraiz en la 
chastellennie de Melle pour le roy nostredit sire, salut. 
Savoir faisons que aujourduy en droit, pardevant Anthoine 
Avril, clerc, notaire et juré de la court dudit seel estably 
aux contraiz audit Saint-Jehan, et Jehan Audonneau, licen- 
cié en loix, notaire et juré de la court dudit seel estably à 
Melle, a esté présent et pei'sonnellement estably noble et 
puissant messire Eustache de Monberon, chevalier, vicomte 
d'Aulnay, seigneur de Maulevrier et de Mastaz, * lequel de 
son bon gré, de sa bonne, pure et agréable volenté et sans 
conctrainle ne parforcement d aucun, mais pour ce que très 
bien lui a pieu et plaist, comme il disoit, a vendu, cédé, li- 
vré, quictié, transporté et octroie à tousjours mais et à per- 
pétuité pour lui, ses hoirs, successeurs et qui de lui auront 



i. Eustache de Monberon, chambellan du roi, se Gt adjuger, après de 
longs procAs, les terres d'Aulnay, de Matha et de Maulevrier, et mourut fort 
endetté, après 1502, dit le P. Anselme, t. VII, p. 19. 
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cause, à religieulx et honneste personne frère Jehan Saujon, 
de l'ordre de Saint-Augustin, enfermier du moustier et ab- 
baie de Nostre-Dame de Sablonceaux, à ce présent, prenant, 
recevant, acquérant, acceptant et solempneHement stipuUant 
pour lui, ses successeurs enfermiers et qui de lui auront 
cause, dix livres tournois monnoie courante d'annuelle et 
perpétuelle rente, laquelle rente ledit noble et puissant pour 
lui, ses hoirs, successeurs et qui de lui auront cause, dès à 
présent a assis, situiz et assigné audit enfermier, à sesdits 
successeurs et qui de lui auront cause, prandre et avoir, cha- 
cun an, perpétuellement doresenavant sur tous et chacuns 
ses biens et ses choses meubles, immeubles et héritaiges 
présents et advenir quelxcoinques, et par espicial sur les per- 
sonnes, biens et choses cy amprez nommez et déclairez, et 
sans ce que la généralité derrogue à la spécialité ne la spé- 
cialité à la généralité, et premièrement sur Micheau Ar- 
nault, Pierre Arnault, de Cherbonnières, et sur tous leure 
parçonniers, cinquante solz tournois, quatre boysseaux fro- 
ment, mesure dudit lieu d'Aultiay, et deux chappons d'an- 
nuelz et perpétuelz cens qu'ilz doivent chacun un, assavoir 
est en chacune feste de nouel lesditz cinquante solz tournois 
avecques lesditz deux chappons, et en chacune feste de 
saint Luc lesditz quatre boysseaux de froment, appréciez 
lesditz chappons et froment à douze solz six deniers de 
rente, monte le tout à l^i solz vi deniers de rente, à cause 
et pour raison de certains prez, terres et autres héritaiges à 
plain confrontées par les lettres de baillette desdites chouses 
sur ce faictes et passées. Item, sur Mery Ydreau et Benoist 
Ydreau, dudit lieu de Cherbonnières, trente solz tournois, 
deux chappons et deux poulies d'une part, d'autre part dix 
solz tournois, deux boisseaux froment, deux chappons et 
deux poulies pour raison de certains masureaux, prez et 
teiTCS à plain contenues, nommées et déchirées par les lec- 
tres de baillette desdites chouses sur ce faictes et passées. 
Item, plus sur lesditz Méry Ydreau et Guillemin Bouloi- 
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gne, quarante solz tournois et huit chappons d'annuelz et 
perpéluelz cens, à cause et pour raison de huit quartiers de 
boys, buissons et autres choses à plain confrontées et déclai- 
rées par les lectres de baillette des dites chouses sur ce 
faictes et passées, appréciez lesditz chappons, poulies et 
froment à vingt deux solz six deniei^s tournois de cens an- 
nuelz et perpétuelz, le tout desditz cens paiables par les 
termes conlenuz es dictes lectres de baillette. Item, plus sur 
Vincent Achart et Baugei, son parçonnier, Degivronne, trente 
solz et sept chappons appréciez lesdictz chappons à cinq 
solz, et ce à cause et pour raison de certains maines et hé- 
ritaiges nommez et déclairez par lesdites lectres de bail- 
lette sur ce faictes et passées; toutes lesquelles particullaritez 
desdictz cens ou renies se montent en somme toute ladite 
somme de dix livres tournois de rente, pour icelle dite rente 
dessus nommée et divisée avoir, tenir, user, possider et 
exploicter, prandre, requérir et demander paisiblement et à 
dommaine par ledit enfermier, ses successeurs enfermiei's 
dudit moustier et qui de lui auront cause, et pour en faire 
perpétuellement doresenavant tout son plaisir et volonté à 
vie et à mort sans nul contredit, pour le pris et somme de 
cent livres tournois, monnoie aujourduy courante, que ledit 
noble et puissant en a aujourd'huy eu et receu manuelle- 
ment dudit frère Jehan Saujon, en bonne peccune comptée 
et nombrée, tant en escuz d'or du coinq du roy, nostre sire, 
que en nobles d'or à la roze, par les mains desditz notaires, 
es présences des tesmoings cy soubscriptz tiellement que 
d'icelle somme de cent livres tournois, à cause que dessus 
ledit noble et puissant s'est tenu et tient par tout contemps 
et bien paie, et en a quictié et quicte ledit enfermier, ses ditz 
successeurs et tous autres quelxcoinques sans jamais leur 
en faire question ne demande par le temps advenir en 
aucune manière, desquelz cens ou rentes dessus divisez et 
déclairez ledit noble et puissant pour lui, ses hoii^, succes- 
seurs et ceulxqui de lui auront cause, s'est desmis, desvestu 
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et dessaisi du tout en tout et en a vestu et saisi ledit enfermier 
pour lui, ses susditz successeurs et qui de lui auront cause, 
et mis et met réaument et de fait en plaine et corporelle 
possession, paisible et perpétuelle saisine par la teneur de 
ces présentes lectres, et fait et estably de plain fait et de 
plain droit vray seigneur, auteur, propriétaire, procureur, 
possesseur et demandeur comme de sa propre chose et dom- 
maine sans jamais riens y demander ne retenir à luy aux 
siens, fors la seigneurie directe, et lesquelz cens ou rente 
dessus nommez, particularisez et divisez, ledit noble et puis- 
sant pour luy, ses hoirs, successeurs et qui de lui auront 
cause, a promis et sera tenu de livrer, garentir et deffendre 
perpétuellement doresnavant audit enfermier, à sesditz suc- 
cesseurs enfermiers dudit moustier et qui de lui auront 
cause, et au porteur de ces présentes lectres, de tous, vers 
tous et contre tous, en jugement et dehors, de toutes évic- 
tions, debtes, obligacions, chaires et de tous autres pertur- 
bemens, molestemens, troubles et empeschemens quelxcoin- 
ques, en donnant par ledit noble et puissant en mandement 
et commandement par ces présentes, ausditz Micheau Ar- 
nault, Pierre Arnault, Méry Ydreau, Benoist Ydreau, Vin- 
cent Achart, aux leurs et qui d'eulx auront cause, et à tous 
autres quelxcoinques détenteurs des dites chouses subgectes 
ausditz cens et rente et à chacun d'eulx qu'ilz paient et ren- 
dent chacun an perpétuellement doresenavant lesditz cens 
et rentes dessus spécciffiez et particularisez et déclairez, 
audit enfermier, à sesditz successeurs enfermiers dudit 
moustier et qui de lui auront cause, et à son porteur de ces 
présentes pour les tenues dessusditz et autres qu'ilz ont ac- 
coustume les paier, et en ce faisant, ilz en seront et demour- 
ront quictes et deschargiez perpétuellement envers ledit no- 
ble et puissant, les siens et qui de lui auront cause et tous 
autres quelxcoinques qui question et demande leur en 
pourroienl faire ou faire faire en aucune manière, envers les- 
quelz ledit noble et puissant a promis et sera tenu acquicter 
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et deschargier lesditz Arnaultz, Ydreaux, Acharl et tous 
autres détenteurs desdites chouses subgectes ausditz cens 
ou rentes, et ce fait au moien du commandement fait par 
ledit noble et puissant ausditz Micheau Arnault, Pierre Ar- 
nault, Méry Ydreau, Benoist Ydreau, Vincent Achart et au- 
tres dessus nommez, iceulx ditz Micheau Arnault, PieiTe Ar- 
nault, Méry et Benoist Ydreaux et Vincent Achart présens à 
ce congnoissans et confessantz devoir lesditz cens ou ren- 
tes dessus divisez à cause que dessus ont voulu et consenty 
et promis, sont et seront tenuz chacun d'eulx respectivement 
pour eulx, leursditz parçonniei^ et qui d'eulx auront cause, 
continuer paier et rendre lesditz cens ou rentes chacun 
an perpétuellement doresen avant audit enfermier, à sesditz 
successeurs et qui de lui auront cause et à son porteur de 
ces présentes, et les porter à son houstel de La Coulderière, 
par les termes dessus déclairez, à commencer le premier 
terme et paiement à la feste de nouel prochain venant; et 
en oultre ont promis et seront tenuz les ditz Arnaultz, 
Ydreaux et Achart de bailler les lectres principalles de leurs 
ditz ténemens entre les mains desditz notaires toutesfois que 
requis en seront par ledit enfermier, desquelles ledit enfer- 
mier pourra prendre et recouvrer le double si bon lui sem- 
ble à ses despens, signé et collationné desditz notaires, qui 
lui vauldra du consentement desdites parties original et dont 
ledit enfermier et sesditz successeurs se pourront aider 
en jugement et dehors à rencontre desditz détenteurs des- 
dites choses, tout ainsi qu'il feroit desditz originaulx et 
comme ledit noble et puissant en eust fait et peu faire pa- 
ravant ce jourduy; et est parlé et accordé entre lesdictes 
parties que on cas que ledit enfermier ou sesditz succes- 
seurs ne peussent joir desditz cens ou rentes paisiblement 
par aucun empeschement qui lui fust fait, mis ou donné 
en la jojssance et percepcion d'iceulx cens ou rentes, en 
icelui cas ledit noble et puissant pour lui, ses hoirs, succes- 
seurs et qui de lui auront cause, a promis et sera tenu paier 
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el rendre chacun an perpétuellement doresenavant audit en- 
fermier, à sesditz successeurs et qui de lui auront cause, et 
à sondit porteur, lesdiles dix livres de rente et les faire 
porter audit lieu de La Coulderière par les termes que les 
ditz tenanciers sont tenuz les paier. Item, plus parlé est et 
accordé entre lesdictes parties que ledit noble et puissant 
ou les siens pourront retraire et rescouvre les ditz cens ou* 
rentes, si bon leur semble, dedans quatre ans prouchains ve- 
nans à compter du jour et date de ces présentes, auquel 
retrait et rescousse ledit enfermier pour lui, sesditz succes- 
seui's et qui de lui auront cause, a promis et sera tenu re- 
cepvoir dedans lesditz quatre ans prouchains venans ledit 
noble et puissant ou les siens, en lui portant, baillant et 
paiant par ledit noble et puissant ou les siens, ladite somme 
de cent livres avecques les loiaulx coustemens qui mis et 
faitz auroient estez par ledit enfermier à cause et pour rai- 
son desdites choses; pour toutes lesquelles choses dessus- 
dites et chacune d'icelles faire et acomplir bien et loiaument 
sans jamais faire ne venir en contre, et pour rendre et 
amender, autresser tous et chacuns les coutz, interrestz, des- 
pens et dommaiges que l'une desdites parties pourroit avoir 
ou soubstenir sur ce en plaidant ou autrement par deffault 
de l'autre à cause des choses susdites non faictes, non te- 
nues, non gardées et non acomplies en la manière avant dite, 
à ester et croire sur ce au simple serement de la partie sur ce 
endommaigée, des siens ou du porteur de sa partie de ces 
présentes lectres pour toute preuve, lesdites parties ont 
obligié et obligent l'une d'elles à l'autre aux lectœs et au- 
dit porteur, c'est assavoir ledit noble et puissant tous et cha- 
cuns ses biens et choses quelxcoinques dessus nommez et 
divisez, et ledit enfermier tout son temporel et biens 
quelxcoinques, renonçant sur ce lesdites parties et chacu- 
nes d'elles en tout et par tout icestuy leur propre fait à 
toutes et chacunes les actions et excepcions et déception 
quelxcoinques, à une chose faicte et dicte et autre escripte, 
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à tout droit escript et non escript, canon et civil, à toutes 

grâces, lectres d'estat, rescriptz (Formules). En tes- 

moing de ce, lesdites parties en ont fait faire entre elles 
ces présentes lectres scellées à leur requeste des seelz roiaulx 
dessusditz et jurisdictions et cohercions desquelz sceaux et 
de chacun d'iceulx, sans ce que l'une desdites cours par 
l'autre soit viciée ne corrompue ainçois que l'une par l'autre 
soit corroborée et confirmée, lesdites parties et chacune 
d'elles ont soubzmis et soubzmectent elles avecques tous et 
chacuns leurs biens et choses dessus obligiez quant à ce, 
sans autre seigneurie ou juge advouher. Et nous lesditz 
gardes, à la supplication et requeste desdites parties et à la féal 
rellacion, etc. (Formules). Ce fu fait et passé au lieu d'Aulnay, 
en l'oustel de Jehan Mestier, présens tesmoings à ce appeliez 
et requis ledit Jehan Mestier et Jehan Griffon, tondeur, 
demeurant audit Saint-Jehan-d'Angély, le huitiesme jour de 
novembre l'an mil c.c.c.c. quatre vings et troys. 

Collationné. A. Avril. Audonneau. 

Au dos est écrity dwie écriture contemporaine : Pour 
monsieur l'enfermier de Sablonceaux, de dix livres de rente 
par luy acquisz de monsieur le vicomte d'Aulnay; Sablon- 
ceaux ; et d'une écriture plus moderne : La Coudrière de 
Sablonceaux. Vente faicte par messire Eustache de Monbe- 
ron, seigneur de Mata et autres lieux, aux religieux de l'or- 
dre de Saint-Augustin, le 8 de novembre 1483. Le froment à 
la mesure d'Aulnay. 



Sainte-Marie en Ré. 
XXXIL 

i267y i 5 janvier. — Pierre, abbé de Sainte-Marie en Ré, reconnaît avoir 
reçu d'Alphonse, comte de Poitiers, deux cents livres tournois pour acquêts 
faits dans ses fiefs et arriére-fiefs. — Original sur parchemin aux archives 
nationales, J. i90, no 98 ; sceau manque. Communication de M. Louis 
Audiat. 

Universis présentes litteras inspecturis, frater Petrus, hu- 
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milis abbas monasterii béate Marie de Re, ^ Cysterciensis 
ordinis, Xanctonensis dyocesis, totusque dévolus ejusdem 
loci conventus, salutem in domino sempiternam. Noverint 
universi quod nos, pro liberalitate et gratia quam fecit no- 
bis et nostris successoribus vir illustris, karissimus domi- 
nus noster Alfonsus, filius régis Francie, cornes Pictavie et 
Tholose, pro eo quod acquisitiones licite factas a nobis 
et nostris predeçessoribus in suis feodis et retrofeodis, quan- 
tum ad ipsum pertinet, pro se, heredibus et successori- 
bus suis liberaliter confirmavit, pensata utilitate monaste- 
rii nostri, dedimus eidem spontanea, non coacta, sed mera 
et libéra voluntate nostra, ducentas libras turonensium, de qua 
peccunie quantitate ipsum, heredes, successoresque scientes 
et sponte absolvimus et quiptavimus, specialiter et expresse 
promittentes pro nobis et successoribus nostris quod occa- 
sione dicte pecunie vel quacunque alia ab ipso, heredi- 
bus seu successoribus suis, nichil prorsus peccunia vel 
partis ejusdem petemus vel reclamabimus in futurum. In 
cujus rei testimonium, dedimus eidem présentes litteras 
sigillo nostro quo unico utimur sigillatas. Datum die sab- 
bati post festum beati Hylarii, anno Domini millesimo 
ducentesimo sexagesimo septimo. 



Saint-Léonard-de-Chaumes. 



XXXIII. 



1425^ 28 mai. — Quittance par Pierre V Reginaldi, abbé de Saint-Léo- 
nard-de-Cbaumes, d'une somme de 40 sols tournois à prendre sur la recette 
du domaine du roi. — Bibliothèque nationale, manuscrits, fonds français, 
25^983, no 4,625, Communication de M. Louis Audiat. 

Sachent tous que nous, Pierre, abbé de Tabbaye de Sainct- 



1. Cet abbé est inconnu au Galliay U, coll. 1403. 
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Léonart lez La Rochelle, confessons avoir eu et receu de 
honorable homme Gabriel de Marseille, receveur du roy 
nostrc seigneur en la ville de La Rochelle, la somme de 
quarante sols tournois, pour le terme de l'asumption nostre 
Seigneur, dernièrement passée, à cause de pareille somme 
que nous avons et prenons chascun an sur la recepte du 
domaine d'icelui nostre seigneur en chacune dite feste d'as- 
sumpcion ; de laquelle somme de quarante solz, et pour ledit 
terme nous tenons par bien payez et contens, tesmoings 
ceste quittance signée de nostre seing manuel et scellée de 
nostre scel, le xxvnie jour du mois de may, l'an mil iiiic 
vingt et cinq. 

XXXIV. 

i452, iOjuin. — Quittance par Jean, abbé de Saint-Léonard-de-Ghaumes, 
d'une somme de li livres sur les recettes du roi. — Bibliothèque nationale 
manuscrits f fonds français, 29, 985^ n^ 4,623; sceau perdu. Communication 
de M. Louis Audiat. 

Nous, Jehan, humble abbé du moustier et abbaye Saint- 
Léonard-de-Chaumes, près La Rochelle, de l'ordre de Cis- 
tcaux, confessons avoir eu et receu de honorable homme sieur 
Colin Martin, receveur ordinaire pour le roy nostre seigneur 
es païs de Xaintonge, ville et gouvernement de La Ro- 
chelle, la somme de quatorze livres dix solz tournois pour 
les termes de pasques et ascencion dernièrement passez, à 
cause de semblable somme que nous avons accoustumé d'a- 
voir et prendre par chascun an ausdits deux termes sur la- 
dite recepte à héritage en la despence des fiefz et ausmones 
d'icelle, à cause de nostredict moustier et abbaye; c'est assavoir 
pour ledit terme de pasques xn livres x sols tournois, moitié 
de XXV livres payables chascun an aux termes de Saint-Mi- 
chel et pasques, et xl solz pour ledit terme d'ascencion, qui, 
est pour lesditz deux termes ladite somme de quatorze livres 
dix solz tournois ; de laquelle somme de quatorze livres dix 
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solz tournois* pour lesditz deux termes nous sommes con- 
tans et bien paiez, et en quictons le roy nostredit seigneur, 
sondit receveur et tous autres par ceste quittance signée de 
nostre main et scellée de nostre scel, le x© jour de juing 
Tan mil cccc cinquante et deux. 
J. ab.y Sancti Leonardi. 

XXXV. 

i459y 9 juillet —Quittance par Jehan, abbé de Saint-Léonard-de-€hau- 
raes, d'une somme de 42 livres tournois sur la recette du roi. — Bibliothè- 
que nationale^ manuscrits^ fonds français, 25,983, n» 4^624. Commune 
cation de M. Louis Audiat, 

Nous, Jehan, humble abbé du moustier ou abbaye de 
Saine t-Léonard-de-Chaume, près La Rochelle, confessons 
avoir eu et receu de hounourable homme seigneur Jacques 
Audouer, receveur ordinaire pour le roy nostre seigneur au 
pais de Xaintonge, ville et gouvernement de La Rochelle, la 
somme de quarante-deux livres tournois pour l'an fini à la 
Saiiil-Jehan-Baptiste mil quatre cens cinquante et quatre, 
icelluy inclus, à cause de pareille somme que ladicte abbaye 
a accoustumé avoir et prendre chascun an sur ladicte re- 
cepte ou chapitre du fief et aumosne d'icelle recepte ; de la- 
quelle somme nous sommes contenz et bien paiez, et de tout 
le temps passé de ladicte recepte dudit receveur, par ceste 
quittance signée, à nostre requeste, du seing manuel de 
Regnault Peletier, clerc, notaire royal, et scellée du contre- 
scel du scel royal establi aux contraux en ladite ville de La 
Rochelle. Fait en présence de Jehan Poulain et Pierre Ru- 
chaud, clercs, notaires royaulx, le second jour de juillet Tan 
mil quatre cens cinquante et neuf. ^ 

Peletier. 



i . Il y a une autre quittance du même de la même somme, et deux autres 
quittances de 13 et 15 livres tournois. 
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Notre-Dame de Tonnay-Charente. 

XXXVI. 

1490, i 6 octobre, — Quittance donnée par Clément de La Porte, abbé de 
Tonnay-Charente, d'une somme de 60 sols à prendre sur les recettes du roi 
en Saintonge. — Bibliothèque nationale, manuscrits^ fonds français y 
25984 j no 494i. Communication de M. Louis Audiat, 

Nous, frère Clément de La Porte, abbé de Tabbaye de 
Tonnay-Charente, confessons avoir eu et receu de honnora- 
ble homme Guillaume Duval, receveur ordinaire du roy 
nostre seigneur au pays de Xaintonge, la somme de soixante 
solz tournois, que nous, à cause de nostredicte abbaye, 
avons accoustumé avoir et prendre par chascun an sur la- 
dicte recepte ou chappitre du fief et aumosnes d'icelle en 
chascune feste et terme d'ascension nostre Seigneur; de 
laquelle somme de lx solz, pour le terme de ai^cencion nos- 
tre Seigneur mil cccc nip* et dix derrenier passé, nous 
sommes contens et bien payez, et en quictons le roy nostre 
seigneur, sondict receveur et tous autres, par ces présentes 
signées de nostre main et scellées de nostre seel, le seizies- 
me jour d'octobre l'an mil quatre cens quatre-vingts et 

dix. * 

C. De La Porte. 

XXXVIL 

i690^ 22 novembre. — Reçu d*Augustin-Pierre Pezard, abbé de Tonnay- 
Charente, d'une somme de 62 livres 10 sols sur les aides et gabelles. — Bi- 
bliothèque nationale, fonds français, no 25,984. Communication de M. Louis 
Audiat, 

Je soussigné Me Augustin Pierre Pezard, abbé comman- 



1. Autre du même, de 1492. 
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dataire de Tonnay-Charente, confesse avoir reçu de noble 
homme Me , la somme de soixante et deux livres 

dix sols pour les premiers six mois de la prochaine année 
MVic quatre-vingt dix-huit, à cause de cent vingt cinq livres 
de rente constituée le dix-neuf novembre mil six cens qua- 
tre-vingt trois sur les aides et gabelles. Dont quittance. 
Fait à Paris, le vingt-deux novembre mil six cent quatre- 
vingt dix. ^ 

Pezard. 



1. Une autre quittance du même, de 1700. 



PIÈGES DIVERSES. 

HOPITAL D'AUFRÉDI; PRIEURÉ DE SAINTrVIYIEN; COROELIERS D'ANGOU- 
LÊME ET DE COGNAC ; PRIEURÉ DE GRAMM ONT ET DE SERMOISE ; 
PRIEURÉ DES ESSARDS ; BULLES DIVERSES . 



I. 

A.~ i2i4, " Charte de Hubert du Bourg, sénéchal de Poitou, en faveur de 
raumônerie fondée à La Rochelle par Alexandre Aufredi [et sa femme Per- 
nelle, en 1203], devant Téglise de Saint-Barthélémy. Pour le salut de Fâmede 
défunt Jean Sans-Terro, roi d'Angleterre, de ses prédécesseurs et de ses hé- 
ritiers, et d'après le conseil des bourgeois de La Rochelle, du Bourg, moyen- 
nant 12 deniers de cens annuel, donne en pleine propriété aux pauvres habi- 
tants de Taumônerie, un terrain situé entre celle-ci et les murs de la ville, et 
par lequel on allait des maisons de Guillaume de Montmirail [ancien maire de 
La Rochelle], à celle de Pierre Envai. Si Ton fait dans ce terrain un cimetière 
ou une église, le susdit cens devra être assigné sur une autre propriété de 
Taumônerie. — Original jadis scellé sur double queue^ des chartes et de 
Vaumônerie de Saint-Barthélémy^ à la biàliothêque de La Rochelle. Com- 
munication de M. de Richemond, 

Omnibus présentes litteras inspecturis, H. de Burgo, se- 
nescallus Piclavensis, salutem. Universitati.vestrenotum facio 
me tradidisse et concessisse, pro sainte animarum domini Jo- 
hannis venerabilis régis Anglie, et antecessorum et heredum 
suorum, ad duodecim denarips censuales domino régi redden- 
dos, Deo et pauperibus domus helemosinarie quam Alexan- 
der Aufredi construit apud Rochellam, viam per quam iri 
solet a domibus Willelmi de Monte Miraldi ad domos Pétri 
Envai, inter muros ville et domos Alexandri Aufredi, ante 
ecclesiam Sancti Bartholomei, ut scilicet pauperes et ha- 
bitatores dicte domus habeant perpetuo viam prefatam sibi 
propriam ad edificandum vel ad aliis suis necessitatibus et 
utilitatibus, secundum eorum provisionem, serviendum; ita 
ut inter muros ville prescriptos et edificia domus helemosi- 
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narie, que in presenti vel in futurum sunt edificanda vel 
erigenda, nullus viam possit querere vel habere. Si aulem 
via ista cimiterio dedila fuerit, vel in ipsa ecclesia fuerit 
fundala, census prescriplus XII denariorum, in festo sancli 
Michaelis reddendus, super alia bénéficia mutabitur in loco 
competenti. 

Huicconcessioni inlerfueruni : WillelinusdeMontemirabili, 
Sancius de Bello Loco, P. de Faia, A. de Caturcio, J. Ju- 
nam, J. Galerne, Giraldus de Caméra, Willelmus de Putoti, 
tune prepositus Rochelle, G. archipresbiter Rochelle, IL 
Maengoti sacerdos, IL Belet miles, P. de Loveri clericus, et 
alii plures. 

Ad hujus vero concessionis perpetuam firmilatem, literas 
meas dedi, sigilli mei munimine id protestantes. 

Actum est cum consilio burgensium Rochelle, anno gra- 
tie millesimo ducentesimo quarto decimo, apud Rocliel- 
lam. 

Au dos est écrit d'une écrUare du XIII^ siècle: Geste lelre 
est de la voye que Hugue de Bourc, seneschal de Poytou 
pour le roy d'Angleterre, bailla aus pauvres de l'omosnerie 
Saint-Berthomé . Geste letre doit estre mise en la xn^ boele 
de la cinquantesme quinzene, en la casse de la fondacion. 

IL 

B. — 1220 {^) — Vente par Gautier Tropadcn, du consentement d'Hylaire, 
sa femme, et de Jean, son fils, à Alexandre Aufrei, de cent sols poitevins de 
cens, sous le sceau de Jehan Galerne, maire de f^a Rochelle. — Cyrogra- 
fhe jadis scellé. A^ B, C, Z), J?, F, — Idem, 

Notum sit omnibus tam pi^esentibus quam futuris quod 

ego GauteriusTropadenus, cum assensu et voluntate Ilylarie 

uxoiis mee et Johannis filii mei, vendidi et concessi et hac 

presenti carta confirmavi Alexandro Aufredi et heredibus 

suis centum solides pictavenses censuales, tenendos et ha- 

bendos in perpetuum libère et pacifiée et quiète, ad omnem 

23 
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Yoluntalem suam tenendam, tam in morte quam invita; qui 
cenlum solidi sunl super octo quarteriis vinearum que ha- 
beo, quorum sex quarteria suntin feodoCorderie,scilicet qua- 
tuor quarleria juxla vineas Helye Bernati, via inter duo, et 
duo quarleria in gardia, et alia duo ante monasterium Geme 
et quicumque octo nominata quarteria vinearum possidebit 
vel terrani reddet sine contradictione censum prenotatum 
Alexandro Aufredi et heredibus suis per duos terminos anni, 
scilicet ad resurrectionem Domini quinquaginta solidos pic- 
tavenses, et in festi vitale sancti Michaelis quinquaginta so- 
lidos piclavenses. Et si ego Gallerius vel possessor prenomi- 
natorum quarleriorum vinearum vel terre Alexandro Aufredi, 
vel suo mandalo censum supra nominatum addictos terminos 
vel inlra oclabas terminorum in suo hospitio non reddidimus, 
ipse habebil vadium quinque solidorum; et si magis retinue- 
rimus, habebil pro qualibel seplimana vadium quinque soli- 
dorum. De isto ilaque censu inveslivimus eum ego Galte- 
rius Tropadenus, Hugo Serpentini, Willelmus Radulfi, Karo- 
lus de Melle, Hugo Salomonis, Theobaldus de Richemont, 
qui habent dominium feodorum in quibus vinee continen- 
tur. Hujus rei lestes sunl Willelmus de Monte Mirabili lune 
majorin Rochella, Sanclius deBello loco, Willelmus Tlieau- 
di, Arnaldus clericus, R. Josce, W. Josce, P. Juster et plures 
alii. Ut aulem hoc ratum habealur in posterum J. Galerne, 
tune major quando caria isla fuit, presentem cartam ad peti- 
tionem ulriusque partis et ad perenne testimonium veritatis 
sigillo communie de Rupella roboravit. 

ni. 

C. — i 223, Mai.— Donation pieuse faite a raumônerie fondée par Aufrei, des 
droits que Guillaume de Nuaillc, chevalier, avait à Marsilly, sur un cellier et 
une place située devant l'église, passée sous le sceau du maire Constantin de 
Mauzé. — Original sur parchemin; sceau, brisé en cire verte. — Idem. 

Ego, Willelmus de Nualle, miles, notum facio presentibus 
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et futuris istam carlulam inspecturis me dédisse et conces- 
sisse in puram et perpetuam helemosinam, pro salute anime 
mee et animarum parentum meorum, Deo, et p luperibus 
nove domus helemosinarie de Rupella quam edificavit 
Alexander Aufredi defunclus, ad sustentalionem dictorum 
pauperum quicquid juris habebam super cellarium quod- 
dam et super plateam in qua cellarium situm est. Quod cel- 
larium et platea sunt apud Marcille ante ecclesiam. Quod e- 
liam cellarium et quam plateam ad opus prefatc domus 
helemosinarie diclus Alexander Aufredi emerat. Dedi etiam 
et concessi Deo et dicte domui helemosinarie etpauperibus 
domus ejusdem simili modo quicquid juris habebam in pla- 
tea, que estinter torcular dicte domus helemosinarie et do- 
mum Johannis Botinard ; quam plateam idem Johannes ipsi 
Alexandro vendiderat; renunlians pro me et heredibus et 
successoribus mcis in hoc facto meo omni requisitioni exer- 
citus et expeditionis et colleté et omni exactioni et omni alii 
consueludini quam habebam vel habere poteram in cellario 
et platea superius memoralis ad possidendum in perpetuum 
a dicta domo helemosinaria et a suis rectoribus ad opus 
pauperum ejusdem tiomus libère, pacifiée et quiète, retentis 
tamen super eisdem rébus michi et heredibus meis xii de- 
nariis censualibus monete publiée censualiter currentis, in 
Rupellam reddendis annuatim ad festum sancti Michaelis 
infra cellarium illud, sine aliqua mala occasione quam ego 
vel alter nomine meo possimus inde petere. Ad majorera 
vero hujus rei firmitatem et certitudinem et ne hoc factura 
meura a me vel ab alio quolibet possit in posterum aliqua- 
tenus infirmari, ego presenti cartule sigillum meum apposui, 
cui ad preces meas Constantinus de Mausiaco, tune major, 
sigillum communie de Rupella apposuit.* Actum anno gracie 
raillesimo ducentesimo tertio, on meis de mai. 

IV. 

D.— i2.3/ (?) — Vente de dix sols de cens sur une moitié de six escrènes faite 
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à Alexandre Aufrei par Rcrimrd f^sner, de Celle, et Garnier, de Nieul, sous le 
sceau de Pierre de Uoiiflac, maire de J^ Rochelle.— Original sur parehemim» 



Noverint omnes presentem cliartam inspecturi quod ego 
Bernait Lasner de Celle et ego Garnerins de Niolio, cognati 
germani, vendidimus et concessimus, et liac présent! cartha 
confiriTiavinius Alexandre Aufredi decem solides censuales, 
singulis annis percipiendos ab eodem Alexandro et ab ejus 
heredibus in perpetuuin, super noslram medielalem vi escre- 
narnm,que quondani fuerunt I^elronille de Sancto Aredio; de 
quibus niior escrene sunl an te domos et plateîis Willelmi Ce- 
ci et due escrene sunt in quadrivio Sancli Bartholomei inter 
cellarium Johannis de Insula ex una parle et escrenas Pétri 
Fulcherii ex altéra parte per duos anni termines videlicet in 
festo Sancti Michaelis v solides et in pascha Domini v soli- 
des lenendos et habendos ab eisdeni libère, pacifice et quiète, 
ad oinnem voluntalem suain inde libère faciendam, tam in 
vita quam in morte, de qua auteni venditione ego Bernardus 
et ego Garnerius supra nominati ex toto fuinms paccali. Et 
ut hoc magis ratuin habeatur et slabile, Pelrus de Roflaco 
tune major, ad pelitionem parlium, presentem cartham sigil- 
li communie de Rochella munimine fecit roborari. Hujus 
rei testes sunt. 

Au dos est écrit: Lettre de x sols de cens que Bernart 
Lasner et Garncr, de Nyoil, vendirent à Alexandre Affrey sur 
leur partie de vi cscrencs, dont les mi sont devant la meson 
Guilleme Ceci et les ii sont on carrefour Saint-Berthomé en- 
tre les celles Jehan de Lisle et les escrenes P. Foulcher. 



V. 



E.— /25/ (?) —Veille par Pel rouille Marquis à Alexandre Aufrei de dix sols de 
cens sur la liuilième parlie de six escrenes qui avaient appartenu à Petronille 
de Sainl-IIérie, sous le sceau de Pierre de Ronflac, maire. — Original sur 
parchemin. — Idem. 

Noverint omnes presentem cartham inspecturi quod ego 
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PetiX)nillii Marescha, cnm assensu et voluntate mariti niei 
Jaguini nomine, vendidi et concessi et hac presenli cartha 
confirmavi Alexandre Aufredi decem solides censuales, sin- 
gulis annis percipiendos ab eodem Alexandro et ab ejus he- 
redibus in perpetuum, super meam octovam partem vi es- 
crenarum que quondani fuerunt Petronille deSancto Aredio, 
de quibus iiiior escrene sunt ante domos et plateas Willelini 
Coci et due escrene sunt in quadrivio Sancti Bartholomei 
inter cellarium Johannis de Insula ex una parte et escrenas 
Pétri Fulcherii ex altéra, per duos anni terminos, videlicet 
in festo sancti Michaelis v solidos, et in pascha Domini v 
solidos, tenendos et habendos ab eisdem libère, pacifiée, et 
quiète, et ad omnem voluntatem suam inde libère faciendam 
tam in vita quam in morte. De qua autem venditione ego 
Petronilla ex toto fui paccata. Et ut hoc mage ratum tenea- 
tur et stabile, Petrus de Roflac, tune major, ad petitionem 
parlium, presentem cartham sigilli communie de Rochella 
munimine fecit roborari. Hujus rei testes sunt Robinus le 
Bel, Petrus Fulcherius, Renbaudus, Gaufridus Aufredi. 

VI. 

F. — !25i (?) —Vente par Marie Marquis, de Tassentiraent de son mari Hugues 
de Sepvret, à Alexandre Aufrei, de dix sols de cens sur sa huitième partie de 
six escrènes qui avaient appartenu à Petronille de Saint-Héric, sous le sceau 
de Pierre de Ronflac, maire. — Original sur parchemin, — Idem, 

Noverint omnes presentem cartham inspecturi quod ego 
Maria Marcesche, cum assensu et voluntate mariti mei Ilugo- 
nis de Sevret, vendidi et concessi in hac presenti cartha con- 
firmavi Alexandro Aufrei decem solidos censuales, singulis 
annis percipiendos ab eodem Alexandro et ab ejus heredibus 
in perpetuum super meam octovam partem vi escrenarum 
que quondam fuerunt Petronille de Sancto Aredio, de quibus 
iiiior escrene sunt ante domos et plateas Willelmi Coci et 
due escrene sunt in quadrivio Sancti Barlholemei inter cel- 
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lariuin Johaniiis de Insula ex una parte et escrenas Pétri 
Fulcherii ex altéra, per duos anni terminos videlicet in festo 
sancti Michaelis v solidos, et in pascha Domini v solldos 
tenendos et habendos ab eisdem libère, pacifiée et quiète, et 
ad omnem voluntatem suam inde libère faciendam, tam in 
vita quam in morte. De qua autem venditione ego Maria ex 
toto fui paccata. Et ut hoc magis i^tum teneatur et stabile, 
Petrus de Rollaco, tune major, ad petitionem partiuni, pre- 
sentem cartham sigilli communie de Rochella munimine feci 
roborari. IIujus rei testes sunt. 



VII. 

iSOSy i6 juillet, — Bulle du pape Boniface VHI, qui confirme les privi- 
lèges de Saint-Vivien de Saintes. — Original sur parchemin^ en très tnau- 
vais étaty ^ aux archives nationales^ L. 286, n» 124. Communication de 
M, Louis Âudiat. 



Bonifacius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
priori monaslerii sancti Viviani Xanctonensis necnon fra- 
tribus tam presentibus quam futuris regularem vitam pro- 
fessis, in perpetuum. Religiosam vitam eligentibus apos- 
tolicum convenit adesse presidium ne forte [cujusiibet 
temeritatis] incursus aut eis proposito revocet [aut robur 
quod absit] sacre religion is infringat. »Ea propter dilecti in 
Domino filii, vestris justis postulationibus clementer annui- 
mus et monasterium sancti Viviani Xanctonensis abbatem 
propitium non habens sed... solilum... divino estis obsequio 
mancipali sub beati Pétri et nostra protectione suscipimus 
et prcsentis scripti privilegio communimus. In primis siqui- 
dem statuentes ut ordo [monastjicus secundum Deum et beati 



1 . Toute mutilée qu'elle soit, nous n'hésitons pas à publier cette pièce, 
encore que le sens complet nous échappe ; il sera peut-être aisé d'en tirer 
quelque chose pour le prieuré de Saint-Vivien de Saintes, sur lequel nous 
possédons si peu de renseignements. 
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Augustini regulani in eodem monasterio institutus esse 
dinoscitur [perpetuis ibidem] temporibus inviolabiliter ob- 
servelur. Preterea quascumque possessiones quecumque 
bona idem monasterium in presentiarum... canonice possidet 
aut in futurum concessione ponlifîcum, laiptione regum 
vel principum, oblatione fidelium seu aliis justis modis 
prestante Domino poterit adipisci firma, vobis vestrisque 
successoribuset...inquibushec propriis duximus exprimenda 
vocabulis. Locum ipsum in quo prefatum monasterium 
silum est cum omnibus perlinentiis suis. In civitate Xanc- 
tonensi décimas quas habetis... sancti Seroni * ecclesias cum 
pertinenciis earumdem. In diocesi... de Salvatura (?) cum 
pertinenciis suis ; - ecclesiam sancti... de Campania 2... et 
sancti Medardi ^ prope... cum pertinenciis suis, Sancti... 
infra aquas, ^ sancte Marie de Aul ^... ecclesias cum perti- 
nenciis earumdem... de Ransanes ^ cum pertinenciis suis; 
ecclesiam sancti EgidiidePaygines ' cum pertinenciis suis; 
ecclesiam sancti Paterni de...^ cum pertinenciis suis; sancti 
Ypoliti de Vergeyrolis ; ^ sancti... sancte Marie Magdelene 
May...^^ et sancte Marie de Sandavilla ^* ecclesias cum perti- 



1. SaintSaloine, paroisse de Saint-Vivien, à Saintes. 

2. Saint-Pierre de Champagnac, canton de Jonzac, relevait du prieuré 
de Saint- Vivien. 

3. Saint'Médard, canton de Jonzac, a Sanctus Nedardus de Barda, » rele- 
vait de Saint- Vivien. 

4. Saint-André'deS'CombeSy canton de Cognac, c Sanctus Andréas de 
Combis, sive de Aquis. » 

5. Est-ce Sainte-Marie du Seurre, canton de Burie, arrondissement de 
Saintes? « Beata Maria de Âusoriis » relevait du prieuré. 

6. Saint'Quentin-de-RansanneSf canton de Gemozac, arrondissement de 
Saintes. 

7. Saint-Gilles de Pessines^ canton de Saintes. 

8. Saint-Paterne de Luchat^ canton de Saujon, arrondbsement de Saintes. 

9. Saint-Hippolyte-du-Vergeroux^ canton de Rochefort-sur-mer. 

10. Je trouve dans lepouilléd'Alliot (1648): « Prieuré-cure de Sain(e-Ma- 
rie-Magdeleine de Mayon ; patron Tabbé de Saint-Vivian de Xaintes. » On sait 
avec quelle facilité l'auteur estropie les noms. 

11. Xandeville, commune de Barbezieux. 
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nenciis carumdem. Item décimas quas habetis in parrochia 
ecclesie sancti Gervasii ^ de... predicti. In diocesi... de... et 
sancti Gervasii ejusdem loci ecclesias cum pertinentiis ea- 
rumdem ; ecclesiam sancti Pétri de Blayan... * cum perti- 
nentiis suis... cum pertinentiis suis... possessiones...^ quic- 
quid... provincia noscitur obtinere cum terris, pratis, vineis, 
nemoribus, usuariis et pascuis in bosco et piano, in aquls, 
in molendinis, in... et omnibus aliis libertatibus... sane mo- 
nialium que propriis manibus aut sumptibus colitis de quibus 
aliquid haclenus non percepit sine de vestrorum monialium 

aut null dis décimas exigere vel extorquere présumât. 

Liceat quoque vobis clericos vel laïcos, liberos et absolutos, 
e seculo fugientes ad conversionem... et eos absque contra- 
dictione aliqua recipere. Prohibentes insuper ut nulli fratrum 
vestrorum, post factam in monasterio vestro professionem, 
fas sit, sine prioris sui licentia, de eodem loco, nisi artioris 
religionis obtentu, discedere. Discedentem vero absque com- 

munium nullus audeat retinere. Cum autem generalis 

interdiclio... fuerit... clausis januis, cxclusis excommunalis 
et interdictis, non pulsatis campanis, suppressa voce divina 
officia celebrare dummodo causam non dederitis interdicto. 
Crisma vero oleum sanctum... seu basilic... ordinationes 
clericorum qui ad ordines fuerint promovendi a diocesano 



1 . Saint'Gervais de Jonzac. 

2. Est-ce Saint-Pierre du Breuil-Magné ? 

3. Outre ceux que nous venons de citer : Saint-Saloine, Champagnac, 
Saint-Médard, Saint-André-des-Corabes, Le Seurre, Saint-Queutin-de-Ran- 
sannes, Pessines, Luchat, Le Vergeroux, Xandeville, ce prieuré inconnu de 
c Mayon »», Jonzac et Le Breuil-Magné, il faut ajouter encore, comme relevant 
du prieuré de Saint-Vivien, la cure de Saint-Vivien, à Saintes, Notre-Darae- 
de-Loire, Notre-Dame-de-Rochefort, « Saint-Thomas-de-Viosanne (?) 2> dans 
Tarchiprôlré de Taillebourg, Notre-Dame de La Genélouse, Sainl-Pierre-d'O- 
riolles, Villeneuve près Chalais, Saint- Viclorien de Villars, Saint-Félix de 
Messac, Saint-Pierre de Royan, Saint-Vivien de Rouffiac, Saint-Abon de Oiron, 
Saint-Martin de Meux, Saint- Martin de Moings, la cure de Saint-Vivien de 
Pon$| Notre-Dame du Dois-Rreteau, canton de Brossac. 
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suscipientis episcopo siquidem catholicus fuerit et gratiam et 
communionem sacrosancte Romane sedis habuerit et ea 
nobis volue... exhibere. Prohibentes insuper ne infra fines 
parrochie vestre, si eam habetis, nullus sine assensu dioce- 
sani episcopi et... cappellam seu oratorium de novo consti- 
tuere audeat, salvis privilegiis pontificum... et indebilas 
exactiones ab archiepiscopis el episcopis, archidiaconis seu 
decanis, aliisque omnibus ecclesiasticis secularibus... omnino 
fieri prohibemus. Sepulturam quoque...liberam esse concedi- 
mus ut eorum devotioni et... voluntali qui se illic sepeliri 
deliberaverunt nisi forte excommunicati vel interdicti sint... 
etiam publiée... nullus obsistere, salva tamen justicia illarum 
ecclesiarum a quibus mortuorum corpora assumunlur. 
Décime preterea el possessiones ad jus ecclesiarum spec- 
tanles que a laïcis detinentur redimendi et légitime liberandi 
de manibus... ad ecclesias ad quas pertinent revocandi 
libéra sit vobis de nostra auctoritate facultas. Obeunte vero 
te nunc ejusdem loci priore vel tuorum quorumlibet succes- 
sorum, nullus ibi qualibet... astutia seu violentia prepo- 
natm' nisi quem fratres communi consensu vel fratrum 
major pars consilii sanioris... si ad eos dumtaxat prions... 
electio secundum Deum et sancti Augustini regulam eligen- 
dum. Prior quoque... sollicitudine providere volentes auc- 
toritate apostolica prohibemus ne infra clausuras locorum 
seu grangarum... seu... facere... apponere, sanguinem fundere 
hominem temere... vel... seu violentiam audeat exercere. 
Preterea omnes libertates et immunitates a predecessoribus 

nostris pontificibus concessas necnon libertates et 

exemptiones secularium exemptionum a regibus et principi- 
bus vel aliis fidelibus rationabiliter vobis... auctoritate apos- 
tolica confirmamus et presentis scripti privilegio communi- 
mus. Decernimus ergo ut nulli omnino hominum... prefatum 
monasterium temere perturbare aut ejus possesiones... vel 
abbatis retinere... seu quibuslibet vexationibus faligare, sed 
omnia intégra conserventur, eorum pro quorum gubernatione 
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et sustentatione concessa sunt usibus commodis profulura; 
salva sedis apostolice auctoritate et diocesanorum episcopo- 
ruin canonica justicia et in prediclis decimis moderatione 
concilii generalis. Si qua igitur in fulurum ecclesiaslica 
secularisve persona hanc nostre constilutionis paginam... 
temere venire temptaveril... nisi reatum suum congrua satis- 
factione correxerit... honoris sui careat dignitale reumque 
se divino judicio existere... cognoscat... sanguine Dei et 
Domini redemptoris nostri Jhesu Christi aliéna... districtu 
subjaceal ultioni. Cunctis autem eidem loco sua jura ser- 
vantibus sit pax Domini... hic fructum bone actionis perci- 
piant et apud... eterne pacis inveniant. Amen, amen. 

f Ego Bonifatius, cathoHce ecclesie episcopus. 

f Ego Johannes, tituli sanctorum Marcellini et Pétri 
presbiter cardinalis, * subscripsi 

f Ego frater Robertus, tituli sancte Pudentiane presbiter 
cardinalis,^ subscripsi. 

-j- Egoh'ats... s... 

f Ego Johannes, Tusculanus episcopus, subscripsi. 

f Ego frater Matheus, Portuensis et sancte Rufine epis- 
copus, subscripsi. 

f Ego Theodericus, civitatis Pa... episcopus, s. 

f Ego Leonardus, Albanensis episcopus, s. 

f Ego Matheus, sancte Marie in Porticu ^ diaconus car- 
dinalis, s. 

f Ego Napoléon, sancti Adriani diaconus * cai*dinalis, s. 

f Ego Ladulfus, sancti Angeli diaconus cardinalis,^ s. 



1. Jean Le Moine, évoque deMeaux, mort en 1313. 

2. Robert, abbé de Citeaux, mort en 1305. 

3. Mathieu des Ursins, cardinal-diacre de Sainte-Marie in Porticu, mort en 
1306. 

4. Napoléon Frangipani, dit des Ursins, chanoine de Téglise de Paris, car- 
dinal diacre de Saint-Adrien, légat d'Ombrie. 

5. Landolphe Brancacio, cardinal-diacre du titre de Saint-Ange, légat en 
Sicile^ mort en 1322. 
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f Ego Guillelmus, sancti Nicolai in carcere TuUiano dia- 
conus cardinalis, * s. 

f Ego Franciscus, sancte Lucie [in Silice]* diaconus car- 
dinalis, s. 

f Ego Jacobus, sancti Georgii ad vélum aureum ^ dia- 
conus cardinalis, s. 

f Ego Franciscus, sancte Marie in Cosmedin ^ diaconus 
cardinalis, s. 

f Ego Ricciardus. sancti Eustachii ^ diaconus cardinalis, s. 

f Ego Lucas, sancte [Marie] ^ diaconus cardinalis, s. 

Data Anagnie per manum Papiniani, episcopi Parmensis, 
sancte Romane ecclesie vicecancellarius, V idus julii, indic- 
tione quindecima incarnationis dominice anno millesimo 
Irecentesimo [tertio], pontificalus vero domini Bonifatii pape 
oclavi anno octavo. 



vm. 

4303 y iO octobre. — Consentement donné par les frères mineurs d*Angou- 
lême et de Cognac pour assister au prochain concile général convoqué par 
le roi de France, Philippe V. — Original sur parchemin aux archives na- 
tionales, J 488y f|o 594 Communication de Af. Louis Audiat. 

In Christi nomine, amen. Pateat univereis per hoc presens 
publicum instrumentum quod, anno Domini millesimo Ire- 



i . Guillaume Le Long, chancelier de Naples, cardinal-diacre du titre du 
Saint-Nicolas in Carcere, mort en 1319. 

!2. François -Napoléon des Ursins, cardinal-diacre du titre de Sainte-Lucie 
in Sicile, mort en 1343. 

3. Jacques Cajetan, cardinal-diacre de Saint-Georges in Velabro, mort 
en 1317. 

4. François Cajetan, cardinal-diacre de Sainte-Marie in Cosmedin, mort 
en 1317. 

5. Richard Petroni, cardinal du litre de Saint-Eustache, légat à Gènes, 
promu en 1298, mourut en 1313. 

6. Luc de Fiesque, diacre-cardinal du titre de Sainte-Marie in Via lata, 
légat en France et en Angleterre, promu en 1298, mort en 1336. 
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centesimo tercio, indictione secunda, pontificatus doiniiii 
Bonifacii pape octavi anno nono, die Jovis post oclabas festi 
beati Michaelis, scilicet décima die octobris, inter primam et 
terciam, in nostra notariorum publicorumetlestium subscrip- 
torum presencia, pei^oiialiter constitutis fratribus Gaufrido 
Scuterii et Arnaudo Paperoiner, de conventu fratrum mino- 
rum Engolismensium, in ecclesia ipsorum fratrum et in capi- 
tulo ipsorum fralrum Flngolismensium, fratribus Fulcaudo de 
Sancto Mario, gardiano fratrum minorumdeCognacio, Xanc- 
tonensis diocesis, et Petro Cuniculi, de conventu predicto En- 
golismensi, dicti fratres Gaufridus, Arnaudus et Petrus ratlif- 
ficaverunt et ralum habuerunt consenssum quem vicarius 
gardiani absentis et conventus dictorum fi'atrum minorum 
Engolismensium dederunt super convocatione concilii gene- 
raliset adhesionem (actam per ipsos vicarium et conventum 
Engolismenses appellationibusetprovocationibusdomini régis 
Francie et prelatorumappellationes,provocacionesetomniaet 
singula facta super premissis per ipsos vicarium et convenlum 
fratrum minorum Engolismensium, et consenserunt premissis 
et se consentire dixerunt modo et forma quibus idem vica- 
rius et conventus consenserunt. Dictus vero frater Fulcaudus, 
gardianus predictus de Cogniaco, ratum et firmum similiter 
habuit et se habere dixit illud quod vicarius suus et con- 
ventus de Cogniaco, in absentia ipsius gardiani, fecerunt in 
premissis et specialiter appositionem sigilli officii sui per 
vicarium suum predictum appositi, instrumento publico su- 
per hoc confecto et modo et forma quibus suus vicarius et 
conventus consenserunt, consensit et consentire se dixit. 
Acta sunt haec Engolisme, locis, anno, indictione, die et hora 
predictis ut supra, presentibus discretis viris magistris Petro 
de Tornelia, cantore de Castro Censorii, Eduensis diocesis, ^ 



1. Pierre de La Tourne! ie, chanoine de Chàlel-Censoir, ancienne abbaye de 
bénédictins, puis collégiale au diocèse d'Autun, canton de Vezelay, arrondis- 
sement d^Avallon (Yonne). 
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et Bertrando Jocelini, clerico, testibus ad premissa vocatis 
specialiter et rogatis. 

Et ego Gaufridus Engueler dictus Chalop, clericus Dolen- 
sis dictus, apostolica aucloritate notarius publicus premissis 
interfui una cum notario subscriplo et testibus suprascriptis, 
presens hoc presens instrumentum scripsi et in publicam 
formam redegi, signoque meo consueto una cum signo no- 
tarii subscripti signavi, vocalus specialiter et rogatus. 

Et ego, Gentilis de Ficcelo, clericus, sacra apostolica et 
imperiali auctoritate notarius publicus, premissis omnibus 
et singulis una cum notario et testibus suprascriptis pi^sens 
interfui. Ideo huic publico instrumento me subscripsi et 
signum meum apposui consuelum, rogatus in testimonium 
premissorum. 

IX. 

14 février 1468 (y. st.). — Mandement de Nicolas, abbé de la Grâce-Dieu, au 
diocèse de Saintes, commissaire apostolique pour le recouvrement des biens 
enlevés à Tordre de Grandmont, avec le bref de Paul II, qui nomme trois 
commissaires à cet effet. * — 07'iginal av,x archives de la Haute-Vienne, 
Communication de M. Louis Guibert. 

Nicolaus, Dei gratia humilis abbas monasterii béate Marie 
de Gracia Dei, Xanctonensis diocesis, ordinis Cisterciensis, 
judex et executor ad infrascripta una cum quibusdam aliis 
nostris in hac parte collegis cum illa clausa quod, « si non 
omnes hiis exequendis potueritis interesse, duo aut unus 
ve:lrum ea nichilominus exequantur », a sancta sede apos- 



1 L'abbé Tbéodore Grasilier, Cartulaires inédits de la Saintonge, t. I, 
p. 87-151, a publié 73 Chartes du prieuré conventuel de Notre-Dame de 
La Garde, en Arvert, diocèse de Saintes^ ordre de Granmont (1195-1342), 
d'a|irès une copie faite par Tévêque de Saintes, Léon de Beaumont (1716) et 
appartenant à M. Hippolyte de Tilly. Voir aussi Destruction de Vordre et 
de V abbaye de Grandmont^ par M. f^uis Guibert, ouvrage qui a obtenu de 
l'académie des inscriptions et belles-lettres uue mention honorable au con- 
cours des antiquités nationales, en 1878. 



tolica dpecialiter depulatuâ, universis et sînguUs dominis 
abbalibu-s, prioribus, preposilis, decanîs, arehidiacoois, can- 
toribud, succentoribus, scolasticîs, thesaurariis, sacristis, 
custodibu.s, lam cathedraliura quam collegiatanim canonicis, 
pan'ochialiumque ecclesiaiiiin rectoribus seu eonim loca te- 
nenlibu^9 necnon monasleriorum quonimcumque ministris 
gerieralibus, provincialibus, vicariis, prioribus, gardianis, 
cornmandatoribus, preceptoribus et ipsis doraorum (ratribus 
et conventibus quorumlibet ordinum, exemplis et non 
exernplis, plebanis, vice plebanîs, archipresbiteris, ^tcariis, 
capellaniset beneficiatis, perpetuis curatis et non, ceterisque 
presbiteris, clericis, notariis et tabellionibus publicis quibus- 
cumque per civitatem et diocosim Xanctonensem ac alias 
ubilibel constitutis, ac illi vel iliis ad quem seu quos nostre 
piesoiites litière ymo verius apostolice pervenerint exequende, 
salutein in Domino et nostris hujusmodi ymo verius aposto- 
licis firmiter obedire mandalis. Litteras sanctissimi in Xrislo 
palris(*t Domiiii noslri dominiPauIi, divina providencia pape 
seciindi, ojus vera bulla plumbea cum cordula canapis more 
Hornaiie curie impcndenti bullalas, sanas et intégras, non 
viciatas, non cancellatas, nec in aliqua sui parte suspectas, 
sed onmi prorsus suspicione et vicio, ut prima facie appa- 
rebat, carentcs, nobis pro parte venerabilis fratris in Xristo 
domini Guillcrmi, Dei gratia abbatis, et conventus monas- 
Icrii Grandimontensis, Lemovicensis diocesis, ad Romanam 
ecclosiani nullo medio pertinentis, principaliter in eisdem 
apostolicis litteris nominatorum, coram notario publico et 
testibus infrascriptis presentatas, nos cum ea qua decuit re- 
verencia récépissé noveritis, hujusmodi sub tenore: 

ce Paulus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis ab- 
bati monasterii de Gracia Dei, Xanclonensis diocesis, ac 
Lemovicensi ac Xanctonensi offîcialibus, salutem et apostoli- 
cam benedictionem. Significarunt nobis dilecti filii Guiller- 
mus abbas et conventus monasterii Grandimontensis, Lemo- 
vicensis diocesis, ad Romanam ecclesiam nullo medio 



— 355 — 

pertinentis, quod nonnuîli iniquitatis filii, quos proi^us 
ignorant, décimas, primicias, census, fructus, reddilus, 
proventus, jura, jurisdictiones, terras, domos, posses- 
siones, vineas, ortos, campos, prata, pascua, nemora, silvas, 
garenas, stagna, iacus, piscarias, arbores, arborum fructus, 
aquas, aquarum decui^us, ligna, postes, trabes, plantas, vini, 
bladi, frumenti, ordei, avene, siliginis, leguminum, lini, la- 
ne, canapis, salis, auri, argenti monetali et non monetati 
quantitates, calices, cruces, ornamenta ecclesiastica, tasseas, 
ciphos, coclearia, discos, scutellas, vasa aurea, argentea, 
erea, cuprea, stannea, ferrea, pannos laneos, lineos, sericeos, 
lectos, culcitras, linteamina, mapas, manutergia, domorum 
utensilia, vestes, tunicas, foderaturas, roantellos, capas, ca- 
pucia, equos, jumenta, boves, vaccas, porcos, capras et alia 
animalia, libros, licteras auctentiquas, instrumenta publica, 
contractus, documenta, cedulas, recogniciones, obligaciones, 
quictancias, testamenta, codicillos, prothocolla, manualia, 
registra, débita, crédita, legata, pecuniarum sommas, et non- 
nul!a alia mobilia et immobilia bona,ad dictum monasterium 
eciam racione membrorum ejus légitime spectantia, temere 
et maliciose occultare et occulte detinere presumunl, non 
curantes ea prefatis abbati et conventui exhibere in ani- 
marum suarum periculum et ipsorum abbatis et conventus 
ac monasterii non modicum detrimentum; super quo iidem 
abbas et conventus apostolice sedis remedium implorarunt. 
Quocirca discrelioni vestre per apostolica scripta mandamus 
quatenus omnes hujusmodi occultos detentores decimarum, 
primiciarum et aliorum bonorum predictorum ex parte nos- 
tra publiée in ecclesiis coram populo per vos vel alium seu 
alios moneatis, ut infra compectentem terminum quem eis 
prefixeritis, ea prefatis abbati et conventui a se débita res- 
tituant et révèlent, ac de ipsis plenam et debitam satisfac- 
cionem impendant; et si id non adimpleverint, infra alium 
compectentem terminum quem eis ad hoc peremptorie du- 
xeritis prefigendum, ex tune in eos genei'alem excommuni- 
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cacionis sentenciam proferalis, et eam faciatis ubi, quando 
expedire videritis usque ad salisfacionein condignam solein- 
niter publicari. Quod si non omnes hiis exequendis pctue- 
ritis intéresse, duo aut unus vestrum ea nichilominus exe- 
quantur. Datum Rome apud Sanctum Marcum, anno incar- 
nacionis Dominice mo cccco lxo septimo, duodecimo kalendas 
mardi, pontificatus nostri anno quarto. Sic signatum in 
plica marginis: Adrianus."» 

Post quarum quidem licterarum apostolicarum presenta- 
cionem et recepcionem, nobis et per nos, ut premittitur, 
factas, fuimus pro parte dictorum dominorum abbatis et 
conventus débita cum instancia rcquisiti quatinus ad execu- 
cionem ipsarum licterarum apostolicarum et contentorum 
in eisdem procedere curaremus, juxta traditam seu direc- 
tam per eas a sede apostolica nobis formam. Nos igitur, 
Nicolaus, abbas et executor prefatus, actendentes requisi- 
cionem hujusmodi fore justana et racioni consonam vo- 
lentesque mandatum apostolicum supradictum nobis in 
hac parte directum reverenter exequi, ut tenemur, actenta 
predicta licterarum apostolicarum forma, auctoritatc apos- 
tolica nobis in hac parte commissa et qua fungimur in hac 
parte, vos omnes et singutos supradictos quibus noster 
presens processus dirigitur, et vestrum quemlibet in solidum, 
tenore presentium requirimus et monemus primo, secundo, 
tertio et peremptorie, communiter et divisim, ac vobis ac 
vestrum cuilibet in virtute sancte obediencie, et sub excom- 
municacionis pena, quam trina et canonica monicione pre- 
missa in vos et vestrum quemlibet ex nunc fermius in hiis 
scriptis, si ea que vobis in hac parte commictimus et man- 
damus neglexeritis seu distuleritis contumaciter, adimplere 
districte precipiendo mandamus quatenus infra sex dierum 
spacium post presentacioncm seu notificacionem presen- 
cium ac requisicionem vobis seu alteri vestrum pro parte 
dictorum abbatis et conventus super hoc factas imfnediate 
sequentes (ita tamen quod in hiis exequendis aller vestrum 
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alterum non expectet, nec unus pro alio seu per alium se 
excusel) : quorum sex dierum duo dies vobis universis et 
singulis supradictis pro tercio et peremptorio terinino ac 
monicione canonica assignamus omnes et singulos utrins- 
que homines, clericos et laïcos, exemplos et non exemplos, 
cujuscumque dignilalis, status, gradus, ordinis, condicionis, 
vel preeminencie existant, décimas, primicias, census, fruc- 
tus, redditus, proventus, jura, juridictiones, terras, domos, 
possessiones, vineas, orlos, campos, prata, pascua, nemora, 
silvas, garenas, stagna, lacus, piscarias, arbores, arborum 
fructus, aquas, aquarum decursus, ligna, postes, trabes, 
plantas, vini, bladi, frumenti, ordei, avene, siliginis, legumi- 
num, lini, lanc, canapis, salis, auri, argenti monetati et non 
monetati quantitates, calices, cruces, ornamenta ecclesiasti- 
ca, tasseas, ciphos, coclearia, discos, scutellas, vasa aurea, 
argentea, erea, cuprea, stannea, ferrea, pannos laneos, lineos, 
sericeos, lectos, culcitras, linteamina, mapas, manutergia, 
domorum ustencilia, vestes, tunicas, soderaturas, mantellos, 
cappas, capucia, equos, jumenta, boves, vaccas, porcos, 
capras et alia animalia, libros, literas auctenticas, instru- 
menta publica, contractus, documenta, cedulas, recogni- 
ciones, obligationes, quictancias, testamenta, codicilles, 
prothocoUa, manualia, registra, débita, crédita, legata, pe- 
cuniarum sommas, et nonnuila alia mobilia et immobilia 
bona ad dictum monasterium eciam ratione membrorum 
ejus légitime pertinentia ceteraque mobilia et immobilia 
supradicta in preinsertis litteris apostolicis designala et spe- 
cificata ad prefatos abbatem et conventum légitime spec- 
tantia et pertinentia detinentes, occupantes, usurpantes, 
habentes ac sibi appropriantes, in animarum suarum peri- 
culum et dictorum abbatis et conventus dampnum, prejudi- 
cium non modicum et gravamen, necnon scientes et cognos- 
centes eosdem malefactores et premissa, res et bona, ut pre- 
mittitur, habentes, detinentes et occupantes, eisdemque 

consilium, auxilium, vim, opem et tavorem dantes et alios de 

24 
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premissis vel aliquo premissorum culpabilcs, auctorilate 
nostra ymo verius apostolica palani et publiée altaque et in- 
telligibili voce ac vulgari sermone in vestris ecclesiis, mo- 
nasteriis, capellis, aliisque locis publicis et consuetis, dum 
missarum celebrabuntur solemnia et fidelium populus ibi- 
dem convenerit ad divina audienda, et alias, ubi, quando et 
quocies expediens fuerit, et pro parte dictorum abbatis et 
conventus fiieritis requisiti seu vestrum alter fuerit requisitus, 
canonice requiratis et monealis; quos nos eciam et eorum 
queralibet tenore presencium requirimus et monemus pri- 
mo, secundo, tcrcio et pcremptorie, communiter et divisim, 
eisdem nichilominus et eorum cuilibet* in virtute sancte 
obediencie et sub excommunicacionis pena quam trina et 
canonica monicione premissa in ipsos et eorum quemlibet 
ex nunc ferimus in hiis scriptis, nisi requisicionibus, moni- 
cionibusque et mandatis nostris hujusmodi ymo verius apos- 
tolicis paruerint cum cffectu districte precipiatis et mandetis. 
Quibus et eorum cuilibet vestrum eciam auctoritate et te- 
nore predictarum dislricte precipiendo mandamus, qualenus 
infra quindecim dierum spacium post requisicionem et mo- 
nicionem hujusmodi sibi per vos aut alterum vestrum, ut 
premittitur, foctam, et postquam premissa ad eorum noti- 
ciam devenerinl, immédiate sequentes, quorum quindecim 
dierum quinque pro primo, quinque pro secundo et reliquos 
quinque dies eis et eorum cuilibet, pro tercio perhabito ler- 
mino et monicione canonica assignetis, prout nos eciam 
assignamus,omniaet singula, res et bona, mobilia et immobi- 
lia supradicta, prefatis abbati et conventui aut eorum certo 
mandato reddant et restituant, ac occulta révèlent et signi- 
ficent, sibique de ipsis omnibus et singulis plenam et debi- 
tam satisfaccionem impendant. Quod si forte infra hujusmodi 
quindecim dierum terminum omnia et singula, prout man- 
dantur, non adimpleverint aut distulerint contumaciter adim- 
plere, mandatisque et monicionibus hujusmodi non paruerint 
realiter et cum effcctu, vobis et singulis supradictis, quibus 
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présentes nostre litere, ymo verius aposlolice, diriguntur, et 
vestrum cuilibet in solidum, auctorilate et tenore modoque 
et forma ac sub excommunicacionis sentencia premissis dis- 
tricte precipimus et mandaraus qualenus ipsos omnes et 
singulos malefactores anledictos, supradiôta res et bona aut 
ex ipsis aliqua habentes, delinentes, occupantes et non res- 
tituentes, scientesque et non révélantes ac eis vel eoruin 
alteri auxilium, consilium, opem vel favorem dantes et alias 
de premissis vel aliquo premissorum culpabiles, quos lapsis 
eisdem quindecim diebus ob predictam causam excommu- 
nicacionis sentencia innodamus et ex nunc prout ex tune et 
e con verso, predicta quindecim dierum canonica monicione 
premissa excommunicatos denunciamus et publicamus ac 
publicari et denunciari volumus et mandamus tandiu in 
vestris ecclesiis, monasteriis, capellis et locis predictis ac 
sermonibus sive predicacionibus, singulis dominicis festi- 
visque diebus, dum missarum celebrabuntur solemnia; et 
fidelium populus ibidem convenerit ad divinaaudienda, pulsa- 
tis[campanis?],candelis accensis etdemumextinctis et in ter- 
ram projectis, et cum aliis solemnitatibus assuetis sic excom- 
municatos publiée nuncietis et ab aliis nunciari et publicari 
faciatis, donec et quousque ad satisfaccionem condignam de 
premissis eisdem abbati et conventuidevenerint et beneficium 
absolucionis super hoc meruerintobtinere. Per processum au- 
tem nostrum hoc hujusmodi nolumus nec intendimus nostris in 
aliquo prejudiciàre collegis, quominus ipsi vel alter eorum, 
servato tamen hoc nostro processu, in hujusmodi negocio 
procedere valeant, prout ipsis vel eorum alteri visum fuerit 
expedire, prefatasque licteras apostolicas et hune nostrum 
processum, ac omnia et singula hujusmodi negocium tan- 
gencia volumus pênes eosdem abbatem et conventum prin- 
cipaliter vel eorum procuratores remanere et non per vos 
aut ahquem vestrum seu quemcumque alium ipsis invitis 
quomodolibet detineri; contrarium vero facientes prefatam 
excommunicacionis sententiam per nos inscriptis superius 
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lalam incurrere volumus ipso facto. Absolucionem vero om- 
nium et singulorum qui predictam excommunicacionis sen- 
tenciam incunerint seu incurrerit quovismodo, nobis vel 

superiori nostrotanlummodorcservamus. In quorum omnium 
el singulorum fidem et teslimonium premissorum, présentes 
nostras licteras sive presens publicum instrumentum procès- 
sum nostrum Imjusmodi continentes sive continens ex- 
inde fieri el per noUirium publicum infrascriptum subscribi 
et publicari mandavimus nostrique sigilli abbacialis jussimus 
et fecimus appensione communiri. Actum el datum Rupele, 
Xanclonensisdiocesis, videlicet indomibusabbacialibus béate 
Marie insuie de Re, ordinis Cistercicnsis, sub anno a nati- 
vitat)Domini millesimo q.iadringentesimo sexagesimo oc- 
tave, indicione prima, mensis vero februarii die décima 
quarla, hora ejusdem diei de mane quasi décima, pontifica- 
tus sanctissimi in Xristo patris et domini nostri domini 
Pauli, divina providencia pape secundi, anno quinto. Presen- 
tibus ad bec venerabilibus viris fratre Johanne Rochier, 
religioso dicti monasterii de Gracia Dei, magistro Dionisio, in 
artibus magistro, et Johanne Moreti Pedaveau, compluribus 
aliis teslibus ad premissa vocatis specialiter et rogatis. lo. 
Saouleti. ^ 

Et me, Johanne Siouleti, clerico Lucionensis diocesis 
oriundo, nunc aulem ville Ruppelle, Xanctonensis diocesis ha- 
bitalore, publico auctoritale aposlolica notarié, qui premissa- 
rum litlerarum apostohcarum presentacioni et recepcioni 
monicionibusque et mandatis ac excommunicacionis senten- 
cie promulgacioni, requisiciorii, nec non presentis proces- 
sus fulminacioni, pariter et décrète ceterisque omnibus et 
singulis premissis, dum sic, ut premictitur, per dictum re- 
verendum dominum judicem et executorem prefatum ac 



1. Le seing se compose d'une sorte de rosace surmontée d'une croix et 
supportée par deux clefs en sautoir ; au-dessous, dans un cartouche se trouve 
le nom du notaire entre deux fleurons. 
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corameo dicerentur agerentur et fièrent, unacuin prenomi- 
natis testibus presens et personaliter interfui, eaque omnia 
et singula sic fieri, agi, dicique vidi et audivi, et de eis notam 
sumpsi,exqua présentes litteras scu presens publicum instru- 
mentum manu alterius, me aliis occupato negociis, fideliter 
scriptumextraxi et in hancpublicam formam redegi, signoque 
et nomine meis solitis et consuclis una cum sigillo dicli reve- 
rendi patris, exécutons antedicti, appensione hic me propria 
manu subscribente signavi et publicavi, in fidem et testimo- 
nium omnium et singulorum premissorum requisitus specia- 
liter et rogatus. 

X. 

141 s, 49 septembre. — Bulle de Jean XXIH, au sujet du prieuré Grand- 
montain de Seniiaize.^ — Original aux archives départementales de la 



1. Il y avait, en Saintonge, appartenante Tordre deGraudmont, le prieuré 
du Jarry, de Jarrico, commune de Bussac, canton de Saintes, dont relevait 
Embreuil, commune d3 Grezac, canton de Cozes. < Le Jarry existait 
en l!2t7, et comptait six religieux en 1295, treize en 1317. I^a 
conventualité parait s'y être éteinte au XV® siècle; on ignore quelle 
destination reçurent \vs biens. » En Aunis, Sermaize, de Sarmazia, de 
Sarmeziis, paroisse de NieuI-sur-Mcr, prés f^ Rochelle. Sa fondation est due 
à Henri II, en 1155 ou 1156. Peut-être ce prince ne lit-il que confirmer la 
fondation faite antérieurement par des particuliers. Ses libéralités, celles de 
son fils Richard, de Jean-snns-Terre, cl plus tard de saint Louis, enrichirent 
celte maison, qui avait huit religieux en 1295, seize en 1317. Le 10 mai 1222, le 
roi d'Angleterre, Henri III, adressait au sénéchal du Poitou, Savary de Mauléon, 
une lettre pour lui ordonner de désigner un bourgeois de La Rochelle « du 
nombre des plus malheure x, b qui, au lieu et place de Salomon de SermaizO} 
mort sans postérité, s'occupera des achats et affaires des religieux de Ser- 
maize, ordre de Grandmout. r> Erigé en prieuré par Jean XXH, Sermaize n'en 
fut pas moins, dès 13i3, unie au chef d'ordre avec ses annexes. Jean XXIH 
ne se fil pas scrupule de l'en distrai. e et s*en réserva expressément la dispo- 
sition; mais en UIH, l'abbé Redondaud obtint de Martin V la confirmation 
de la bulle de 1312. L'abbaye perdit presque tous les biens de Sermaize pen- 
dant les guerres des XV» et XVIe siècles et ne les recouvra (|ue partiellement. » 
Grandmont possédait encore dans la paroisse de Dompierre un domaine qui 
a conservé son nom, dit Jourdan, Bphémérides de La Rochelle^ t. H, p. 188. 
Voir BiklUtin monumental, 1876, n» 3, pp. 259 et 263; 1875, u» 3, p. 288. 
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Haute-Vienne y liasses spéciales des bulles de l'ordre de &randmont. Com^ 
munication de M. Louis Guibert. 

Johannes, episcopus, servus servorum Dei, ad futuram 
rei memoriam. Romani ponlificis providentia circumspecta 
nonnunquam acta per eam revocat et cassatj prout id salu- 
briter expedire cognoscit. Dudum siquidem in nostri aposto- 
latus primordiis, omnes prioratus conventuales ordinum 
quorumcunque tune vacantes et in antea vacaturos, collationi 
et dispositioni nostre reservantes, decrevimus ex tune irritum 
et inane si seeus super hiis a quoquam, quavis auetoritate, 
seienter vel ignoranter, eontingeret atleinptari; eum autem 
juxta hujusniodi nostre reservationis tenorem de prioratu 
de Sarmozia, Grandimontensis ordinis,Xanctonensis dioeesis, 
qui eonventualis est, et nuper per obitum Pétri Froynaudi, 
ipsius prioratus prioris, extra Romanam euriam defuncti, 
vaeavit, nune intendamus salubriler ordinare omnes et sin- 
gulas gratias expeetativas ad prioratus eonventuales dieti 
ordinis quibuseunque eanonieis^ dieti ordinis sub quaeunque 
verborum forma, etiam motu proprio, etiam eum expressione 
elausule, videlieet eujuseunque taxe vel valons fruetus, red- 
ditus et proventus singulorum prioratuum hujusmodi exis- 
tèrent, quoad dietum prioratum de Sarmozia duntaxat, nee- 
non aeeeptationem et provisionem ipsius gratie ae litterarum 
et proeessuum inde seeulorum vigore per quemeunque et 
euieunque faetas et queeunque inde seeuti auetoritate apos- 
toliea lenore presentium ex nune eassamus, irritamus ae 
nullius existere volumus roboris vel momenti, deeernenles 
ex nune irritum et inane si seeus super hiis a quoquam, 
quavis auetoritate, seientes vel ignoranter, eontigerit attemp- 
tari. Datum apud Sanetum Antonium extra muros Florenti- 
nos, xiij kal. oetobris, pontifieatus nostri anno quarto. 



\ . Ce mot de canonicis appliqué à des moines que leur origine et leurs 
régies rattachaient à Tordre de saint Benoit, est à noter. 



— 303 — 
XI. 

i487, 25 avril, — Bulle du pape Innocent VIII, donnée à Rome la 3« 
année de son pontifient, mandant à Pierre de La Coussaye, chanoine de Téglise 
de Luçon, d'appeler à l'aumôncrie de Ditnet, au diocèse de Maillezais, Jean 
Clerc, curé de la paroisse de La Charriére, au diocèse de Poitiers, en rempla- 
cement de Guillaume David qui avait résigné ses fonctions. — Original sur 
parchemin appartenant à M. Slie Pinet, de Cognac. Communication de 
M. ^eorges Musset, 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio 
Peti'o de La Coussaye, canonico ecclesie Lucionensis, salu- 
tem et apostolicam benedictionem. Dignum arbitramur et 
congruum ut illis se reddat sedes apostolica gi*atiosam qui- 
bus ad id propria virtutum meiîta laudabiliter su(ïi^agantui\ 
Cum ilaque capella eleemosinaria nuncupala de Beneyo^ 
Malleacensis diocesis, que de jure patronatus laicorum exis- 
til, per liberam resignalionem dilecli filii Guillelmi Durandi 
nuper ipsius capelle eleemosinarie nuncupate rectofis elee- 
mosinarii nuncupati de illa quam tune obtinebil, per dilec- 
tum filium Brientium Le Marchanl, clericum Andegavensis 
diocesis, procuralofem suum, ad hoc ab eo spetialiter cons- 
titutuin, in manibus nostris sponle factam et per nos ad- 
raissam vacaverit et vacet ad presens. Nos, dilectum filium 
Johannem clerici, rectorem paiTochialis ecclesie de Careria,- 
Pictavensis diocesis, in decrelis baccalafium, apud nos de 
litterarum sciencia, vite ac morum honestate, aliisque pro- 
bitatis et virtutum mentis multiplicité!* commendatum, ho- 
rum intuitu gfalioso favore pi'osequi volenles, ipsumque 
Johannem ab omnibus et singulis excommunicationis, sus- 
pensionis et interdicli, aliisque ecclesiasticis sententiis, cen- 
suris, et pénis, a jui*e vel ab homine, quavis occasione vel 
causa latis, si quibus quomodolibet innodatus existit, ad 
efïectum presentium duntaxat consequendum harum série 



i . Benêt ^ arrond. de Fontenay-le-Comte (Vendée). 

2. La Charriérey canton de Beauvoir-sur-Niort (l)eux-Sévres). 
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absolventes et absoluturn fore censentes, necnon omnia et 
singula alia bénéficia ecclesiaslica cum cura et sine cura 
que dictus Johannes etiam ex quibus vis dispensationibus 
aposlolicis obtinet et expeclal, ac in quibus et ad quevis sibi 
quomodolibet competit, quecumque, quolcumque et qualia- 
cumque sint, eorurnque necnon dicte parrochialis ecclesie 
fructuuna, reddituum et proventuum veros valores annuos, 
ac hujusmodi dispensationum tenores, presentibus pro ex- 
pressis habentes, discretioni tue, per apostoiica scripta, maii- 
damus quatinus, si, per diligentem examinationem, eunderu 
Johannem ad hoc ydoncum esse reppereris, super quo tuam 
conscientiam oneramus capellam predictam, que sine cura 
est, et cujus fructus, redditus et proventus viginti quatuor 
ducatorum auri de caméra secundum conimunem extima- 
tionem, valorem annuum, ut dictus Johannes asserit, non 
excedunt, sive ut premitlitur, sive alios quovismodo, aut ex 
alterius cujuscunque persona, seu per similem dicti Guillel- 
mi vel alterius de illa, extra Romanam curiam, etiam coram 
notario publico et testibus sponte factam resignationem va- 
cet, etiam si tanto temporc vacaverit quod ejus collatio juxta 
Lateranensis statuta concilii, ad sedem predictam légitime 
devoluta, ipsaque ecclesia dispositioni apostolice specialiter 
resei^ata existât, super ea quoque inter aliquos homines 
cujus statum presentibus haberi volumus pro expresso pen- 
deat... dummodo tempore date presentium non sit in ea 
alicui spetialiter jus quesitum cum omnibus juribus et perti- 
nentiis suis prefato Johanni, dummodo dilectorum fîliorum, 
nobilis viri Ardoyni Maylle militis necnon prioris et recto- 
ris ac majoris et saiiioris partis paiTOchianorum dicti loci 
de Baneyo patronorum ad id expressus accédât assensus, 
auctoritate nostra conféras et assignes inducens per te 
vel alium seu alios eundem Johannem vel procuratorera 
suum ejus nomine corporalem possessionem capellejurium- 
que et pertinentiarum prediclorum et defendens inductum 
amoto exsindo quolibet illicito detentore, ac laciens eidem 
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Johanni de ipsius capelle fhictibus, redditibus, proventibus, 
juribus et obventionibus universis intègre responderi. Con- 
tradictores auctoritate nostra appellatione, postposila com- 
pescendo, non obstantibus pie memorie Bonifacii pape VIII, 
predecessoris nostri, etaliisapostolicis'conslitutionibus con- 
trariis quibiiscumque, aut si aliqui super provisionibus sibi 
faciendis de hujusmodi vel aliis beneficiis ecclesiasticis in 
illis partibus spéciales vel générales dicte sedis vel legato- 
rum ejus litleras irapetrarint, etiamsi per eas adinhibitionem, 
reservationem et decretum vel alias quomodolibet sit pro- 
cessum, quibus omnibus prefatum Johannem in assecutione 
dicle capelle volumus anteferri, sed nullum per hoc eis 
quoad assecutionem beneficiorum aliorum prejuditium gene- 
rari, seu si venembili fratri noslro, episcopo Malleacensi, vel 
quibusvis aliis communiter vel divereim ab eadem sit sede 
indultum quod ad receptionem vel provisionem alicujus 
minime teneantur et ad id compelli, aut quod interdici, 
suspendi vel excommunicari non possint, quodque de hujus- 
modi vel aliis beneficiis ecclesiasticis ad eorum collationem, 
provisionem, presentationem seu quamvisaliamdispositionem 
conjunctim vel separatim spectantibus nulli valeat provideri 
per litterds apostolicas non facientes plenam et expressam 
ac de verbo ad verbum de indulto hujusmodi mentionem, 
et qualibet alia dicte sedis indulgentia generali vel spetiali 
cujuscumque tenoris existât, per quam presentibus non ex- 
pressam vel totaliter non inserlam effectus eorum impediri 
valeat quomodolibet vel differri, et de qua cujusque totx) 
tenore habenda sit in nostris litteris mentio spetialis. Nos 
enim, si dictus Johannes ad hoc repertus fuerit ydoneus ut 
prefertur, ex nunc perinde irritum decernimus et inane si 
secus super hiis a quoquam, quavis auctoritate, scienter vel 
ignoranter, contigerit altemptari, ac si die date presentium 
eidem Johanni, ad hoc reperto ydoneo, de dicta capella 
cum interpositione decreti mandavissemus provideri. Da- 
tum Rome apud Sanctum Marcum, anno incarnationis Do- 
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minice millesimo quadringentesimo octuagesimo septimo 
kalendas maii, pontificatus nostri anno tertio. ^ 

Au bas est écrit: XX. — A. de Urbino-Peruzia. Ëxpedita 
quintodecimo kalendas junii anno tertio. B. de Bucino. — 
G. de Castello. — Solicitavit A. de Bucchapaludibus expositi 
sunt... cum... Jo... Et au dos: Doant de consuetis. A. de 
Urbino. Bulle de l'aumônerie de Benêt pour messire Jehan 
Clerc. 



XIII. 



i5i6, 6 janvier. —Supplique adressée au pape Léon X par Jean et Imbert 
Goulard, Bertrande et Charlotte Jau, et Anne du Vergier, dans le but d'ob- 
tenir divers privilèges, ceux, entre autres, de se faire absoudre de toutes sen- 
tences d'excommunication et interdits, et aussi d'avoir un autel portatif sur 
lequel, en tout lieu décent et honnête, même non consacré, ils puissent célé- 
brer ou faire célébrer la messe. Suit Tautorisation de délivrer copie de la 
dite concession, donnée au notaire apostolique par Frédéric de Saint-Angel, 
cardinal diacre du titre de Saint-Sé vérin, à Milan. — Origituil sur parchemin 
appartenant à M, le comte Théophile deBremond. Communication du même, 

Beatissime Pater, ut animarum saluti devotorum orato- 
rum vestrorum nobiliuin Johannis, Imberti Goulard, Ber- 
trande et Carlotte Jau, ac Anne du Vergier, Pictaviensis vel 
alterius diocesis, salubrius consulatur, supplicant humiliter 
sanctitati vestre ora tores prefati quatinuseiseteorum cuilibel 
specialem gratiam faciendi ut confesser secularis vel cujus- 
vis ordinis regularis presbyler quem quilibet ipsorum duxe- 
rit eligendum ipsos et eorum quemlibet a quibusvis excom- 
municationis suspensionis et interdicti, aliisque ecclesiasti- 



1. Bulle de plomb de 37 millimètres. Droit. >î<. — : Innocentius. — pp. vin. 
Entouré d'un grenelis. — Revers : Têtes de saint Pierre et saint Paul, en- 
tourées chacune d'un grenetis et séparées par une croix montée sur un 
support. Au-dessus de la croix en hauteur : pa-pb ; les deux p occupent le 
bord de la bulle ; c'est ce qui explique peut-être (|u'il n'y a pas spa-spe. 
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cis sententiis, censuris et pénis a jure vel ab homine qua- 
vis occasione vel causa lalis et promulgatis ac votorum 
quorumcumque ac juramentorum et ecclesie mandatorum 
Iransgressionibus jejuniorurn penitentiarura eis injunctarum 
ac divinorum ofiiciorum omissionibus, manuum violenta- 
rum in quasvis personas ecclesiasticas non tamen prelatos 
de preterito injectionibus, homicidii casualis vel raentalis 
reatibus nec non ab omnibus et singulis aliis eorum pecca- 
tis criminibus excessibus delictis quantumcumque gravibus 
et enormibus de quibus corde contriti et ore confessi fuerint 
etiamsi talia forent propter que sedes apostolica merito 
foret consulenda. De reservatis semel in vitâ et in mor- 
tis articulo contentis in bullà cène Domini duntaxat 
exceptis. De aliis vero eidem sedi non reservatis casibus 
totiens quotiens opus fuerit et eis pro commissis penitentiam 
salutarem injungere. Vota vero quecumque ultramarino, visi- 
tationis liminum apostolorum Pétri et Pauli de urbe atque 
Jacobi in Gompostello religionis et castitatis votis duntaxat 
exceptis in alia pietatis opéra commutare et juramenta que- 
cumque sine juris alieni prejudicio relaxare. Nec non semel 
in vità et in mortis articulo plenariam omnium et singulo- 
rum peccatorum suorum remissionem et absolutionem auc- 
toritate apostolica impendere possit et valeat. Liceat que 
prefatis oratoribus qui presbiteri vel nobiles aut graduati 
fuerint habere altare portatile cum debitis reverentiâ et ho- 
nore super quo in locis ad hoc congruentibus et honestis 
etiam non sacris et interdicto ecclesiastico ordinaria auc- 
toritate suppositis, dummodo causam non dederint hujus- 
modi interdicto etiam antequam elucescat dies circà tamen 
diurnam lucem per proprium vel alium sacerdotem ido- 
neum in sua vel alterius ipsorum familiarium suorum do- 
mesticoruin presentia missas et alia divina officia celebrari 
facere et qui presbiter fuerit celebrare eucharistiam et alia 
sacramenta ecclesiastica sine rectoris prejudicio et prêter 
quam in pascate recipere eorumque corpora ecclesiastice 
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tradi possint sépulture sine funerali pompa; Quodque ut 
unam vel duas ecclesias aut duo sive tria altaria in partibus 
ubi singulos oratores pro lempore residere contigerit quam 
quas vel que quilibet ipsorum duxerit eligenda singulis qua- 
dragesimalibus et aliis diebus stationum urbis dévote visi- 
tando toi et similes indulgentias et peccatorum remissiones 
consequantur quas consequerentur si singulis diebus eisdem 
singulas aime urbis et extra eam ecclesias que a Chrisli 
fidelibus propter stationes hujusmodi visitari soient perso- 
naliter visitarent. Preterea eisdem quadragesimalibus et aliis 
diebus et temporibus prohibitis ovis butiro caseo et aliis 
lacticiniis ac carnibus de utriusque medici consilio uti et 
frui. Ceterum ut oratrices ipse una cum tribus aut quator 
aliis honestis mulieribus quater in anno quecumque monas- 
teria monalium cujusvis etiam Sancte Clare ordinis de licen- 
tia présidentis ingredi et monalies visitare dummodo ibidem 
non pernoctent possint et valeant licenliam et facullatem 
concedere et indulgere dignemini de gratiâ speciali non 
obstantibus conslilulionibus et ordinationibus apostolicis 
ac quibusvis cancellarie apostolice regulis ce^erisque con- 
trariis quibuscumque. Et de reservatis semel in vita et 
in mortis articulo premissis exceptis et de aliis eidem sedi 
non reservatis casibus totiens quotiens opus fuerit. Et de 
commutatione votorum premissis exceptis et relaxa- 
tione juramentorum et de plenaria remissione et ab- 
solutione semel in vila et in morlis articulo. Et de altari 
portatili cum clausula ante diem et in locis interdictis ut 
supra. Et quod tempore interdicti ecclesiastica sacramenta 
recipere et sepelliri possint. Et de indulgentiis stationum 
ecclesiarum urbis modo premisso consequendis. Et de esu 
ovoruni butiri casei lacticiniorum et carnium ut prefatur. 
Et de ingressu monasteriorum monialium pro mulieribus. 
Et cum derogatione quarumcumque cancellarie apostolice 
regularum contrariarum. Et quod presens indultum durante 
vitâ oratorum non censeatur esse revocatum, et quod prpsen- 
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tibus transumptissignatiselsigillatisplenafides ubiquedetur 
quibusnomina et cognomina uxorum etliberorum exprimi et 
pro quolibet ad partem fieri possint. Et quod presentis supplica- 
tionis sola signatura suffîciat conjugatorumque uxorum et 
eorum utriusque sexus liberorura. ^ — Federicus Sancti 
Angeli miseratione divina sacrosancle Romane ecclesie dia- 
conus cardinalis de sancto Severino nuncupatus universis et 
singulis présentes litteras sive presens publicum instrumen- 
tum lecturis et audituris salulem in Domino sempiternam. 
Notum facimus quod supplicationem originalem cujus copia 
preinseritur omissis tamen nonnullis nominibus propriis 
vidimus et legimus eamque per sanctissimum in Christo 
patrem et dominum nostrum dominum Leonom divina pro- 
videnlia Papam decimum signatam fuisse et esse reperimus. 
Idcircô pro parte oratorum in preinserta nominatorum fui- 
mus requisiti quatenus ipsum transmuptum et exemplare 
et per notarium publicum infrà scriptum subscribi et publi- 
cari mandaremiis prout mandavimus decernentes huic tran- 
sumpto tantam et talem fidem adhibendam tore et adhi- 
beri debere qualis et quanta originali supplicationi adhibe- 
retur si in médium produceretur. In quorum fidem sigillum 
nostrum presentibus duximus apponendum. Datum et actum 
Mediolani sub anno à nativitale Doniini millésimo quingen- 
tesimo sexto décimo indiclione quartà die vero sexta men- 
sis januarii pontificatus prelibati Domini nostri Pape anno 
tertio presentibus ibidem vénerabilibus viris dominis Fede- 
rico Roux et Gervasio Parouseau cleiicis maleacensis et car- 
notensis diocesis testibus ad premissa vocatis atque rogatis. 

Rolande. 

Et ego Petrus Relini atque Rolande clericus morinensis 
diocesis publicus apostolica auctoWtate et in officio scripto- 
rum archivii Romane curie descriptus notarius quia premis- 

1. En marge est écrit : Fiat ntpetitur. 
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sis omnibus et singulis dum sic ut pœmittitur fièrent et 
agerentur una cum prenominatis testibus interfui ideo hoc 
presens publicum instrumenlum in fidem omnium et singu- 
lorum rogatus et requisitus signavi. 

Au dos est écrit: Vicarii générales in spiritualibus et tem- 
poralibus venerabilium virorum dominonim prioris etcapi- 
tuli ecclesie cathedralis Malleancensis sede episcopali vacante 
dilectis nobis in christo oratoribus et oratricibus infra norai- 
natis salutem in Domino. Ut fructu, privilegio, commodo et 
profiguo presentium uti, frui et gaudere possitis et valeatis 
per diocesim Malleancensem, vobis licentiam et auctoritatem 
concedimus per présentes p... et facultatem. Datum Malleaci 
die décima mensis novembris anno Domini millesimo quin- 
gentesimo sexto decimo. 

Ladislaus du Fou ^ miseratione divina et sancte sedis 
apostolice gracia episcopus et dominus de Luçon, dilectis 
nobis in Christo oratoribus et oratricibus infrà nominatis 
salutem in Domino. Ut fructu, privilegio, commodo et pro- 
fîcuo presentium uti, frui et gaudere possitis et valeatis per 
diocesim nostram vobis licensiam et auctoritatem concedi- 
mus per présentes et facultatem. Datum in Castro nostro Mo- 
nasteriorum super Ledum, ^ die XXV» mensis marcii anno 
Domini millesimo quingentesimo vigesimo primo. 

De mandate domini F. Goullard. G. Pinault, loco secre- 
tarii. 

Pour monsr de La Passière, mons"" son frère et autres. 
Confessionnal qui ne sert plus de rien. 



1. Lancelot du Fau, évêque de Luçon, 1515-1523. 

2. Moutiers-sur-le-Lay^ canton de Mareuil (Vendée). 
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XIV. 

i449y 25 septembre. — c Assignation baillée à la requeste de monseigneur 
révesque de Xaintes aux relifi^ieux, abbé et couvent de Moutiemeuf de Poic- 
tiers, pour raison du prieuré des Essards, membre despendent dudit Moustier- 
neuf, subjet à la visite dudit seigneur évesque. » ^ — Original sur par- 
chemin ; sceau enlevé. Bibliothèque de M. de La Morinerie. Communication 
du même. 

A mon très honnouré seigneur monseigneur le conserva- 
teur des privilèges royaulx de l'université de Poictiers,Hei^é 
Guyot, sergent du roy, mon seigneur et le vostre, honneur 
et révérence. Mon très honnouré seigneur, plaise vous sça- 
voir que, aujourduy le vingt-cincquiesme jour de septembre 
mil quatre cens quarante et neuf, à heure de huyt heures 
devers le matin, à la requeste de maistre Guillaume Faul- 
con, procureur suffisamment fondé de monseigneur Téves- 
que de Xaintes, j'ay abjouré les religieux, abbé et couvent du 
Moustierneuf de Poictiers à cause de leur prieurté des Es- 
sars, et le prieur dudit lieu en personnne de maistre Guil- 
laume Baironneau, leur procureur suffisamment fondé, à 
comparoir ledit jour pardevant vous, à heure de deux heu- 
res après mesdy pour répondre à tout ce que mondit sei- 
gneur révesque ou ledit procureur^pour luy vourroit con- 
cernant lesdits religieux, abbé, couvent et prieur, ou leur 
procureur pour eulx, proposer, décider et requérir, faire pro- 
céder et aullremant en outre ainsi qu'il appartieudroit par rai- 
son. Et tout ce, mon très honnouré seigneur, je vous certifie 
est:avraiyet avoir ainsi esté fait par ceste moye relacion si- 
gnée et scellée de mes seigne et scel desquels je use en 
mondit office de sei^enterie, les jours et an dessusdits. 

H. GuiOT. 



i . Titre derrière la pièce, d*une écriture du XVII« siècle. 
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XV. 

i6i2, i5 mars. — Procuration donnée par Jean Dreux, chanoine de 
Chartres et curé de Saint-Dizant-du-Gua, à son frère Jacques Dreux, trésorier 
provincial en Saintoqge, pour poursuivre Tarrêt obtenu contre Jean Foures- 
tier, soi disant curé de ladite cure. — Original sur papier dans les minutes 
de Bertauldf notaire royal à Saintes. Communication de M. P.-B, Barraud. 

Le 15 mars 1612, « monsieur maistre Jehan Dreux, cha- 
noyne en l'église Notre-Dame de Chartres et curé de la cure 
de Sainct-Disant-du-Gua en Xainctonge, estant enlaprésante 
ville de Xainctes », constitue « son procureur général et spécial 
monsieur maistre Charles Dreux, ti^ésorier provincial en Gui- 
enne, son frère, demeurant audict Xainctes, »pour« poursui- 
vre pardevant qui il appartiendra l'exécution de Tarresl ob- 
tenu par ledict sieur constituant au grand conseil du roy 
dès le dernier jour du mois de septembre mil six cent dix 
dernier, passé tant contre Jean Fourestier, soy disant curé de 
ladicte cure, que aul très personnes desnommées audict arresl, » 
transiger avec ledict Leforestier et affermer « les fruicts, 
proffits, revenus et esmolumens appartenant et dépendant 
de ladicte cure de Sainct-Disant-du-Gua, à la charge que le 
fermier ou fermiers feront faire le service divin en la dicte 
église, comme il a accoustume d'estre faict, et à ces fins 
payer le prestre qui servira... Faict et passé en la ville de 
Xainctes, en la maison de noble homme monsieur maistre 
Thomas Dreux, conseiller, notaii^e et secrétaire du roy, en 
présence de me Estienne Lesouyre, procureur fiscal de 
Saint-Savinien et de maistre Guillaume Sanson, notaire royal, 
demeurant audict Xaintes. Dreux. ^ Lesouyre. Sanson. 
Bertauld, notaire royal à Xainctes. 



1. Charles Dreux a usé de cette procuration en cédant les droits de son 
mandant contre la famille Lefourestier, à Jacques Goulard, écuyer, sieur de 
Puybemeuil, demeurant en la paroisse de Champagnolles, suivant acte de 
Robert, notaire à Saintes, le 19 mai 1620, où se trouve annexée expédition 
de ladite procuration. 
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Brante (René de), 231 . 
Brantôme, ancienne abbaye (Dor- 

dogne), 24. 
Braud (sœur Scolastique), Clarisse, 

204,216,221,231,233. — (Pierre), 

204. 
Bremond d'Ars (Jacques de), 262. 

— (Jean-Louis de), 262. — (Ga- 

brielle de), 297. 
Brena (Andréas de), 68. 
Brenon (Simon), 87. 
Breuil, 111. 
BreuXj 111. 

Brézé, fief des Dreux, 234. 
Brichon (Marguerite), 180. 
Bridier (Jean), 301. 
Brie, cant. d'Archiac,'arr. de Jonzac, 

182 183. 
Brie (Gardrat de), 322. — (Gombaud 

de), 322. 
Brigard (Etienne), chanoine de 

Saintes, 156. 
Brisambourg, cant. de Saint-Hi- 

laire, arr. de Saint-Jean-d'Angé- 

ly, 151, 271, 272. 
Brissaud (le père Augustin), récol- 
let, 225, 229. 
Brisson (frère), récollet, 182. — 

(Jean), 295. 
Brizon,Brison, Brisson (frère Geor- 
ges), récollet, 176. — (Lancelot), 

170. - (le père Théotime), ré- 
collet, 169, 170, 174, 175. — (V.), 

170. 
Brocia (de). Voir La Brosse. 
Brouage, comm. d'Hiers-Brouage, 

cant. de Marennes, 152, 158, 196, 

198. 
Broussard (Pierre), 319. 
Broussettes (frère Alexis), récollet, 

178. 
Bniing (François), 288. 
Brun (Aymericus), prior Sancti 

Briccii, 264. 
Brun de Gudeau (Jeanne), 223. 
Brunet, 211, 212, 215. — (Marie), 

230. - (sœur Mélanie), Clarisse, 



218,232, 233. — (sœur Monique), 

Clarisse, 215, 229, 233. - (Pierre), 

215, 218. — (sœur Valérie), 218, 

228-230. 
Bruslé (sœur Paule), Clarisse, 193, 

241,245. - (Valentin), 193. 
Bruslé de La Baine, 200. 
Bruyère (Laurent), 84. 
Buatyé (frère Anselme), récollet, 

187. 
Bucchapaludibus (A. de), 366. 
Bucino (de), 366. 
Buisson (François), 284. — (frère 

Thècle), récollet, 182. — (frère 

Thadée), récollet, 192. 
Burgo (de). Voir du Bourg. 
Burie^ chef-lieu de cant., arr. de 

Saintes, 262, 268, 269, 274, 276, 

278. 
Bussac, cant. de Saintes, 361. 
Buzain, 229. 
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Camescasse, fermier du domaine 
royal, 279. 
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Voir Bourbon- Vendôme. 
Charrier, 223, 228, 312. 
Charroux, ancienne abbaye, 27. 
Chartres (Eure-et-Loire), 83, 372. 
Chasnel (Reinaudus), 24. 
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163. 
Chastain (Philippe), 113. 
Chasteau, notaire, 265. — curé de 

Nersillac. 266. 
Chasteau-Vieux^ fief des de Queux. 
Chasteigner de La Chataigneraye 

(Germain), évêque de Saintes, 

125, 127. 
Chastillon (Louis de), prieur de La 

Frénade, 288, 293. 
ChastreSj ancienne abbaye, comm. 

de Saint-Brice, cant. de Cognac, 

263-265. 
Châteauneuf, chef-lieu de canton, 

arr. de Cognac, 252, 254. 
Châteauneuf (Gabriel), procureur, 

213, 214. — (sœur Victoire), Cla- 
risse, 213, 214, 226, 227, 233. 
Châtel'Censoir, ancienne abbaye, 

cant. de Vézelay, arr. d'Avallon 

(Yonne), 352. 
Châtelleraulty chef-lieu d*arrond. 

(Vienne), 250. 
Chatillon-sur-Indre (Indre), 43. 
Chatillon (frère Honoré), récollet, 

198, 207, 212, 215. 
Chaulieu^ ancienne abbaye, 115. 
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ChauvaUy comm. deChaniers,canl. 

de Saintes, 255, 256. 
Ghauvinet (Louis), abbé de La Te- 
naille, 316, 317. 
Chérac, cant. de Burie, arrond. de 

Saintes, 200, 201, 217, 218, 225, 

263, 274. 
Cherbonnier (Jean), 149, 150. 
CherhonnièreSy cant. d'Aulnay, arr. 

de Saint-Jean-d'Angély, 329. 
Chermigtmc, cant. de Saintes, 240, 

243. 
ChéroTij comm. de Thenac, cant. 

de Saintes, 178. 
Cherpentier (Elie), 312. 
Chevalier (André), procureur, 2(>8, 

269. 
Chevallier, 230. — (frère Bernard), 

récollet, 204. — (frère Placide), 

récollet, 189. 
Chevreuil (Catherine), 189, 192. — 

(Christophe), procureur, 151, 178, 

187. — (Françoise-Marie), 151, 

178,179, 186, 237. — (sœur Marie), 

Clarisse, 171, 189, 197, 200, 201, 

204, 209, 237, 238. 
Chevreuse (Alix de), 42. — (Sedille 

de), 42. 
Chevrier de Saint-Mauris (Alexan- 
dre de), évoque de Saintes, 120, 

121, 126. 
Cheyron (le père Laurent), récollet, 

163. 
Chez Blanchard, comm. de Cha- 

niers, cant. de Saintes, 255. 256. 
Chez Daniaud, comm. de Saint- 

Bris-des-Bois, cant de Burie, arr. 

de Saintes, 271. 
Chez Desrues ^ comm. de Chaniers, 

cant de Saintes, 256. 
Chez Vergeat, comm. de Burie, arr. 

de Saintes, 278. 
Choime, notaire royal, 241, 244. 
Chotard, 300-302. 
Choury (Luc), récollet. 209, 218. 
Citeaux, ancienne abbaye, 94, 315, 

350. • ' / 7 

Clain (Marie), 206. 

Clairvaux^ ancienne abbaye de 

bénédictins, 89, 94-96. 
Clais (Salomon de), 225. 
Claude, veuve de François Ferret, 

69, 70, 71 . 
Claudia, regina Franciae, 251. 
Clavel (frère Mathieu), récollet, 

188. 



Clément VI, pape, 246. — VII, 263. 

Clerc (Jean), curé de La Charrière, 
3a3-366. 

Clermont'Ferrand (Puv-de-Dôme), 
253. 

Closmorin. Voir Marquentin. 

Ceci (Willelmus), 344, 345. 

Cocumonty 107. 

Coëch, Couhéy 25. 

Coôtivy (Alain de), cardinal, 57. 

Cognac, chef-lieu d'arr. (Charente), 
31, 32, 35-37, 152, 180, 187, 200, 
211, 262, 276, 277, 278, 280, 283, 
284, 286, 298, 303, 306, 307, 310, 
314, 315. — (couvent des corde- 
liers de), 340, 351, 352. — (Saint- 
Léger de), 280, 281, 282.— (Saint- 
Martin de), 312. 

Colage (le père Denis), récollet, 
192. 

Colardeau (sœur Marthe), Clarisse, 
163. — (sœur Marie), Clarisse, 
169. 

Comines (Jean de), abbé de Saint- 
Germain-des-Prés, 50. 

Compiègne, chef-lieu d'arr. (Oise), 
141. 

Compniaco (Girbert de), 318. 

Compniacum. Voir Cogtuic. 

Conchamp (de). Voir Badiffe. 

Conchamp, comm. de Plassay, cant. 
de Saint-Porchaire, arrond. de 
Saintes, 210. 

Condé, Ck)ndœus (le prince de), 252. 

Confolent (Odo de), 25. 

Constantin (frère), moine de Va- 
lence, 315. 

Constaptini (Willelmus), senes- 
callus, 26. 

Contré, cant. d'Aulnay, arr. de Saint- 
Jean-d'Angély, 267. 

Conty (Nicolaus de), abbas Bassaci, 
252,258. 

Coquerel, chanoine de Saintes, 130. 

Coqui (Thomas), 33, 37. 

Coran, ruisseau, 256. 

Corderùe (feodum), 342. 

Cordon (Pierre), 302. 

Cornillier (Albert), 227. 

0)snac (Daniel de), évêque de Va- 
lence, 106. 

Cosson (Mathias), clerc, 105. — 
(père Valérien), récollet, 171, 
178-179. 

Ck>tard de la Varenne, 226. 

(>)therici (Petnis), clericus, 68. 
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Cothu, chanoine, 217, 268 — éche- 
vin de Cognac, 282, 304. — 
(Léon), 304, 305. 

Coudreau (Etienne), 176. — (Pier- 
re), 199. — (sœur Valérie), Cla- 
risse, 170, 176, 184, 186, 191 -195, 
196-199,202, 204, 236, 237. 

Couhé. Voir Coèch. 

Coupereau (Jeanne), 194, 195, 

Courage (Charles), 192. — (sœur 
Radégonde), Clarisse, 192. 

Couraud (Barbe), 300. 

Couraudin (Marguerite), 157, 168. 

Courbon (Henri de), 246. — (Hen- 
ricus de), abbas Bassiaci, 249, 
250. — de Saint-Sauveur, 250, 
251. 

Courçon (Robert de), 322. 

Courcoury, cant- de Saintes (sud), 
290, 291, 314. 

Courraut (Guilhermus), presbyter, 
264. 

Courtaud (frère Dominique), récol- 
let, 230. 

Courtavel (Hubert-Henry de), abbé 
de Saint-Jean-d'Angély, 270. 

Courtoys (Pierre), pénitencier du 
pape, 56. 

Courvault, avocat, 309. 

Cousinery, 277. 

Gousinet, notaire au Chàtelet de 
Paris, 319. 

Cousset (Jean), 85. 

Couvent des cordeliers d*Angoulême 
et Cognac, Voir Angoulême et Co- 
gnac. 

Couxy cant. de Montendre, arr. de 
Jonzac, 318. 

Cîouzin (Marie-Anne), 212. 

Cogran, 168. 

Cramail de Blanzac (Giraud), 318. 

Crémier (frère Casimir), 212. 

Grillon (de). Voir Balbe. 

Cristin (Marie), 176. 

Croin, cant. de Cognac (Charente), 
216. 

Croizet (André), 162. — (sœur Cathe- 
rine), Clarisse, 162. 

Groizier, chanoine de Saintes, 
255. 

Cumont (Mathurin de), 93. 

Guniculi (Petrus), frater minor de 
Engolismensi conventu, 352. 

Cursai (Guillelmus de), miles, 265. 

Cybo (Léonard), récollet, 196. 



D 



Dada, Voir Danemarek. 
Dalidet, notaire royal, 241, 244. 
Dalon, ancienne abbaye, comm. de 

Sainte-Trie, cant. d*Exideuil, 

arr. de Périgueux (Dordogne), 

26. 
Dalvy, 87. — (Eustelle), 181. — 

(Françoise), 262. — (Marie), 262. 

— (Pierre), 261,262. 

Dalzy (François), 217. — (Louise), 
217. — (sœur Luce), Clarisse, 
217. — (Pierre), 217. 

Dambert (le père Louis), rêcollet, 
171, 176. 

Dampierre - sur - Boutonney canton 
d'Aulnay, arr. de Saint^ean- 
d'Angély, 42. 

Danemarek, 78, 79. 

Danezy (Hélie), prieur de Bassac, 
258,261. 

Dangibeaud, 219. —(Jean-Claude), 
magistrat au présidial de Sain- 
tes, 219, 220. — (sœur Rose), 
Clarisse, 219. 

Daniel (frère Ange), récollet, 182. 

Danno, sergent royal, 97. 

Darby (frère Antoine), récollet, 200, 
204. 

Darteguette (frère Grégoire), ré- 
collet, 205-207. 

Daubignac (le père Gabriel), récol- 
let, 215, 216. 

Daudenau, 176. 

Daudouin (sœur Angélique), Cla- 
risse 177. 

Daufin (Suzanne), 162. 

David (frère Benoît), récollet, 197. 

— (Guillaume), curé de La Cha- 
rière, 363. 

Dazilleau (Isabeau), 186. 

Dechassier (Aaron), 220. — (sœur 
Anne), Clarisse. 220. 

Decimarius (P.), 324. 

Decrou, Decrozo (Guillaume), vi- 
caire général de Tévéque de 
Saintes, 265, 267. 

Dedé (Marie), 187. 

Dedoat, président de la chambre 
des comptes de Navarre, 54, 69. 

Delacourt, 84. 

Delafaye (C.),220. 

Delafont (R.). 87. 

Delage (Jean), 270. 
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Delahaye (Antoine^ 149, 150. — 

(Arnaud), 149, 150. 
Delaroche (P.), curé de Ghérac, 

225. 
Delàvault, 84. 

Delestre (Paul), prêtre, 105. 
Delhomme (Hélie), 284. — (Pierre), 

292 293. 
Dellidon (Denis), 327. 
Delor (Jeanne), 193. 

Demartial (frère Laurent), récollet, 

232,233. 
Demessac (Elisabeth), 199. — 

(Noël), 149, 150. 
Deneufville (Huguette), 87. 
Denier (Bertrand), directeur du 

séminaire de Saintes, 107. 
Denys (Michel), religieux de La 

Frénade, 283, 284, 205. 
Deromas (Guillaume), échevin de 

La Rochelle, 280, 281 . 

Derry (frère Clément), religieux, 

Desbats (Antoine), 117. 

Descart (Julie), 194. 

Desprez (Robert), abbé de La Fré- 
nade, 296, 297. 

Destouches, 299. 

Des Ursins (Mathurin), cardinal 
de Sainte-Marie in Porticu, 350. 
— (Napoléon), cardinal de Sain- 
te-Lucie, 351. 

Des vaux (Antoine). — (sœur Doro- 
thée), Clarisse, 186. 

Devanzac (Robert), 296. 

Dexmier, 205. — (Jean), 321. — 
(Louise), 182, 183. — (Margue- 
rite), 298. 

Bidonne^ comm. de Saint-Georges- 
de-Didonne, cant. de Saujon, arr. 
de Saintes, 322. 

Dié, chef-lieu d'arrond. (Drôme), 
22. 

Dinand (Jacques), 270. 

DiaUf comm. de Ghérac, cant. de 
Burie, arr. de Saintes, 188. 

Dionvsius, in artibus magister, 

Dodouyn (sœur Angélique), Cla- 
risse, 167. 

Doec (Oliverius de), 26. — (Regi- 
naldus de), 26. 

Dôle, (Jura), 310. 

Dolus, cant, du Château-d'Oleron, 
arr. de Marennes, 189, 190, 192. 



Domiti (saint), 96. 

Dommo (Guillelmus de), canonicus 
Santonensis, 48. 

Dompierre, cant de La Rochelle, 
361. 

Dompierre-sur- Char ente f cant. de 
Burie, arr. de Saintes, 262. 

Donzay (Hardoinus de), 27. 

Dorât (frère Alexis), récollet, 204. 

Doret, 305. 

Dorion^ ancien prieuré, comm. de 
Ghaniers, cant. de Saintes, 36, 
246, 255, 256, 261, 262, 263. 

Doron, 145, 146. 

Doudet (frère Marcel), récollet, 
179. 

Douhaud (Jean), 271, 272. 

Douhé (sœur Angélique), Clarisse, 
171, 179, 192, 194. — (Etienne), 
179. 

Dousset (sœur Glotilde), Clarisse, 
168. 

Doux (frère Hacurse), récollet, 
204. 

Drapier (Dominique), 180. — (sœur 
Eustelle), Clarisse, 172, 180. — 
(Jean-Georges), 191. — (sœur 
Marthe), 191. 

Dreux (Gharles), 372. — (Jacques), 
chanoine de Ghartres, 372. — 
(Jean), 372. — (Thomas), notaire, 
372. 

Dreux (Gharles de), trésorier de 
Textraordinaire des guerres, 143, 
147, 151, 152, 161, 165. ~ (Fran- 
çois de), 148. — (Françoi- 
se de), 152-155, 157, 161, 166, 
239. — (Jean de), chanoine de 
Paris, 154.— ^Pierrede), 148, 154, 
234. — (Thomas de), sieur de La 
Pommeraye, 143, 146, 149, 240. 

— Brezé (Joachim de), 233-235. 
Drouet (Marie-Anne), 230. 
Drouhet (sœur Elisabeth), Clarisse, 

208. — procureur, 208. 
Drugeon (Gharles), 298. — (Marie), 

298. 
Dubois (le père Amand), récollet, 

193. — notaire au Ghâtelet, 111. 

— (le père Salvien), récollet, 201. 
Du Bois de Lavaud (frère Basile), 

récollet, 227, 228. 

Du Bouchet (le père Junien), récol- 
let, 205-209, 210-212, 214-222. 

Du Bourg (Hubert), sénéchal du 
Poitou, 340, 341. -7 (Joachim), 
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is?. — Farnoulx (François), sei- 
gneur de Dion, 188. — (sœur 
Hélène), 187, 188, 200, 201, 237. 

Du Gros (Jean), seigneur de Ville, 
201. — (sœur Marie), Clarisse, 
201, 215-222, 227. 

Dudon, avocat général, 140. — 
chanoine de Saintes, 298, 299, 
305. — (François), doyen de 
Téglise cathédrale de Saintes, 
272, 273, 279. — (Jules), procu- 
reur général, 279. 

Du Douhet (Marie), 222. 

Du Fau (Lancelot), évoque de Lu- 
çon,370. 

Dufaur, curé de Saint-Vivien de 
Saintes, 215. — (Marguerite), 
215. 

Duga,* 233, 234. 

Du Gorray. Voir Robert du Gor- 
ray. 

Du Gua (sœur Colombe), Clarisse, 
193. — (Jean), 193. — (Jean), 
abbé de La Tenaille, 317. 

Dugué (Angélique), 210. — (A.-N.), 
210. — (sœur Colombe), Clarisse, 
210. — curé de Geay, 210. — 
(Nicolas), 210. 

Dulau, sieur de La Brangerie, 
144. 

Dulaura (frère Joseph), récollet, 
188. 

Dulignon Lafare, 278. 

Dumay (frère Bénigne), récollet, 
200, 201 . — (frère Gratien), ré- 
collet, 205, 229. 

Dumergue, 289. 

Dumonteil (frère Ambroise), récol- 
let, 208. 

Dumoulin, avocat, 128, 133, 136, 
140. 

Dupaty, avocat général, 128. 

Dupuch (sœur Marie), Clarisse, 
171. 

Dupuy (frère Bernard), récollet, 
224. — (Marthe), 222. 

Duranclau, 230. 

Durand, curé de Rouffiac, 231. 

Durandus (Guillermus), rector de 
Beneyo, 363. 

Dussaud de La Mirande (Henri), 
gouverneur de Cayenne, 218. — 
(sœur Séraphique), 218, 231, 
233. 

Du Saussay, 320. 



Dussault, conseiller au présidial 
de Saintes, 237. 

Du Souchet (frère G.), récollet, 
203. — (sœur Madeleine), Claris- 
se, 203. — (Pierre), avocat géné- 
ral au parlement, 203. 

Duval, 87. — (Guillaume), 316, 338. 

Du Val, 236, 237. 

Du Verger (Macaire), prêtre récol- 
let, 151, 172, 173, 181, 187. 

Du Vergier (Anne), 366. — cha- 
noine théologal de Saintes, 179. 
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Eberti (Geraudus), 30, 35. 
Echasserau (Jean), 265, 267. 
Ecolisma. \ oir Angouléme. 
Elle (Pierre), 277, 278. 
Engerificum. Voir Saint - Jean- 

d*Angély. 
Egidius, cantor Sancti Martini, 

Turonensis, 30, 35. 
Egremont (Madeleine d'), 224. 
Embreuil, ancien prieuré Grand- 

montain, comm. de Grezac, cant. 

de Cozes, arr. de Saintes, 361. 
Engueler (Gaufridus),dictus Chalop, 

353. 
Entragues (d'). Voir Balzac, 108. 
Envai (Pierre), 340. 
Eschillet (Guillaume), moine de 

Bassac, 258, 261. 
Etauliers, 158. 
Etienne (saint), abbé de Citeaux, 

96. 
Etienne, archidiacre de Poitiers, 

24. 
Eugène IV, pape, 74. 



Fabri (P.), 324. 

Faia(F. de), 341. 

Farnèse (Alexandre). Voir Paul III. 

Farniens (Theophilacte), 213, 215. 

Faulcon (Guillaume), 371. 

Faure (Jean), 86. — (frère Jean), 

récollet, 188. — (frère Silvestre), 

182. 
Fé (Marie-Anne), 304. — (Marthe), 

304. 
Felet (Gaufredus), miles, 31, 35, 

36. 
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Felet (Hugues de), évoque de Sain- 
tes, 39, 41. 
Ferand (Jean), 228. — (sœur Rosa- 
lie), Clarisse, 228. 
Ferret (François), 69, 70, 71. 
Feuilleteau (Pierre). 236, 262. 
Ficcelo (Gentilis de), clericus, 353. 
Fiesque (Luc de), cardinal de 

Sainte-Marie in Via Lata, 351 . 
Fleurant (Pierre), 301. 
Fleuret (Françoise), 493. 
Florence (Italie), 81. 
Foix-Gandalle (Françoise de), ab- 

besse de Notre-Dame de Saintes, 

160, 161. 
Fanbarbeau, comm. de Thenac, 

cant. de Saintes, 178. 
Fonremis (de). Voir Méthé. 
Forts Ebraldi, Voir Fontevrault. 
Fontaine (frère Fulgence), récol- 
let, 191. 
Fontaine-Chalendray^ cant. d*Aul- 

nay, arr. de Saint-Jean-d*An- 

gély, 277. 
Fontdouce, ancienne abbaye, com. 

de Saint-Bris-des-Bois, cant. de 

Burie, 82, 267, 278. 
Fontenay 'le- Comte, chef-lieu d*ar. 

(Vendée), 82. 
Fontenay-Mareuil (François de), 

ambassadeur à Rome, 106, 107. 
Fontenelles (de). Voir Guillet. 
Fontenelles (des), 300, 301, 302. 
FonievrauZi, ancienne abbaye, cant. 

de Saumur (Maine-et-Loire), 27, 

28, 263. 
Font'Guinchardy comm. de Saujon, 

arr. de Saintes, 327. 
Forcadel (François), 297. 
Forest (Marguerite), 180. 
Forest des Moulins (Louis), 279. 
Foroin (Jean), 150. 
Fors (Hélie de), évoque de Saintes, 

42. 
Fort (frère Anselme), récollet, 198, 

200. 
Fortis (Petrus), miles, 26. 
Forton, curé de Campugnan, 224. 
Foucaud, 262, 269, 271, 272. - 

(Marguerite), 224. — (Marie), 211. 
Foucauld (Ilaninulfe de), évoque 

de Saintes, 23. 
Fougère(Jean), apothicaire, 286, 295. 
Fougeron (Olivier), 84. 
Fourchier (Dionisius), choristus eo- 

clesise Xantonensis, 266. 



Fouquet ^Bazile), abbé de Masdion, 

318, 319. 
Fourestier, 224, 226. — (docteur- 
médecin, 224, 226. — (Jean), 372. 
Fourestier-Lacour, 205. 
Fournier (le père Daniel), récollet, 

171, 172, 179-182. — (Elizabeth), 

211. 
Fouyne (sœur Eustelle), Clarisse, 

167. — (Marie), 157, 167, 176. 
Fradin (Sébastien), 198, 199. 
Fraisseix (le père Gabriel), récollet, 

231,232. 
François Gajetan, cardinal de Sain- 
te-Marie in Cosmedin, 351. 
Frangipani (Napoléon), cardinal de 

Saint-Adrien, 350. 
Frascati, 59. 
Fressinet (frère Lactance), récollet, 

175. 
Frion' (Catherine), 211, 212. 
Fromy (Jeanne), 233. 
Fronteniacum, Voir Frontenay-Ro- 

han-Rohan. 
Frontenay-Rohan-Rohan^ cant. de 

Niort (Deux-Sèvres), 21, 22, 29. 
Fronton de La Roche, chanoine de 

Saintes, 121, 157, 168. — écuyer, 

sieur de Quéry, 157. 
Froyn (Guillaume), 216. — (J.),216. 

— (sœur Jeanne), 216. 
Froynaudus, prier Sarmoziae, 362. 
Fulcherius, clericus, 26. —(Petrus), 

344-346. 
Fulco, abbas Bassiaci, 249. 



G 



Gaboriaud, 300-302. 

Gabory (Marie), 179. 

Gadolet (Eustelle), 230. — (Jean), 
284. 

Gallemot (le père Paul), récollet, 
169. 

Galerne (J.), maire de La Rochelle, 
341, 342. 

Gallectus, 67. 

Gallot, 227. 

Gardrade, abbé de Masdion, 318. 

Gamier (sœur Angélique), Clarisse, 
200, 201, 207-209, 211. 215, 216. 
— (Antoine), 221, 222. — (sœur 
Eustelle), 221. — ^frère Félix), 
récollet, 226. — (François), avo- 
cat, 219, 220. — (J.), 202. — 
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(Louis), 105, 112, 158. 150, 168, 
200. — (Marguerite), 2â6. — (Mar- 
the), 226. 

Gascq (Pierre de), baron de Cocu- 
mont, 107. 

Gasquet (Louis), praticien, 112. — 
notaire royal, 241, 244. 

Gaubert, chanoine de Saintes, 128, 
129. 

Gaudin (Michel), 150. 

Gaudrillet (dom), bénédictin, 279. 

Gaufredus, abhus Baciacensis, 248. 

Gaufridus, archidiaconusAlniensis, 
29. — cantor, 25. — capellanus 
episcopi Pictaviensis, 25 — capel- 
lanus de Sancto Savigniaco, 26. 

— frater minor Sancti Francisci, 
352. 

Gauscelinus, archidiaconus, 24. 
Gavaretto (Arnaldus de), 68. 
Geat/, cant. de Saint-Porchaire, arr. 

de Saintes, 210, 255. 
Gein (dom Pierre-Denis), religieux 

de La Frénade, 300, 302, 310, 

313. 
Gemozac, chef-lieu de cant., arr. 

de Saintes, 321 . 
Genté, cant. de Segonzac, arr. de 

Cognac (Charente), 196, 292, 310, 

312. 
Geoffroy, archevêque de Bordeaux, 

263. 
Geoffroy (Daniel), procureur, 107. 

— (Jean), 262, 263. — notaire 
royal, 317. 

Geoffroy de Lorroux, archevêque 
de Bordeaux, 25. 

Geraldus, capellanus Sancte Marie 
de Amure, 29. 

Gerardus Farsensis, 96. 

Germasie, épouse de Pons I®' de 
Pons, 27. 

Gema^ monasterium, 342. 

Gibaud (frère Philippe),récollet,207. 

Gibault, notaire royal, 297. 

Giboume, cant. de Matha, arr. de 
Saint-Jean-d'Angély, 99. 

Gilbert, 206-208,213. — (René), cha- 
noine de Saintes, 112. 

Gilbert de La Porré, évêque de 
Poitiers, 25. 

Gillot (Jeanne), 22i-222. 

Gimeux, cant. de Cognac (Charen- 
te), 262, 284, 310, 3l2. 

Girard, 84. — (Jérôme), prêtre, 270. 

— (Matheus), presbyter, 266. 



Girard de Ugueil, 967. 

Girardeau (Anne-Judith), 903. 

Giraud d'Anqueviiie(Caroius),abbas 
Bassaci. 250, 251, 253, 261 - 
(Pelrus), abbas Bassaci, 249, 253. 
— (Seguinus), abbas Bassaci, 250, 
251 253 261. 

Giraudon (Helias), prieur d'Aix, 39. 

Giraudot, notaire royal, 241. 

Gislebertus. Voir Gilbert. 

Glaumon (E.). 204. 

Gobeau des Remonneries, 231. 

Godin ^Pierre), 269. 

Gombaud (Nicolas), doyen du cha- 
pitre de Saintes, 112 

Gombaud (Angélique de), 296. — 
'Casimir de), seigneur du Fresne, 
296. — (Elisabeth de), 296.— (Ga- 
briel de), 297. — (Henriette de), 
296. 

Gor (Johannes de), presbyter, 68. 

Gorron, 86. 

Gorry (Catherine), 213, 214. 

Goscelinus , abbas Bassaciensis, 
249. 

Goulard (Imbert), 366. — (Jean), 366, 
370. 

GouUard (de), commandant de la 
noblesse de Saintonge, 225. 

Goullart (Jacques), sieur de Puy- 
berneuil, 372. 

Goumard (François), chanoine de 
Saintes, 133. — (Jean), chanoine 
de Saintes, 133. 

Gourbillon, 85. 

Gourdin (Jeanne-Elisabeth), 212, 
213. 

Gourvillette, cant. de Matha, arr. de 
Saint-Jean-d'Angély, 276. 

Goût. 229. 

Goy (Etienne), 158. 

Gouyneau (Thomas), 321 . 

Goyz, 158. 

Grammonty ancien prieuré, (Haute- 
Vienne), 258, 340, 353, 354. 

Gracia Dei. Voir La Grâce-Dieu. 

Grandjean, cant. de Saint- Sa vinien, 
arr. de Saint-Jean-d*Angély, 220. 

Graslin (Jean), archiprêtre de Bout- 
teville, 258. 

Grateau. 206, 216, 217. — (frère 
Thomas), récollet, 217-220. 

Green de Saint-Marsault (sœur Ma- 
rie), Clarisse, 166. — (sœur Valé- 
rie), Clarisse, 168. 

Grégoire IX, pape, 246. — XI, 56. 
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Grégoireau, greffier, 87. — procu- 
reur, 84- 

Grégy-en-Brie, commune et canton 
de Brie-Comte-Robert, arr. de 
Melun (Seine-et-Marne), 267 

Grelle (Biaise de), archevêque de 
Bordeaux, 57. 

Grellet (frère André), récollet, 210. 

Grenier (frère Casimir),récollet, 210. 

Gfezoc, cant. de Cozes, arrond. de 
Saintes, 179,361. 

Griffon (sœur Agnès), Clarisse, 196. 

— (Georges), 196, 198. — (Jean), 
334. — (scBur Marie-Anne), 198, 
243,245. 

Grimoardus, episcopus Engolis- 
mensis, 247, 248. 

GroUeau (frère Constant), récollet, 
188. 

Grollêt (Pierre), 262. 

Gros (sœur Paule), Clarisse, 164. 

Groshot, ancienne abbaye, commune 
de Marthon, canton de Martbon 
(Charente) . 279, 284, 293, 296. 

Grossard, 224, 229. — (Angélique), 
229. — (Françoise), 229. — (Mar- 
guerite). 229. 

Grouchy (frère Candide), récollet, 
185, 186. 

Groyn, notaire au Chàtelet de Paris, 
111. 

Guardrat, 321,323. 

Guenon de Brives, 219, 220. 

Guenon Beaulieu (Daniel). 209, 210. 

— (sœur Louise), Clarisse, 209, 
210, 222, 223. 

Guérin (frère François), récollet, 
22r>. 227, 246. — (Pierre), 275. 

Guerry (Charlotte), 262. — (Jean), 
177. — (Jeanne), 188, 227. — 
(sœur Marguerite), Clarisse, 177, 
183, 184, 186,191, 192,194-196, 
198, 199, 236, 237 — (Marthe), 190. 

Gueymant (Angélique), 222. 

Guibcit (Jean), 87. 

Guibertz, 158. 

Guienne^ ancienne province, 143. 

Guiet (Jean), 159. — (Pierre), 284, 
288. 

Guignard, notaire royal, 298. 

Guilbon, 87. 

GuilKiume VII, duc d'Aquitaine, 24, 
25. — abbé de Sablonceaux, 321. 

Guillebon, 86. 

Guillelmus, magister Pictavensis, 
24.— prier Sanctse Radegundis,24. 



GuIllermuB, abbas Grandimonten 

sis 354. 
Guillêt (Marie), 232. 
Guillet de Fontenelles, 302, 303. — 

— (Jean-Philippe), 304. — (Louis), 
304. 

Guillot (Durand), 162. — (Jean), 
162. — (sœur Jeanne), Clarisse, 
162.— (Louis), 233,236. — (Marie), 
162. — (Pierre), 162. — (Suzanne), 
148, 162. 

Guillotin (sœur Anne), Clarisse, 189. 

— (François), chirurgien, 189, 
192. — (Marguerite), 220.— (Mar- 
tin), 220. — (sœur Monique), Cla- 
risse, 191, 204, 205, 207-211, 215, 
216. 

Guimbellot, 300-302. 

Guimpsy cant. de Barbezieux (Cha- 
rente), 157, 168. 

Guip (Jeanne-Marie de) , 180. — 
(Marie de), 181, 182. — (Pierre 
de), sieur des Planches, maire 
de Cognac, 280, 281 . 

Guionnet (sœur Marguerite), Cla- 
risse), 212. — (Noèl), 212, 213. 

Guissalles (de). Voir Martin. 

Gurck (Allemagne), 77. 

Gustin (Jean), 150*. 

Guttenberg, inventeur de Timpri- 
merie, 74. 

Guybert (Jean), 86. 

Guynebert (Ezéchiel), échevm de 
Cognac. 280, 281. 

Guynefault (Hugues), abbé de Font- 
douce, 267. 

Guytard (Marie), 170. 
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Hamericus, archidiaconus Alnien- 
sis, 90, 35. 

Hardy (frère Martial), récollet, 224, 
226-228. — fMarie), 226. 

Harlay (Achille de), procureur gé- 
néral au parlement de Paris, 296. 

Helias, episcopus Santonensis, 28. 
— vicarius, 26. 

Hélie, abbé de Masdion, 318. — 
(Guillaume), archidiacre de Sain- 
tes 54 55. 

Henri II,'roi de France, 83,89,361. 

Henri II, roi d'Angleterre, »7. — 
III, 361. 



Henryi évAque de Saintes, S 

Hérault (Louis), 97. 

Hérisson (sœur Anne d'>, c 
170, 175. — (Hilaire d'), b 
Masdion. 318, 319. — (Roi 
seigneur du Péré, 175. 

Herlbet (Bertiardus), presbj 

Hervé-Guyol, 371. 

Heurard (Raymond), récoll 

Hibellol (¥.), 216. 

Hiiaire (sœur Catherine), c 
201. — [françoisj, 278. — 
201. — curé de Luchal, ! 

Hilduinus, Aynardus, abbas 
ci, 248. 

Hiliairet (Etienne), religie 
Bassac, 97, 25i, 253. ~ (J 
206. — (Raymond), pré 
Bassac, 352, 258, 201. 

Hitier (Antoine). 301. 

Hodardus , Odardus , cai 
Xanctonensis, 33, 37. 

Holier (Guillaume). 86, 87. 

Horryon (Arthus), 85. 

Hubert. 320. 

Hugo. Voir Hugues. 

Hugo Liziniacensis. Voir Lu 

Hugues, évèque de Die, 22, 

Hum¥er(Pierre),éclievLnde{ 
280, 281. 

Hylaire, femme de Gautier 
den,341. 

Hylarius, magister Piclaven 



Ile de France, 
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Ingrande-sur-Loire, cant. d 
ville-aux-Bois,arr,d'Orléa 

Innocent IV, pape, 239. - 
74. 75, 77, 80, 363. — X, 1 

Insuia (Johannes de), 344, 3 

Isle(Anned'),a01. 

Islo, episcopus Santonensis 

Iterius, Itier, magister sc( 
24. 



MIeu de cant., arr. de 

harente), 231-246, 251, 

255,258. 

Voir Chabot. 

oir Le Jarry. 

de), 366. — (Charlotte), 

Dm. deChadenac, cant. 

arr. de Saintes, 167. 

)ape,361.362. — XXIU. 

, 362. 

de Saint-Léonard de 

336,337. 

erre, roi d'Angleterre, 



lecanus diocesis Xan- 
26. ~ rector de Bor- 
- (Yterius), canonicus 
lis, 48. 
ne), 231. 
95. 

-lieu d'arrond., 102, 348. 
42. — (W.), 342. 
Alexandre), récollet. 



.218,221.283. — (sœur 

larisse, 164. — (frère 

récollet, 223. 

irie), 217. 

mbleville (Anne), dame 

i-ort-sur-Né, 168. 

guérite). 93. 



Jacques Cajetan, cardinal d( 

Georges in Velabro, 351. 
Jacquet (le père Eiie), récoll 
Jaguini, 345. 
Jannoet, 85. 



aoul de), 318. 

271. 

père Pierre), récollet. 
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Labbé (Jean), 318. — médecin, 
84. 

La Bobière, comm. de Saint-Bris- 
des-Bois, cant. de Burie, arr. de 
Saintes, 269. 

Laborde (sœur Claire), Clarisse, 
164. 

Laborie (le père Malachie), récol- 
let, 230. 

La Boucauderie^ comm. de Gha- 
niers, cant. de Saintes, 157, 
168. 

La Brosse (Jeanne de), 43, 44. — 
(Pierre de), chambellan du roi, 
42-44. 

La Brunetière (Guillaume de), évo- 
que de Saintes, 120, 124. 126. 

La Cailletière^ en Tile d'Oleron, 93. 

Lacaze (frère Marc), récollet, 223. 

La Gella (Bonnandus de), miles, 26. 

La Chaise-Dieu, chef-lieu de cant., 
arr. de Brioude (Haute-Loire), 
21-24. 

La Chapelle, cant. de Saintes, 222. 

La Chapelle (Antoine de), seigneur 
de la Malterrière, 202, 203. — 
(sœur Henriette de), Clarisse, 
202, 212, 215, 228, 233. — (Hen- 
riette de), 219, 221. 

La Chataigneraye. Voir Ghastei- 
gr.er. 

La Chatidièrey comm. de Ghaniers, 
cant. de Saintes, 256. 

La Ghevrie (de). Voir Raoul. 

Lacoré (Simon de), évoque de Sain- 
tes, 127, 202, 203. 

Lacoste (Angélique), 229. — (An- 
toine), 229. — (Catherine), 229 — 
(Jean). 229. — (Marguerite), 229. 
— (sœur Marie), Clarisse, 229. 

La Coulderière, comm. de Sablon- 
ceaux, cant. de Saujon, arr. de 
Saintes, 331, 334. 

La Couraudrie, comm. de Saint- 
GOzaire, cant. de Burie, arr. de 
Saintes, 271 . 

La Goussaye (Petrus de), canonicus 
Lucionensis, 363. 

La Gousture (Jean de), échevin de 
Cognac, 280, 281 . 

La Couture-aU'ManSy ancienne ab- 
b:iye, dans la ville du Mans, 258.' 

La Dixmerie, fief des Beaupoil 
Saint-Aulaire, 182, 183. 

L'Admirai, notaire au GhÀtelet de 
Paris, 96. 



La Faurie^ comm. de Crémières, 
cant. de La Flèche (Sarthe), 
157. 

Lafargue, 229. 

La Ferrière^ fief des La Tour de 
Saint-Fort, 168. 

Laforest (Samuel), récollet, 196. 

La Frénade, comm. de Merpins, 
cant. de Cognac (Charente), 278, 
280-285, 295-380, 302, 306, 307, 
310.313,314. 

La Garde, comm. de Salignac, cant. 
de Pons, arr. de Saintes, 262. 

La Garde (Guillelmus de), miles, 

: 324. 

Lage-Bàton^ comm. de Saint-Pro- 

j jet-Saint-Çonstant, cant. de La 
Rochefoucauld, arr. d*Angou- 
lème, 144. 

La Genétouse, cant. de Montguyon, 
arr. de Jonzac, 348. 

La Gesterie (de), 84. 

La Grâce-DieUy ancienne abbaye, 
comm. de Benon, cant. de Gour- 
con, arr. de La Rochelle, 315, 
316, 31:3. 

La Grotte^ comm. de Ghaniers, 
cant. de Saintes, 256. 

La Guérinière (de), 103. 

Laigle (Jean), curé d'Annepont, 54, 
55. 

Laillaud (le père Antoine), récol- 
let, 188, 189. 

Laine, Laisné, 211, 217. — (Fran- 
çois), 157, 158, 162, 300, 301. — 
(Marie), 158. — secrétaire de ré- 
voque de Saintes, 283. 

La Jarne. cant. de La Jarrie, arr. 
de La Rochelle, 279. 

Lajoumard (frère Jacques), récol- 
let, 197,201. 

Lallemand (Denis), 175. — (sœur 
Geneviève), Clarisse, 170, 175. 

Lallemant, 269. 

La Madeleine y com. de Criteuil- 
Madeleine, cant. de Segonzac, 
arr. de Cognac, 319. 

La Malterrière^ comm. de Villars, 
cant. de Gemozac, arr. de Sain- 
tes, 202. 

Lamarque (frère Louis), récollet, 
197. ' 

La Marthonie (sœur Anne de), Cla- 
risse, 182. — (sœur Julie de), Cla- 
risse, 171, 179, 190-193, 196-199, 
202, 237. — (sœur Marie de), 






Clarisse, 197. «^ (Raimond de), 
179, 181, 182. — (sœur Scholas- 
tique de), Clarisse, 172. — (sœur 
Séraphique de), clarisse,172, 181, 
191, 196-198,236,237. 

Lamayre (frère François), récollet, 
199. 

Lamazière (frère Ferdinand), ré- 
collet, 206-208, 210-212. 

Lambert, 227. 

Lambert (de), 104. 

La Méchaussée (de). Voir Machat. 

La Mirande (de). Voir Dussaud. 

La Mothe-Montravel, fief des de 
Queux, 187. 

Lamothe (Jean), 179. — (sœur Ma- 
rie), Clarisse, 171, 179. 

La Motte, comm. de Saint-Sulpice, 
cant. de Cognac (Charente), 278. 

Landreau (Marie), 225. — (Terrien), 
226. 

Laneau (Catherine), 228, 229. — 
(Marie-Claire), 228, 229. — (Mé- 
lanie), 226. — (Victoire), 226, 
229. 

Langeais^ chef-lieu de cant., arr. de 
Chinon (Indre-et-Loire), 43. 

Langres, chef-lieu d'arrond. (Hau- 
te-Marne), 240, 244. 

Laon (Aisne), 83, 94. 

La Passière (de), 370. 

La Place (de). Voir Seguin. 

La Plaine (de), 328. 

La Pommeraye, comm. du Port- 
d'Envaux, cant. de Saint-Por- 
chaire, arr. de Saintes, 143, 234, 
240, 243, 244. 

La Porré (de). Voir Gilbert. 

La Porte (Clément de), abbé de 
Tonnay-Charente, 338. —(Jeanne 
de), 264. 

Laporte (le père Timothée), 192, 
193, 197. 

La Rigaudie (le père Honoré de), 
récollet. 172, 181, 185, 188. 

La Rigaudtère, 157, 168. 

La Roche, marais, comm. de Hiers- 
Brouage, cant. de Marennes, 
158. 

Laroche (Jean), 199. 

La Roche (de). Voir Fronton. 

La Rochefoucauld, chef-lieu de 
cant.. arr. d*Angoulôme (Cha- 
rente), 144. 

La Rochefoucauld (Marie de), 297. 
— (Pierre-Louis de), évoque de 



Saintes, 142. — (Suzanne de), 

297. — Montendre (Josias de), 
297. 

La Rochelle (Charente-Inférieure). 
28, 35, 39, 41-43, 89, 113, 157, 
167, 168, 220, 226, 240, 269, 270, 

298, 316, 336, 337, 340-346, 360, 
361. — (hôpital d'Aufredi de), 
340. — (Saint-Barthélémy de), 
39-41, 340, 341, 344. — (Saint- 
Sauveur de), 39, 41. 

La Serye, fief des Mauchen ,157, 

168. 
Lasner de Celle (Bernard), 344. 
Latache (Marie), 219. 
La Tenaille, comm. de Saint-Si- 

gismond de Clermont, cant. de 

Saint-Genis, arr. de Jonzac, 316, 

317. 
Latenda (Hylarius de>, 26. 
La Tour (de), 87. — (Marie de), 262. 

— Saint-Fort (Bertrand de). 168.-- 
(Marie de), 169 — (sœur Marie), 
Clarisse, 168, 177. — (Raimond 
de), 169. 

La Tournelle (Pierre de), chanoine 

de Châtel-Censoir, 352. 
La Tremblade, chef-lieu de cant., 

arr. de Marennes, 193. 
La Trinité de Vendôme^ ancienne 

abbaye (Loir-et-Cher), 82, 83. 
La Tuillerie (de), maître des requê- 
tes, 103. 
Laubespine (de)^ 93. 
Laujardière, comm. de Saint-Ro- 

main-de-Benet, cant. de Saujon, 

arr. de Saintes, 189. 
Laumosne (Michel de), prêtre, 86, 

266. 
Lauranseau, 216. 
Laurentius, archidiaconus, 25. 
Lauzet (Catherine), 230. — (sœur 

Claire-Eléonore), Clarisse, 229. 

— (sœur Félicité), Clarisse, 231. 

— (Jean), 230. — (Pierre-Eléo- 
nor), 230-232. 

Laval (Henri de), évoque de La 
Rochelle, 113. 

Lavergne (frère Jean-François), ré- 
collet, 224. — (père Samuel), ré- 
collet, 194-196. 

La Vergne (Jean de), chanoine de 
Saintes, 100-102. 

Laverna (Petrus de), 25. 

La Vie, comm. de Merpins, cant. 
djB Cognac (Charente), 301, 302. 
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Lb Bùu Crépaud^ comm. de Burie, 

arr. de Saintes, 278. 
Lebon, 206. 
Le Bourcier, 85. 

Le Breton, notaire royal, 240, 243. 
Le Breuil'Magné, canton de Roche- 
fort, 348. 
Lecomte (Abraham), procureur au 

présidial de Saintes, 107, 163. 
Ledoux, notaire royal, 272. 
Ledroit, Ledroint (Quentin), procu- 
reur au Châtelet de Paris, 296, 

298. 
Leféron, vicaire général de Sain- 
tes. 107. 
Le Fouillouxy comm. d*Arvert, 

cant. de La Tremblade, arr. de 

Marennes, 322. 
Lefourestier (Jean), 372. 
Le Gaignon, comm. de Ghampa- 

gnolles, cant. de Saint-Genis, 

arr. de Jonzac, 180, 181, 182. 
Legivre (Antoine), 107, 190. — 

(sœur Marguerite), Clarisse, 190, 

200, 202, 204-206. 
Léglize (Martin de), 105., 
Le Jarry, ancien prieuré grand- 

montain, comm. de Bussac, 

cant. de Saintes, 361 . 
Le Long (Guillaume), cardinal de 

Saint-Nicolas in carcere, 351. 
Lemaignen (Louis), écuyer, sieur 

du Chastellier. 163. 
Le MainS'deS'CadetSy comm. de 

Chaniers, cant. de Saintes, 256. 
Le Mans (Sarthe), 115. 270. 
Le Marchant (Brientius) clericus, 

363. 
Le Mercier de Haute-Faye (Henri), 

lieutenant général des armées 

du roi, 167. — (sœur Isabeau), 

Clarisse), 167. 
Lemine (sœur Anne de), Clarisse, 

180. — (Jean de), sieur de TEs- 

tang, 180. 
Lemoine (Jean), évêque de Meaux, 

350. 
Lenier (le père Joseph), provincial 

des récollets, 177. 
Lenoble (Le père Léon), récollet, 

167, 168. 
Lenoir, chanoine, 230. 
Léon X, pape, 366, 369. 
Le Père, fief des d'Hérisson, 175. 
Le Pérou, comm. de Ghérac, cant. 

de Burie, arr. de Saintes, 263. 



Le Pilleur (Henri), évèque de Sain- 
tes, 121, 122, 123, 126, 127. 
Le Port-d'Arclou, comm. du Port- 

d'Envaux, cant. de Saint-Porchai- 

re, arr. de Saintes, 151, 166. 
Le Puy (Haute-Loire), 46, 47, 50, 

51,117. 
Les Barailles, comm. de Chaniers, 

cant de Saintes, 256. 
Les BoutinetSj comm. de Saint-Bris- 

des-Bois, fant. de Burie, arr. de 

Saintes, 269. 
Les Brousses, comm. de Ghérac, 

cant de Burie, arr. de Saintes, 

218. 
Les EssardSy ancien prieuré, cant, 

de Saint-Porchaire, arr. de Sain- 
tes, 371. 
Le Seure, canton de Burie, arr. de 

Saintes, 347. 
Lesouyre (Etienne), 372. 
Les Plantes, comm. de Bassac, 

cant. de Jarnac, arr. de Ck)gnac 

(Gharente), 298. 
Lesseau (Gharles de), seigneur de 

Laujardière, 189. — (sœur Glaire 

de), 189. 
Lesseyne (frère Thomas), récollet, 

177. 
Lestang (Joachinus de), prier de 

Montonis, 264. 
Le Vallois, 269. 

Le Vergerouœ, canton de Roche- 
fort, 347. 

Le Vexin, ancienne province, 55. 
L'Hardy (frère Léonard), récollet, 

200, 203-205, 207. 
Lhaye (sœur Agnès de), Clarisse, 

164. 
Liboume, chef-lieu d*arr. (Gironde), 

179. 
Ligier (dom), ancien prieur de La 

Frénade, 279. 
Lignères, 318, 319. 
Ligoly, 86, 87. 

Limeuil, fief des sires de Pons, 46. 
Limoges (Haute- Vienne), 153, 354. 
Limouzin, notaire royal, ICfe, 106, 

112, 150, 156, 158, 162, 166, 321. 

r^ (Mathurin), 159, 257, 258, 261. 

— (Nicolas), récollet, 176, 177, 

178, 180, 181, 185. 
Linarès (frère Apollinaire), récollet, 

225,228. 
Lion (Pierre de), archevêque de 

Toulouse, 68. 

26 
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L'Isle-Marteau, comm. deMerpins, 
cant. de Cognac, 301, 312. 

Livonie, 78, 79. 

Loire^ cant de Rochefort-sur-Mer, 
225. 

Loizeau (Joseph-Jean-Baptiste), 272, 
273. 

Loménie (de), 107. 

Londeys, récollet, 181. 

Lord (Jean-Mathieu de), vicaire gé- 
néral de Saintes, 141. 

Lomwnt, comm. de Saintes, 36. 

LorrerSy feodum, 36. 

Loudun, chef-lieu d*arr. (Vienne), 
152. 

Louis VII, roi de France, 27. — IX, 
43, 361. — XI, 56, 59, 60, 68, 72, 
77. — XII, 77, 81. - XIII, 239. — 
XIV, 106, 107, 118, 239. — XV, 114, 
115, 141. 

Louvart (Jean), 319, 320. 

Louyer (Judith), 148. 

Loverie (P. de), clericus, 341. 

Louzac, cant. de Cognac, 314. 

Loyer (L.), 205. — (Madeleine), 205. 

Lucas (Judith), 208. 

Luchat^ canton de Saujon, arr. de 
Saintes, 347. 

Luchet (§œur Françoise de), Cla- 
risse), 167, 177. — (sœur Marie 
de), Clarisse, 167, — (sœur Renée 
de), Clarisse, 167. 

Luçon, évôché, arr. de Fontenay-le- 
Comte (Vendée), 363, 370. 

LucqueSy 59. 

Luraxe (Marie-Jeanne). 230. 

Lusignan, chef-lieu de cant., arr. 
de Poitiers (Vienne), 22. 

Lusignan (Agathe de), 46. — Gui 
de), 246.— (Hugues V de), dit le 
Pieux, 22. — (Hugues VI de), 22- 
26. — (Hugues VIII de), dit le 
Brun, 25. 

Lys (portus de), Port du Lys, comm. 
de Merpins, cant. de Cognac, 36. 

Ly venue (Yterius de), prier de Nar- 
cilhaco, 266. 
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Machat de La Méchaussée de La- 
coste de Pompadour, abbé de 
Fontdouce, 267, 268. 

Macquain (Marie), 173. 

Maengoti (H.), sacerdos, 341. 



Maignan (Hélie), curé de Saint- 
Mesme, 54, 55. 

Maillard (Denys), échevin de Cognac, 
280,281. 

Maillet, 228, 

Maillezais, ancien évèché, arr. de 
Fontenay (Vendée), 106, 363, 370. 

Maisongrande (le père Paulin), rô- 
collet, 220, 223. 

Maisonneuve, comm. de Chaniers, 
cant. de Saintes, 255, 256. 

Malcomhe, comm . de Chaniers, cant. 
de Saintes, 256. 

Maledan (le père François), récol* 
let, 166. 

Malleacum^ Voir Maillezai». 

Malleau (Denis), 97. 

Maloleone (de). Voir Mauléon. 

Mâne du Gazon (Armande de), 231 . 
— (Clément de), 231. — (Fran- 
çoise de), 225. — (Henriette de), 
•^25, 231. — (Monique de), 225.— 
(sœurRadégonde de),clarisse,225. 

Mangaud, chanoine de Saintes, 132, 
139. 

Mangoti, Mangot (Guillelmus), sei- 
gneur de Surgères, 42, 43, 44. — 
(Guillaume le jeune), 42. — (Hu- 
gues), 42. 

Mensifrote, Voir Montrihle, 

Maraldus (A.), 110. 

\Marandus. Voir M avons, 

^Alarans, chef-lieu de cant., arr. de 
La Rochelle, 27. 

Marc (Saint), 96. 

Marchant (Hugon), abbé de La Fré- 
nade, 278, 279. 

Marchezallier (Benjamin), notaire 

I royal, 321. 

Marcille. Voir Marsilly. 

Marcouiller, notaire royal, 244. 

Marcus, abbas Novi Monasterii, 24. 

Marennes, chef-lieu d'arrond. (Cha- 
rente-Inférieure) , 88, 193, 194, 
243,245. 

Maresca. Voir Marquis. 

Mareschal, notaire royal, 98. 

Mareuily chef-lieu de cant., arr. de 
La Roche-sur-Yon (Vendée), 370. 

Mariaud (Bertrand), avocat, 185. — 
(sœur Mélanie), Clarisse, 172, 185, 
186, 198, 200, 202, 237. 

Marillet, 224, 272, 273. 

Marin de Nadeau (sœur Delphine 
de), Clarisse, 223.— (Jacques de), 
223. 
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Marionneau (frère Jacques)^ récol- 
let, 177. 

Marmotant, avocat, 309. 

MarouUe (Antoine de), abbé de La 
Frénade, 279. 

Marquentin deClosmorin (Gaspard), 
vicaire général de Saintes, 114, 
115. 

Marquis (Marie). 345, 346. — (Pe- 
tronille), 344, 345. 

Marsay, notaire royal, 199, 207, 
240-245. 

Marseille (Gabriel de), receveur du 
roi, 336, 

Marseilles (Bouches-du-Rhône),277. 

Marsilly, cant de La Rochelle, 156, 
276, 342, 343. 

Martin V, pape, 361. 

Martin (père), récollet, 167.— (sœur 
Claire), Clarisse, 2-iO. — (Colin), 
receveur du roi, 336. — (sœur 
Colombe), Clarisse, 171, 176. — 
(Madeleine), 198. — (Marc), 176. 

— (Pierre), échevin d'Angoulême, 
185. -- (Rose), 185, 186. 

Martin de Guissalles (Françoise), 

203. — (sœur Rose), Clarisse, 194, 

197, 199-209. 
Martineau (Michel), 321. 
Martive, forêt, 246. 
Marye (Séraphin) , échevin de 

Cognac, 280, 281. 
Maryon (sœur Marie), Clarisse, 169. 
Masdian^ ancienne abbaye, comm. 

de Virollet, cant. de Gemozac, 

arr. de Saintes, 102, 318, 319, 

3-20, 321, 323. 
Massé (Jeanne), 216. 
Masson, 163. 
M(i88ougnes, cant. de Mirebeau, arr. 

de Poitiers (Vienne), 264. 
Massougnes (Antoine de), 264. — 

(Guy de), abbé de Chastres, 263, 

264, 265, 267. — (Jean de), 264.— 

(Jeanne de), 299. 
Mastacio (dej. Voir Matha. 
Matha^ cher-lieu de cant., arr. de 

Saint-Jean-d'Angély, 93, 328, 334. 
Matha (Foulques de), 33, 37. 
Mathé (Eustelle), 215, 218. 
Matias (Jean), 321. 
Matra (Daniel), notaire royal), 257. 

— (Suzanne), 178. 

Mauchen (Jacques), 157. — (Louis), 
chanoine de Saintes, 156-159. — 
(Louis), seigneur de Méré, 157, 



168. — (Marie), 188. — (Mathieu), 
157. — (René), 157. 

Maucourt (René), 150. 

Mauléon, chef-lieu d*arr. (Basses- 
Pyrénées), 113. 

Mauléon (Ebles de), 28. — (Savary 
de), 28, 361. 

Maulévrier, fief des Montberon, 328. 

Maurice (Jacques de), écuyer, sieur 
des Touches, 103. — (Pierre de), 
abbé de Masdion, 102, 103, 104, 
105. 

Maury (Jean-SifTren), abbé de la 
Frenade, 279, 310, 313-315. 

Mausiaco (de). Voir Mauzé. 

Mauvigner (frère Pacifique), récol- 
let, 231, 232. 

Mauzé, chef-lieu de cant., arr. de 
Niort (Deux-Sèvres), 29. — (Sain- 
te-Croix de), ancienne aumône- 
rie), 29*. 

Mauzé (Constantin de), 342. — 
(Guillaume de), 27. — (Portaclia 
de), 27. 

Mauzeiacumy Mauzeiun. Voir Mauzé. 

Maximilien !««•, empereur d'Alle- 
magne, 77. 

Mayac(frère Augustin), récollet, 177. 

Mayence, 74, 79. 

Maylle (Ardouinus), miles, 364. 

Mège (dom Antoine-Joseph), béné- 
dictin de Saint-Maur, 253. 

Meliand (Victor de), abbas Bassaci, 
253. 

MelU, chef-lieu d*arr.(Deux-Sèvres), 
328. 

Melle (Carolus de), 342. 

Menac-Lasoutier, 229. 

Menaus, Meneau (Jean), avocat du 
roi à Saintes, 267, 2^, 269. 

Mensbona (Jacques), cardinal de 

. Pavie, connu sous le nom d'Am- 
manato et de Piccolomini, 59. 

Mercier (Marguerite), 177. 

Méré, 157, 168. 

Merpinsy cant. de Cognac (Cha- 
rente), 289-291, 296,304,310-314. 

Merveille (frère Placide), récollet, 
189. 

Mesgreau (Pierre), prévôt de Mas- 
dion, 321. 

Mesnage(Louis), éche^n de Cognac, 
280,281. 

Mesnard, 214. — (B.), curé de Ché- 
rac, 217. 

Messac (Bernard), 204. 
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Me$sac, cant. de Montendre, arr. 
de Jonzac, 348. 

Mestayer, 210, 224. 

Mestier (Jean), 334. 

Mestivier (Jeanne de), 157, 168. 

Methé, 217. — (sœur Marie), Cla- 
risse, 188, 200, 209, 211 . — (Ma- 
thieu), 188. — (Marthe), 192, 207. 

Methé de Fonremis (Jean), 218, 
221, 222. — (sœur Marguerite), 
Clarisse, 221, 232, 233. — (sœur 
Pacifique), Clarisse, 217. 

Meudon (le cardinal de). Voir San- 
guin. 

Meunier (frère Anselme), récollet, 
228,229. 

Meux, cant. de Jonzac, 348. 

Mezières (Ardennes), 89. 

Miallet (frère Damien), récollet, 
185, 186. 

Michaud, 232. 

Micheau (Jean), 292. 

Michelet (frère Macaire), récollet, 
179, 180, 187. 

Mignot (frère Théodore), récollet, 
187. 

Migréy cant. de Loulay, arr. de 

Saint-Jean d'Angéiy, 262. 
Milan, 366, 369. — (Saint-Séverin 

de), 366, 369. 
Milescu, fief des Hérisson 175. 
Millet (Arnaud), 321. 
Miot (Mathurin), sergent royal, 102. 
Miramont (Géraud de), abbé de 

Dalon, 26. 
Mohammed II, empereur des Turcs, 

74. 

Moinet (Elisabeth), 180. 

Moings, cant. de Jonzac, 348. 

Monasterium super Ledum, 370. — 
Moutier-sur-Lay, cant. de Ma- 
reuU, arr. de La Roche-sur- Yon 
(Vendée), 370. 

MonSf comm. de Cromières, cant. 
de La Flèche (Sarthe), 157. 

Monsnereau, 226. 

Montauzon (Marcellin de), récollet, 
151, 152, 153, 155. 

Montberon (Eustache de), vicomte 
d'Aulnay, 328, 334. 

Montdauphin (Gaspard de), cha- 
noine de Saintes, 279, 298, 299, 
304,305. 

Monte Miraldi (de). Voir Mont- 
mirail. 



Montentin (Arère Elle), récollet, 

207, 218, 222. 
Montescot (de), 145. 
Manfort (Sarthe), 270. 
Montiemeuf^ près Saint -Aignan, 

comm. de Saint- Aignan, arr. de 

Marennes, 45, 46. — de Poitiers. 

Voir Poitiers. 
Montifault (de), 84. 
Montigncx, comm. de Bougnaud, 

cant. de Pons, arr. de Saintes, 

46, 166. 
Montils, Monty, cant. de Pons, arr. 

de Saintes, 223, 227. 
Montlieu, chef-lieu de cant., arr. de 

Jonzac, 196, 204, 279. 
Montmirail (Guillaume de), maire 

de La Rochelle, 340-342. 
Montrible, tour du pont de Saintes. 

Voir Saintes, 
Moreau, 206. 
Moretus Pedaveau (Johannes), 360. 

— (P.), canonicus Santonensis, 
324. 

Moriac, 314. 

Morineau (Pierre), procureur, 265, 
266. 

Morineau (Louise de), 189. 

Mortagne - sur - Gironde , cant. de 
Cozes, arr. de Saintes, 318. 

Mortier, comm. de Sablonceaux, 
cant. de Saujon, arr. de Saintes, 
327. 

Mosnier (Cyprien), 207. 

Mouchet (René), 261,262,263. 

Moulède, 246, commune de Saint- 
Saturnin, cant. de Hiersac, arr. 
d*Angoulôme. 

Moulinier (frère Baptiste), 200-204. 

— (frère Henri), récollet, 196, 197. 

— (Jean), 204. — (sœur Julie), 
Clarisse, 204, 212, 215, 221, 225. 

Meunier (Antoine), régent, 206. — 
fsœur Eustelle), Clarisse, 206. — 
(frère Prosper), récollet, 189. 

Mousset, 85. — (sœur Dorothée), 
Clarisse, 167. 

Moyne (Henri), sieur de TEpineuil, 
170. 

Murandière (Marie), 226. 

N 

Nantes (Loire-Inférieure), 452. 
Nantilléj cant. de Saint-Hilaire, 
arr. de Saint-Jean-d'Angély, 212. 
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Narborme, chef-lieu d'arr. (Aude), 
115, 272. 

Namia, Nami^ ville de TOmbrie 
(Itale), 67. 

Néj rivière, 294. 

Neaulme fsœur Séraphique), Cla- 
risse, lo4. 

Nersillac, Nercilhacumy cant. de 
Cognac (Charente), 266. 

Nesmond (François de), sieur de 
Brive, 284. 

Neuville (Guy de), évoque de Sain- 
tes, 46, 47, 50, 51, 53. 

Nevera (Nièvre), 82. 

Nicastro, médecin, 319. 

Nicaud (Pierre), sieur de Langlade, 
286, 292, 294, 296. 

Nicolas (Saint), 248. 

Nicolas, abbé de la Grâce-Dieu, 
353, 356. — abbé deSablonceaux, 
325 326. 

Nicolas IV, pape, 46. — V, 58, 59, 
73, 74, 79. 

Nieuil (Garnier de), 344. 

Nieul-sur-MeTy cant. de La Rochel- 
le, 361. 

Niolio, Nyoil (de). Voir Nieul. 

Norwège, 78, 79. 

Notre-Dame de La Garde, comm. 
de La Tremblade, arr. de Ma- 
rennes, 3•^i, 322. 

Nouaillié, cant. de La Villedieu, arr. 
de Poitiers (Vienne), 21-24, 26, 
319. 

Nouveau (Jean), 231. — (sœur Pla- 
cide), Clarisse, 231. 

Novalhiis, (Ademarus de), 68. 

Novum Monasterium, Voir Montier- 
neuf, 

Nuaillé (Guillaume de), chevalier, 
342. 



Ochard (sœur Delphine), Clarisse, 
166, 177, 182, 183, 184. 

Oddo, abbas sancti Joannis Ange- 
liacensis, 249. 

Oga (frère), récollet, 208. 

Ogier, 273. — (Jean), procureur, 
85. 

Olerwt (île d*), 152, 163. 

Oloron, chef-lieu d'arrond. (Basses- 
Pyrénées, 22, 106. 

Or^ (Marie d*), 181. 

Orwlies^ cant. de Brossac, arr. de 
Barit)ezieux, 348. 



Orlac. comm, de Dompierre, cant. 

de Burie, arr. de Saintes, 262. 
Orléans (Loiret), 82. 



Pabeau (Suzanne), 179. 
Pacaud (Suzanne), 201. 
Padoue {lUVie), 51, 53. 54. 
Paganus, Paginus (Geraldus), 249. 
Paillot de Beauregard (sœur Ga- 
brielle), Clarisse, 222, 232, 233. 

— '(Pierre), 221,222. 

Pain (sœur Anastasie), 226, 227. 

— (Marie), 227. — (Pierre), 226. 

— curé de Soulignonne, 227. 
Pairin (Catherine), 175. 
Pallot. 298. 

Paperaumer (Amaudus), 352. 
Papin, 224. — (Eustelle), 230. — 

(Rolland), 86. 
Papinianus, episcopus Parmensis, 

Odl . 

Parât (le père Luc), récollet, 198. 

Paris, 57, 82. 89, 107, 114, 127, 
145, 272,278, 302,319, 339. — (Hô- 
tel-Dieu de), 96. — (Le Chardon- 
net de), 94. — (Les Bernardins 
de), 94, 95. — (Notre-Dame de), 
154. — (Saint- Germai n-des-Prés 
de), 50, 51, 253, 258, 273. — 
(Saint-Sulpice de), 258, 273. — 
(Sainte-Geneviève de), 94. 

Parouseau (Gervasius), 369. 

Pasquet (Aimery), 144. — (Anne), 
144. — (Denis), sieur de LagebÀ- 
ton, 144-146. 

Pasquet, 112. Voir Dreux-Pasquet. 

Pasquier (Nicolas), 102. 

Patrouillot (dom Jean-François), 
religieux de La Frenade, 310, 
313. 

Paul n, pape, 74, 77, 353, 354, 
360. — IlC 82. — V, 29. 

Paule (Guillaume), notaire royal, 
326. 

Paumier (Catherine), 230, 231. 

Pavie (le cardinal de), archidiacre 
d'Aunis, 57, 59. 

Peccadeau (sœur Marie), Clarisse, 
164. 

Peletier, 337. 

Pelleprat, curé d'Ars. 296. 

PelleUer (Jean), 93, 94. 

Pelletreau (Jeanne), 202. 

PeUier,204. 
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Pelluchon-Destouches (Alexandre), 

avocat, 310, 313, 315. 
Penard (Elie), 302. — (Madeleine), 

231. 
Péraud (F.), 176. 
Péraud (Raymond), archidiacre 

d'Aunis, 57, 62, 77, 78, 79. 
Peraudus, Peyraudus. Voir Pé- 
raud. 
Perducat, 303. 
Pérignac, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 46, 274, 314. 
Périgordf ancienne province, 88. 
Pemelle, femrae d'Alexandre Au- 

fredi, 340. 
Pernes (de), 103, 104. — (Gaspard 

de), abbé de Masdion, 318, 319. 
Péronneau (J.), 318. 
Perouilh (Barthélémy), 181. — 

(sœur Marie- An ne), 172. 
Perrin (sœur Elisabeth), Clarisse, 

172, 180, 190, 204. — (Jacques), 

180. 
Perrineau (Françoise), 148. 
Perrochau (Jean), 326, 327. 
Perrotin (Pierre), clerc, 54. 55. 
PessineSy canton de Saintes, 347. 
Petit, notaire royal, 268. 
Petiteau (sœur Marie), Clarisse, 

165. 
Petroni (Richard), cardinal de Saint- 

Eustache, 351. 
Petrus, abbas Bassiaci, 249. — ab- 

bas Sanctae Mariae de Hé, 334. 

— frater minor sancti Francisci, 
352. — magister Pictavensis, 22. 

— precentor, 26. -— succentor, 
25. 

Peyraviis (molendina de), 248. 

Peyros (Guillaume), 322. 

Pezard (Augustin-Pierre), abbé de 
Tonnay-Charente, 338, 339. 

Phelippot, 262, 263. — (Henri), no- 
taire royal, 278. 

Phelippeaux, 115,141. 

Philippe III, le Hardi, 43. —IV, le 
Bel, 46, 50, 315, 340. — V, le 
Long, 54.351. 

Philippier (Jean), président en l'é- 
lection de Saintes, 170. 

Philippot, 201. 

Piccolomini. Voir Mensbona. 

Pie II, pape, 59. 

Pierre III, abbé de Bassac, 246. 

Pierre, abbé de la Grâce-Dieu, 
315. 



Pierre, abbé de Saint-Léonard de 

Chaumes, 335. 
Pierre IV, évêque de Saintes, 29, 

30, 34. — V, Laudis, évêque de 

Saintes, 42. 
Pierre le Vénérable, 25. 
Pierre (Guillaume de), chevalier 

d'Arvert, 321, 322, 323. 
Pigeard (Michel), 86. 
Pilhay, comm. d'Echillais, cant. de 

Saint-Aignan, arr. de Marennes, 

46. 
Pillet (Madeleine), 227. 
Pillart, 114. 

Pinard (Elie), 301. — (Pierre), 299. 
Pinaud, 271,272. 
Pinault (G.), 370. 
Pinet (Perronelle), 43. 
Piot (Marthe), 177. 
Pirariis, 248, 249. 
Pise (Italie), 81. 

Plancha (Nicolaus de), clericus,325. 
Planvigneux^ comm de Chaniers, 

cant. de Saintes, 256. 
Plassayy cant. de Saint- Porchaire, 

arr. de Saintes, 41 . 
Podio Guindonis vulgo Peuguyon 

(Johannes de), abbas Bassiaci,' 

251. 
Podium Revelli^ Puyravault, cant. 

de Surgères, arr. de Rochefort, 

28. 
Pointreau (Mathurin), 292. 
Poirier, 199. 
Poirier de Villeverd (Louis), 298, 

299, 300, 301, 302, 305, 308, 309. 

— (Prosper), 298, 304. 
Poitiers (Alphonse, comte de), 

317, 334, 335. 

Poitiers (Vienne), 29, 77, 270, 316, 
366. - (La Trinité de), 26. — 
(Montierneuf de), 24, 371. — 
(Sainte-Radégonde de), 24. 

Pons (Geoffroy, sire de), 46. — 
(Pierre de), évêque de Saintes, 
27. — (Ponce de), 27, 33, 37, 45, 
46. — (Pons I de), 27. — (Pons 
III, de), évêque de Saintes, 42. 

— Pons IV de^, évêque de Sain- 
tes, 42, 45, 46. — (Raymond 
de), évêque de Périgueux, 27. 

Pons, chef-lieu de cant., arr. de 
Saintes, 46, 166, 202, 205. — 
(Saint-Vivien de), 348. 

Pontailler (Marie), 227. — curé de 
Tanzac, 227. 
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Pontailler (Antoine de), prieur de 

Virollet, 321. 
Pont'Labbé^ cant. de Saint-Porchai- 

re, arr. de Saintes, 84. 
Porchaire (Claude), 187. — (sœur 

Geneviève), Clarisse, 187, 194, 

197, 201, 204. 
Potier (Marie), 157. 
Pouillot (frère Cassien), rècollet, 

204, 205, 207. 
Poulain (Jean), 337. 
Pradeau (Guillaume), 87. 
Préguillac, cant. de Saintes, 157. 
Prèvautière (Jean), 196. — (sœur 

Thérèse), Clarisse, 196, 200, 201, 

203, 207, 209-211. 
Préveraud (Martin), 186. 
Prévost (Jean), 328. 
Prieur (Catherine), 189. — (sœur 

Cécile), 164. — (Louise), 209. 
Prignac - en - BourgèSy canton de 

Bourg, arr. de Blaye (Gironde), 

223. 
Prioreau (frère Fortuné), récollet, 

177. 
Prouhet, curé de Bagnizeau, 212. 
Prousteau (sœur Chrysologue), Cla- 
risse, 228. — (François-Xavier), 

228. — (Marguerite), 191. 
Prusse, 78, 79. « 

Puch (Jean), 178. — (sœur Marie), 

Clarisse, 178. 
Pugealon (frère Césarée), 226, 228. 
Puget, trésorier de l'épargne, 146. 
Pulverellus (Hugo), miles, 26. 
Putoti (Willelmus de), 341. 
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Quarteriis, Quartiers, Quertiers 
(Giraldus de), rector Sancti Sal- 
vatoris de Rupella, 29. 

Querutien (A.), 328, 

Quéry, fief des Fronton de La Ro- 
che, 157, 168. 

Queux des Tranquards (Catherine 
de), 187. 



R 



Rahaine, comm. de Saint-Georges- 
d'Oleron, cant. de Saint-Pierre- 
d'Oleron. arr. de Marennes, 93. 

Rabattée (Renée), 85. 

flocon (bois), 267. 



Radum (Willelmus), 342. 

Ragot (Jeanne), 196. 

Rainaud (le père Zacharie), récol- 
let, 189, 190. 

Rambaud (sœurAgathe), Clarisse, 
198, 204-207, 209, 211-216. — 
(Jean), 198. 

Ranson (Jeanne). 230. 

Ranconneau, curé de Nantillé, 212. 

Ransannes (ecclesiae de), 347. — 
Saint-Quentin de RançanneSyCSLiïU 
de Gemozac, arr. de Saintes. 

Raoul (Jacques), évêque de Sain- 
tes, 106, 119, 256-258, 281, 283. 

— (Jeanne), de La Guérinière, 
149, 151, 165. ~ (Joachim), de La 
Chevrie, vicaire général de 
Saintes, 100-102. — (Michel), 
évôqne de Saintes, 97, 100, 102. 
115-119, 151, 152. 

Raoul (sœur Florent), Clarisse, 

229. — (Michel), 229. 
Raoult (Marguerite), 190. 
Rapy (François de), prieur de La 

Frénade, 280, 281. 
Rataud (Macé), 86. 
Razais (François), 269, 270. 
Ré (île de), 173. 
Reculés (frère Etienne), récollet, 

228,229. 
Reddon (frère Joachim), récollet, 

202,203. 
Redon (Raimond), 86. 
Redondaud, abbé de Grandmont, 

361. 
Reginaldi (Guillelmus), 31,32,35. 

— (Pierre V), abbé de Saint- 
Léonard-de-Chaumes, 335. 

Reginaldus archidiaconus Xancto- 

nensis, 26. 
Regnard (Antoine), 86. 
Regnauld (Chartes), 86. 
Regnaud (Elisabeth), 202. 
ReignaCj 206. 
Reimsy chef-lieu d'arrond. (Marne), 

89 118 

Relyon (Guy), 84. — (Nicolas). 84. 
Rémond (Charles de), abbé de La 

Frénade, 281, 283. — (Léon de), 

abbé de La Frénade, 284. 
Renaud (sœur Marie), Clarisse, 

227. — (Pierre), 227. 
Renbaudus, 345. 
Renier (Louise), 197. 
Renoul (Guillaume), 86. 
Renville, 274, 276. 
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Repaillier (Jean), 87. 

Reparon (Bonaventnre), 146. 

Resnaud, 310. 

Resnier, 230. 

Retaud (Jacques), 300-302. — (Jean), 
301. 

Reteaux, 300. 

Retel, chef-lieu -d'arrond. (Arden- 
nes), 253. 

Retoré (Jean), 300. 

Reutain (Jean), 232. — (sœur Péla- 
gie), Clarisse, 232. 

Reveillaud (Gabrielle), 181, 192, 
204. — (sœur Gabrielle), Clarisse, 
179, 194, 196, 198, 203. — (Jean), 
procureur, 158, 181. 

Reymundus, canonicus Santonen- 
sis, 324. 

Rhedon, ancienne abbaye, chef-lieu 
d'arr. (Ille-et-Vilaincj, 246. 

Ribottaud (Joachim), 271. 

Richard (Anne), 220. — (François), 
189. — (sœur Françoise), Claris- 
se, 170, 173, 183, 189. — (Jean), 
sieur de La Femanderie, 173. — 
(Louise), 151 , 178. — (sœur Marie), 
Clarisse, 189. 

Richard, fils de Henri II, 361. 

Richard, roi d'Angleterre, 31, 35. 

Richemont. cant. de Cognac (Cha- 
rente), 278. 

Richemont (Theobaldus de), 342. 

Rigny, ancienne abbaye (Yonne), 
319. 

Rigondeau, notaire royal, 277. 

Rioux, cant. de Gemozac, arr. de 
Saintes, 214, 226, 232. 

Rivière (Françoise-Angélique), 163. 

— (sœur Marie), Clarisse, 163. — 
(frère Roch), récollet. 188. 

RixendaconjuxWardradi,247, 253. 

Robert (saint), 21. 

Robert, abbé de Citeaux, 350. — 
abbé de Grosbot, 279. — prieur 
de Montiecneuf, 45, 46. 

Robert (Anne), 204. — (sœur Elisa- 
beth), Clarisse, 230. — (frère 
Grégoire), récollet, 227. — (Jac- 
ques), juge de Talmont, 194, 204. 

— (Jean), 217, 223, 230.— (Julie), 
230. — (sœur Marguerite), 229. — 
(sœur Marie), Clarisse, 194. — 
(sœur Thérèse), Clarisse, 217, 
228, 230. — notaire royal. 372. 

Robert du Gorray, prêtre, 257, 261. 
Robichonne (Guillette), 85. 



Robillard de Champagne (sœur 
Agathe), Clarisse, 171, 178. — 
(Daniel de), seigneur de Chéron, 
178. 

Robin aîné, 305, 306. — (André), 
juge sénéchal de Fontdouce, 274, 
277. — (André), procureur, 211, 

— (Jacquette), 211. — le jeune, 
312. — (sœur Marie), Clarisse, 
211, 221-223.— (Samuel), sieur de 
La Turpinière, 113. 

Robinus le Bel, 345. 
Rocany (Geoffroy de), 26. 
RochavCy comm . de Goulonges, cant. 

de Pons, arr. de Saintes, 262. 
Roche (le père Romuald), récolJet, 

227. 
Rochechouart (Louis de), évoque 

de Saintes, 57. 
Rochecouste (de), 226. 
Rocheforty chef-lieu d'arr., 43. — 

(Notre-Dame de), 348. 
Rochella, Voir La Rochelle. 
Rochéraud, 276. 
Rochier (Johannes), religiosus de 

Gracia Dei, 360. 
Rocques (le père Philippe), récollet, 

161, 163-165. 
Roflaco (de). Voir Ronflac. 
Rogeau (Nicolas), secrétaire de l'é- 

vôché, 107. 
Rollet, secrétaire de Tévèque de 

Saintes, 142. 
Romanet (frère Eloy), récollet, 182. 
Rome (Italie), 59, 81, 82, 83, 153, 

247, 356. — (Ara cœli de), 153. 

— (Saint-Marc de), 356, 365. — 
(Sainte-Marie majeure de), 110. 

Romefort^ comm. de Saint-Georges- 
des-Coteaux, cant. de Saintes, 
199. 

Ronflac (Pierre de), maire de La 
Rochelle, 344, 345, 346. 

Rossignol (frère Félix),récollet,187. 

Rouen (Seine-Inférieure), 55, 82, 
106, 108, 111. 

Rouffiac, cant. de Pons, arr. de 
Saintes, 231, 348. 

Roulleau (Stephanus), prier Bassia- 
ci, 254. 

Rousseau (Louis), chirurgien, 286, 
295, 296. — curé de Merpins, 
296. 

Roux (Frédéric), 369. — (frère Tho- 
mas), récollet, 194. 

Roy (Anne), 304. — (Jean), 300. 
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Royan^ chef-lieu de cant., arr. de 
Marennes, 190. — (Saint-Pierre 
de), 348. 

Royer, notaire royal, 240, 244. 

Rubéric (le père), récollet, 152. 

Ruchaud (Pierre), 337. 

Ruffec 'de), 252. 

Rulleau (Jacques), 288. 

Rupella, Voir La Rochelle, 

Ruphi (Guillelmus), 324. 

Russie, 78, 79. 



Sahlonceaux, cant. de Saujon, arr- 

de Saintes, 196, 321, 323, 325, 328, 

329, 334. 
Saint-André-deS'Comhes, canton de 

Cognac, 347. 
Saint-André (de), 262. 273. 
Saint-Angel (Frédéric de), cardinal, 

366, 369. 
Saint-Aulaire. Voir Beaupoil. 
Sàint-BriS'deS'BoiSy cant. de Burie, 

arr. de Saintes, 268,269,270,271, 

274. 
Saint-Cézaire, cant de Burie, arr. 

de Saintes, 269, 270. 
Saint'Chrysoganey 59. 
Saint' Dizant-du-Giia, cant. de Saint- 

Genis, arr. de Jonzac, 372. 
Saint'Eutrope. Voir Saintes. 
Saint-Fort-sur^Né, canton de Se- 

gonzac (Charente), 168. 
Saint-Gelais (Jacques de), évoque 

d'Uzès, abbé de La Frénade,279. 

— (Jean), 279. — (Octavien de), 

279. 
Saint-Georges d'Oleron, cant. de 

Saint-Pierre, arr. de Marennes, 

200, 220, 244. 
Saint-Georg es-sur-Loire y 321. 
Saint - Germain de Marancennes , 

cant. de Surgères, arr. de Roche- 
fort, 77 
Saint- Germain~en-Laye, chef-lieu 

de cant. (Seine-et-Oise), 56, 83, 

93. 
Saint-Hérie (Pétronille de), 344, 

345. 
Saint'Hilaire de Poitiers, ancienne 

abbaye, 22. 



Saint^Iean-d'AngélyyChef-Weu d'arr. , 

93, 94, 208, 247, 249, 252, 269, 

270, 328. 
Saint- Julien, 26. 
Saint-Justy cant. de Marennes, 243, 

245. 
Saint- Laurent, cant. de Cognac 

(Charente), 314. 
Saint-Laurent, cant. de Rochefort, 

216. 
Saint-Léonard de Chaumes, ancien- 
ne abbaye, comm. de La Rochelle, 

27, 335, 336. 
Saint-Maixent, chef-lieu de cant., 

arr. de Niort (Deux-Sèvres), 279. 
Saint-Marsault (de). Voir Green. 
Saint-Mauris (de). Voir Chevrier. 
\Saint-Mesme, cant. de Segonzac, 

arr. de Cognac (Charente), 54, 

55. 
Saint-MicheUen-VIIerm, cant. de 

LuQon, arr. de Fontenay-le-Comte 

(Vendée), 28. 
Saint' NicoUis-aux-Bois , ancienne 

abbaye de bénédictins, paroisse 

de Crépy, cant. de La Fère, arr. 

de Laon (Aisne), 82, 89, 94. 

Saintorin (frère Anastase), récollet, 
177. 

Saint- Pierre de Chézy , ancienne 
abbaye (Aisne), 106. 

Saint-Pierre d'Oleron, chef-lieu de 
cant., arr. de Marennes, 203. 

Saint-Pons, ancien évôché, chef- 
lieu d'arr. (Hérault), 114, 115. 

Saint-Sahoine. Voir Saintes, 

Saint-Sauvant^ cant de Burie, arr. 

de Saintes, 217, 219. 
Saint-Savinien, chef-lieu de cant., 

arr. de Saint-Jean-d'Angély, 26, 

88, 202, 372. 

Saint-Seurin de Palène, cant. de 

Pons, arr. de Saintes, 233. 
Saint-Seurin d'Uzet, cant, de Cozes, 

arr. de Saintes, 318. 
Saint-Sever, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 223, 227, 231, 232. 
Saint-Somin de Seschaux, comm. 

du Port-d*Envaux,cant. de Saint- 

Porchaire, arr. de Saintes, 199. 
Saint-Symphorien^ cant. de Saint- 

Aignan, arr. de Marennes, 314. 
Saint - Thierry, ancienne abbaye, 

118. 
Saint-I%oma$ de Viosanne f 348. 



Sainr-Venant (Mathieu de), 43. - 

(Philippe de), 43. 
Saint -Vincent de Laon, ancienne 

abbaye (Aisne), 83, 83. 
Saint-Vimen. Voir Sainle». 
Saint-Vivien de Pons. \'oir Pons. 
Saint-Vivien-de-Boufftae. Voiriïou/'- 

Saint-Volusien-de-Foix , ancienne 

abbaye (Ariëge), 106. 
Saint-Yon, fief des Bassompierre, 

m. 

Sainle-Catherine-en-Beaulieu (cha- 
pelle de), 3-14. 

Sainte-Gemme, canl. de Saint-Por- 
chaire, arr. de Saintes, 203, 314. 

Sainte-Geneviève. Voir Paris. 

Bainle-Hermine (Marie - Henriette 
de), 225. 

Sainte-Marie de Saintes. V. Saintes. 

Sainte- Marie-en-Bi, cant de Saint- 
Martin de Ré,arr.deLaRochelle, 
334, 335, 360. 

Sainte-Radégonde.comm. de Bai- 
gnes, arr. de Barbezieux (Cha- 
rente), 225. 

Saintes, chef-lieu d'arr. (Charente- 
Inférieure), 31, 33, 34, 37, 46, 53, 
56, 57, 69, 77, 78, 81-85, 88-92, 
94, lOO, 102, 103-108, 110, 112- 
114, 117, 123, 124, 128, 132-134, 
139-143, 146, 149-152, 155, 157- 
159, 168, 176, 177, 179-183, 198, 
202, 206, 207, 246, 255, 257, 262, 
267, 272, 273, 317, 321, 354, 360, 
371, 372. 

— Abbayes et couvents. — f!ainte- 
Claire, 143, 147, 150, 160, 161, 
173, 174, 198, 208, 213, 219, 233. 
236-239, 243. — Sainle-Marxe, 26, 
31, 32, 35, 36. 

— Etablissements beligieux. 
Saint-Eutrope,m, 85, 87, 116, 224, 
230, 234, 236, 241, 244. — Saint- 
Fryon, 84. — Saint-ifaur, 85-87. 
— Saint-Maurice, 85. — Saint 



— Quartiers, fauxbodros. — La 
Berthonnière, 86, 275. — Saint- 
Macoult, 86. 

— Rues, pont. — Rue des Balleti, 
84, 86. — (ie« Jacobins, 86. — 
Juive, iS7. — Pont, 31. 32,35,36. 
— Village des Denis, 199. 

Saintonge, ancienne province, 88. 
Salignac, cant. de Pons, arr. de 

Saintes. 310, 312. 
Salle (Géraud de), 26. 
Salies, cant. d'Aulnay, arrond. de 

Saint-Jean d'Angély, 142. 
Salies, cant. de Segonzac, arr. de 

Cognac (Charente), 810,312, 314. 
Salmon (sœur Geneviève), Clarisse, 

"" - (Jacques). 232. 
Salomonis (Hugo), 342. 
"dvan (frère Dominique), récollet, 

207. 
Salvaturaf Sauveterrtf 347. 
Sancto Mario [Fulcaudus de), fra- 



Michel, 


.— Saint- Pallais, 


86, i" 


, 153, 156, 158, 
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3, 202, 209, 213, 
t.-Satn(- 


82^ 


JPS 


73,76, 77, 
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î,li2,116. 


148, 


272, 273. 
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1,257. 340, 
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Sanguin (Antoine), dit le cardinal 
de Meudon, 82, 83. 

Sanson, 158. — (Guillaume). 372. 

Sanson Lalné (Marie), 153, 155-158, 
16^. 

Saouleti [Johannes), 360. 

Sarlandie (frère Christophe), ré- 
collet, 188. 

Sarlat, chef-lieu d'arr. (Dordogne), 
140. 

Sarmaîia, Sarmaziœ. Voir Sermax- 

Satilieux-en^Vivarais. SOS. 

lujon (frère Jean), religieux de 

Sablonceaux. 329, 330. 
Saujon, chef-lieu de cant., arr. de 

Saintes, 196, 3a7. 
Saunier, 312. 
Sauvaget (Jeanne), 216. 
Sauvé, syndic du chapitre de Sain- 
tes, 105. 
Sauvestre (Hugues), 325. 
Savoie (Charlotte de), femme de 

Louis Xi, 56, 60. — (Louis, duc 

de), 60. 
Savonnieres (Charles de), sacriste 

de Bassac, 258, 261. 
Sazerac (F), 213. — (Eustelle), 213. 

- [J.),213. — (M.), 236. 
Schrager (Marcus), presbiter Muns- 

teranensis, 78. 
Scuterii (Gaufridus), 352. 
Sebillaud (Pierre), 269. 
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Sedilia, époase de Guillaume Man- 

got, 42, 43, 44. 
Séez, chef-lieu de cant., arr. d'A- 

lençon (Orne), 271. 
Segonzac, cant. de Cognac (Cha- 
rente), 258. 
Seguin (sœur Angélique), Clarisse, 

465. — (sœur Claire), Clarisse. 

166. — (Suzanne), 232. — (sœur 

Thérèse), Clarisse, 165. 
Seguin de La Place, syndic du cha- 
pitre de Saintes, 97,99, 115, 116, 

117. 
Seguinus Gauterae, Gautereau, mo- 

nachus Bassatensis, 250, 251. 
Sembrès (frère Maxime), récollet, 

188, 189. 
Sempé, chanoine de Saintes, 128, 

129. 
Senlis (Petronilla de), comitissa 

Drocensis, 254. 
Senne (Nicolas), prédicateur du roi, 

282. — notaire royal, 243, 245. 
Senouche, comm. de Chaniers,cant. 

de Saintes, 219. 
Sens^ chef-lieu d'arr. (Yonne), 319 
Sepvret (Hugues de), 345. 
Sermaize, ancien prieuré, comm. 

de Nieul-sur-mer, cant. de La 

Rochelle, 340, 361. 
Sermaize (Salomon de), 361. 
Serpentini (Hugo), 342. 
Séverin. Voir Surin. 
Sévigné (la marquise de), 107. 
Sèze (Romain de), 125. 
Sicard (sœur Dorothée), Clarisse, 

223, 232, 233. — (Nicolas), notaire 

royal, 223. 
Sigismundus, 82. 
Signy, ancienne abbaye, 82, 89. 
Sillor (Denis), 150. 
Simon (sœur Louise), Clarisse, 167, 

184. 
Sinety (Alphonse-Marie-Toussaint 

de), abbé de Fontdouce, 274,277. 
Sivrac (Elizabeth de), 231. 
Sixte IV, pape, 56, 57, 59, 68, 69, 

72, 74, 77. 
Soderini (François) , évèque de 

Saintes, 81 . — (Julien), évoque 

de Saintes, 81 . 
Boissons (Aisne), 106. 
SoUnsia. Voir. Soubise. 
Sommiers f comm. de Saujon, arr. 

de Saintes, 326, 327. 
Sonolet La Crétiniëre (Marie), 197. 



Serin (Sébastien), 86. 

Soriin, 236. 

Sornin (le père René) , récollet, 

190. 
Soubise (Pierre H de), évoque de 

Saintes, 21. 
Soubise, cant de Saint-Aignan, arr. 

de Marennes, 36. 
Souchet (Jeanne), 148. — (Marie), 

148. 
Souillard(Joubert), 85. 
Soulignonne, cant. de Saint-Por- 

chaire, arr. de Saintes, 227. 
Sourcille (Jean), 86. 
Suberville (Bertrand de), chanoine 

de Saintes), 156. 
Surgeria, Surgères, chef-lieu de 

cant., arr. de Rochefort, 42, 43. 

— (Sainl^Gilles de), 77. — (Saint- 
Pierre de), 77. 
Surin Oe père Jean-Joseph), r6- 

collet, 152. 



Tabois (Denis), 113. — (Eustelle), 
214. — curé de Rioux, 214. 

Tabourin (François), chanoine, 
115. 

Tailtebourg, cant. de Saint-Savi- 
nien, arr. de Saint-Jean-d'An- 
gély, 348. 

Taillefer (Adhémar), comte d'An- 
goulôme, 246. 

Talmont-sur-Gironde, cant. de Co- 
zes, arr. de Saintes, 194, 204. 

Talucet, moulin, 318* 

Tamisier, 84. 

Tandeau (Charles), récollet, 175, 
176. 

Tanzac, cant. de Gemozac, arr. de 
Saintes, 227. 

Taquener (ie père Edmond), récol- 
let, 167. 

Taranseau (Jean), 302. 

Tardy (Françoise), 200. 

Tasselot (Nicolas), curé de Saint- 
Pierre de Saintes, 148. 

Tebbaudi (Petrus), archipresbiter 
de Arverto, 323. 

Templier (Eutrope), 230. — (Ga- 
briel), 230. — (Joseph), 230, 275. 
— (Lazare), 230. — (sœur Marie- 
Anne), Clarisse, 230. 

Terceato (Pefrus de), presbiter. 
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Tercinier, Tercigné (sœur Gene-ITrichet (Marie), 85. 
yiève), Clarisse, 211, 227, 228. — Tropaden (Gautier), 341, 342. — 



(Jean), chirurgien, 150. — (Jean), 
dit Dalo, 86. - (Pierre), 86, 211. 

Terri (Hilario), 324. 

Tesseron (frère Agathange), récol- 
let, 179. 

Tessié (Pierre), 272. 

Teste, apothicaire, 85. 

Têtu (rabbé), 107. 

Thaunay (Rose), 148. 

Theaudi (Willelmus), 342. 

Thenac, cant. de Saintes, 178, 228. 

Theobaldi (Relias), 324. 

Thézac (sœur Claire de), Clarisse, 
182, 183, 185-193, 236. — (sœur 
Pacifique de), Clarisse, 169, 177, 
181-186, 189, 192-193. 

Thibaud (Jean), dit Le Gaigneux, 
84. 

Thibault (Mathurin) 84. 

Thibaut (Françoise), 175. 

Thirouyt (Jean;, 87. 

Tholoza. Voir Toulouse. 

Thomas (Jean-François), prieur 
de La Frenade, 310, 312. — 
(frère Rémi), récollet, 186, 187. 
— 272, 273. 

Thomas de Cantorbéry (saint), 96. 

Thrillard (Andréas), 266. 

Tieffelin (Elisabeth), 162. 

Tigon (frère Chrysostôme), récollet, 
201. 

Tinet, 310. 

Tireliret (Marie), 174, 175. 

Tisserand i(sœur Suzanne), Claris- 
se, 169. 

Tonnay ' Charente^ chef- lieu de 
cant., arr. de Rochefort, 180. — 
(ancienne abbaye de), 338, 339. 

Tonnay-Charente (Geoffroy de), 
45, 46. — (Hugues de), 45, 46. 

Tornella (de). Voir La Tournelle. 

Tosthée (Isabeau), 184. 

Toulouse (Haute-Garonne), 68, 82. 

Tourestes (Guy de), doyen du cha- 
pitre, 74. 

Tourneur (Anne), 233. — (Fran- 
çois), 233, 236. — greffier, 144, 
146, 176. — (Marguerite), 233, 
236. — (Marie-Anne), 236. 
Tourtin, 146. 

Toussaint, sergent royal, 87. 
Trayaud (Jean), 194. — (sœur 



(Jean), 341. 
Trouillard, chanoine, 132, 139. 
Troyes (Aube), 58, 89, 94, 96, 272. 
Tulle (Corrèze), 153, 154. 
Turcan (Jean), 321 . 



u 



Ugaut (Marie), 228. 
Urbain II, pape, 247. — III, 26. 
Urbino-Perruzia (A. de), 366. 
Uzèa (Gard), 279. 



Vacquier (le père Léon), récollet, 
162. 

Valence (Drôme), 106, 315. 

Valetaud (sœur Madeleine), Cla- 
risse, 196, 197. 

Valette {\e père Placide), récollet, 
231, 232. 

Valier, notaire royal, 240, 244. 

Vallée, notaire au Châtelet de Pa- 
ris, 96. 

Vallentin (Françoise), 298. 

Vallet, notaire royal, 268. 

Vallois (Garlotta de), ducissa Bor- 
bornii, 250. 

Vallon de Serignac, 114. 

Valteau (André), sieur de Brouville, 
186. — (sœur Madeleine), 186, 
196-198. — religieux de Sainte- 
Gemme, 203. 

Vassan (Marie-Madeleine de), 270. 

Vaux, ancienne abbaye, cant. de 
Royan, arr. de Marennes, 197, 
246, 249. 

Veceria (Gonstantinus de), miles, 
26. 



Veillon, 261, 262. 

Vendive, 309. 

Vendôme^ chef-lieu d'arrond. (Loir- 
et-Cher, 83, 253. 

Verdelin (Marie de), 262. 

Verdillac (frère Eloi), récollet, 207. 

Verguet (dom), prieur de La Fre- 
nade, 279, 298, 299, 305, 306, 307, 
309. 



Verjat, notaire royal, 117. 

Verneuil (marquise de), 106. 
Rosef, Clarisse, 'Î94, 195,' 243, Vernois (frère Thierry), récollet, 
246. 230, 231 . 
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Véron (Charles), 205. — (Jean- 
Pierre), 205. — (sœur Madeleine), 
Clarisse, 205, 215, 216, 221, 228- 
230,233. 

Verêailles (Seine-et-Oise), 114. 

Viaud (Françoise). 207. — (Jean), 
206. — (Jean-Pierre), 273. — 
(sœur Marie), Clarisse, 206. — 
(Mathurin), 151. 

Vicini,73. 

Vicovonne (de). Voir Vivonne. 

Vienne (Léonard de), prieur deLa 
Frénade, 284. 

Vieulle (sœur Félicité), Clarisse, 
214, 228. — (Pierre), 214, 215. 

Vigerii (Âlardus), 36. 

Vigetii (Hugo), canonicus Santo- 
nensis, 48. 

Vignau, 210. 

Vignaud (Pierre), 199. 

Villars'leS'Bois, cant. de Burie, arr. 
de Saintes, 272, 274, 348. 

Ville (le Ipère Urbain), récollet, 

166. * 

Ville (de). Voir du Gros. 

Villeneuve, cant. de Chalais, arr. 
de Barbezieux (Charente),348. 

Vin (Jean), 267-269. 

Vinçonneau, curé de Salles, 142. 

Virollet, cant. de Gemozac, arr. ae 
Sr.iates. 318, 321. 

Visatice^ 51, 53, 54, 

Vitalis (Johannes), n^ctor sancti 
Bartholomei, 39. 

Vitet (Amauld), échevin de Cognac 
280,281. 



Vivonne (Galon de), 26. — (Hélie 
de), 26. — (Savary de), doyen du 
chapitre de Saintes, 74. 

Voech,Vohet (Geraldus de), 249. 

Volay, Vouillay, comm. de Saint- 
Aignan, arr. de Marennes, 45, 46. 

Volk (le père Chrysologue), récol- 
let, 220-231. 

Vouéeron (de), 309. 

Vuittebertus Talo, 249. 

w 



Wardradus dictus de Lorichis 

247, 248, 253. 
Weberg (Jean-Antoine), 226. — 

(sœur Saint-Paul), Clarisse, 226. 
Willelmus, abbas Bassiaci, 249, 

250, 251. — magister scolarum, 

26. — de Taleburgo, 26. 



X 



Xainctes (frère Jehan de), 85. 
Xanctotue^ Xanctona, Voir Saintes. 
Xandeville^ com. de Barbezieux, 347. 



Ydreau (Benoît), 329. 331, 332. 
(Méry). 329, 331, 332. 
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1129. — Traité entre les abbayes de La Couronne et de Fontevrault, au 
sujet du don de la forôt d'Agudelle. Vil, 32 

1136-1149. — Don fait à l'abbaye de la Couronne par Fouchier de 
Montchaude, de prés appelés Prala aquosa. Vil, 135 

Vers 1140. — Don à Tabbaye de La Couronne par Bernard et Robert Fro- 
mentin^ de leur part sur la dime de Salignac. VII, 114 

1144. — Bulle du pape Luce H, confirmant Taocord entre les abbayes 
de La Couronne et de Fontevrault, au sujet de la forêt d'Âgu- 
deUe. VII, 34 

Vers 1147. — Amortissement par Adliémar d'Archiac des héritages 
donnés et à donner par ses tenanciers h Tabbaye de La Couronne, 
dans rétendue de son fief d'Archiac. Vil, 138 

1147. — Engagement à Tabbaye de La Couronne en garantie d'une 
somme d'argent, par Galorade et Guillaume d'Auvignac, du quart 
de la culture de la Gravoliëre et de droits sur les prés et les 
moulins du Breuil. VII, 135 

1148. — Sentence de Bernard I^i*, évèque de Saintes, sur un différend 
entre Gilbert de la Porré, évoque de Poitiers, et Hugues de Lusi- 
gnan. X, 25 

1150 — Réitération, après différend, du traité entre les abbayes de La 
Couronne et de Fontevrault, au sujet de la possession de la fo- 
rôt d'Agudelle. VII, 35 

1155. — Engagement h l'abbaye de La Couronne, par Guillaume de 
La Roche, de sa culture auprès du gué de Romans. VII. 140 

1156. — Don k l'abbaye de La Couronne, par Guillaume de Brie, de 
droits sur les eaux, et delà propriété de prés sur le Treff. VIL 240 

1159. — Désistement par Mainard de La Leigne et sa femme de leurs 
prétentions sur une pêcherie appartenant à l'abbaye de La Cou- 
ronne. VII, 141 

1163. — Confirmation par Guillaume Testaud, de Barbezieux, du don 
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1165. — Don fait à l'abbaye de La Couronne, par Foucaud et Pierre 
Andron, de leur alleu de Montchaude. VII, 142 

Avant 1171. — Notica récapitulative^des libéralités de Guillaume de 
Brie envers l'abbaye de La Couronne. VJI, 241 

Avant 1171. — Pon k l'abbaye de La Couronne par Guillaume et Fou- 
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1171. — Affranchissement par Guillaume et Girbert Maingot du droit 
de viguerie de la terre donnée k l'aumônerie de Surgères. VI, 10 

1172-1175. — Don k l'abbaye de la Couronne, par Guillaume de La 
Roche, de prés sur le Treff> à la charge par l'abbaye de l'entre- 
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tien d'une lampe ft Tlntention de Guillaume de La Roche, reli- 
gieux. ' VII, 145 

1178. — Traité par lequel les religieux de Baignes renoncent en faveur 
des religieux de Ln Couronne, moyennant un cens annuel, de 
leurs prétentions sur une terre située au Breuil d'Archiac. VII, 146 

1179. — Confirmation par Richard,' duc d'Aquitaine, des immunités 
concédées à Taumônerie de Surgères, par Guillaume IX, comte 
de Poitou. VI, 11 

1179, 9 novembre, — Sentence d'Aimar de Carbonel, évoque de Saintes, 
entre Giraud de Miramont, abbé de Dalon, et Aldeburge, abbesse 
de Saintes, relative à des dîmes. X, 26 

Vers 1180. — Don à Tabbaye de La Couronne par Greoflfroy de Pons, de 
sa culture de la Vieille-Croix, sise à la Grand'Vau, en Saint-Ger- 
main. VII, 242 

1182. — Traité entre Tabbé de La Couronne et Guillaume de La Roche 
au sujet de terres sises à La Grand- Vau, près Saint-Maurice-de- 
Tavernolle. VII, 244 

1182, Janvier. — Don à Tabbaye de La Couronne par Alard de Mareuil, 
de ses droits sur les moulins et les marais de Niox. VII, 69 

1184. — Traité entre les religieux de La Couronne et Guillaume Ar- 
naud d'Ambleville, au sujet d'un moulin appelé Moulin neuf. 

VII, 149 
1184-1194. — Traité entre les religieux de La Couronne et des hommes 
nommés les Roncenas, par lequel ces derniers renoncent en 
faveur des religieux à leurs prétentions sur la terre de Fontes- 
pant, près d'Arch'ac. VII 152 

1184-1197. — Donations de prés, cens en argent et en nature faites à 
l'abbaye de La Couronne par Rainulfe Geoffroy et plusieurs 
seigneurs. VII^ 153 

1 185. — Don fait à Tabbaye de La Couronne, par Guillaume Airaud, de 
sa personne et de ses biens. VII, 154 

1185. — Transaction entre Tabbaye de La Couronne, Airaud Le Roux 
et ses fils, au sujet de la donation faite à cette abbaye de la 
moitié d'un alleu sis au Breuil d'Archiac. VII, 155 

1186, 9 mai. — Don à l'abbaye de La Couronne, par Pierre de La Per- 
rière, du lieu de Sainte-Croix de Chaille. VU, 47 

Vert 1188. — Don d'un clos fait àTaumônerie de Surgères par Richard, 
comte de Poitou. VI, 12 

Vers 1190. — Traité amiable entre l'abbé de La Couronne et Guillaume 
d'Archiac au sujet de la culture de La Vieille-Croix. VII, 246 

1190. — Don fait à l'abbaye de La Couronne, par Itier, fils de Foucaud, 
de Jarnac-Champagne, de ses droits sur le moulin de Changes, 
sur le Treff, et des pr^ à Chadenac? VII, 158 

1192-1194. — Don fait à l'abbaye de La Couronne, par Adémar, comte 
d'Angoulôme, de ses droits sur le mesurage d'Archiac, et d'un 
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• terrain près da château d'Ârchiac, poar y construire la maison 
où se percevra le droit de mesurage. Vil, 159 

1192-1194. — Don à l'église de Chaille, par Chalon de Pons, de droits 
sur Icâ prés de Reclian du Bugat et d'un cens sur la terre du 
Linar. VII, 48 

1193. — Traité entre Benoit Dexmier et l'abbé de La Couronne au sujet 
de la terre de Magnac, et de pièces de pré situées aux environs. 

VII, 264 

Vers 1195. — Don à l'abbaye de La Couronne par Henri, évoque de 
Saintes, de l'église de La Gord. Vil, 96 

Vert 1195. — Remise par Guillaume Maiogot k Taumônerie de Surgères, 
d'un cens sur le moulin de Bay. VI, 12 

Vert 1195. -<- Restitution au prieuré de Chaille par Benoît de Morta- 
gne, de la culture de Bergerèze. VII, 52 

Veri 1195. — Abandon fait au prieuré de Chaille par Pierre Vital, de 
ses prétentions sur le moulin de La Rochette. VII, 50 

1195, mai. — Don d'une pièce de terre à l'abbaye de La Couronne et au 
prieuré de Chaille, par Arnaud Bardon, sa femme et ses enfants. 

VII, 49 

Àeant 1197. — Don k l'abbaye de La Couronne, par Geoflfroy de Morta- 
gne, d'une carrière pour cx.traire de la pierre, destinée à la con- 
struction d'une maison k Ribérou. VII, 53 

1197. — Permission aux religieux de La Couronne par Geoffroy Martel 
de prendre de la terre dans ses marais pour leur moulin deDisail, 
et concession de droits d'usage dans la forêt de Salis. VII, 70 

1197. — Echange entre les religieux de Saint-Florent de Saumur et 
ceux de La Couronne, du moulin du Quartier, contre des droits 
sur une vigne tenue par Bernard de Clam. Vil, 54 

1197, i^r janvier, — Remise par Othon, duc d'Aquitaine, à l'aumônerie 
de Surgères des cens quelle lui devait. VI, 13 

1199.^ — Confirmation par Audoin de Clam, religieux de La Couronne, 
des dons que Foucaud de Boisset, son frère, avait faits h ladite 
abbaye. VU, 248 

XIII* SIÈCLE 

XJJI^ tiède, — Désistement en faveur de l'abbaye de La Couronne, 
moyennant un cens annuel, par Guillaume Josselin, de ses pré- 
tentions sur la terre de Lastapis. VII, 37 

Vert 1200. — Don k l'abbaye de La Couronne par Thomas Airaud, du 
bois d'Airan, tenu par Audoin de Vaines. VII, 265 

1200 environ, — Don k l'abbaye de La Couronne par Ralnulfe Airaud de 
ses droits sur un pré dans la paroisse de Grave. VII, 258 

Vert 1200. — Abandon à l'abbaye de La Couronne, par Guillaume de 
La Roche, de ses droits sur une culture sise k La Grand -Vau. 

VU, 249 
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1202. — Pancarte contenant : Trois prêts par frëre Jousserand à Robert 
Durand et autres ; acquisition d'un quartier de pré, près du 
Gouffre de Saint-Bonnet; don fait k l'abbaye de La Couronne 
par Itier Piso, prêtre, de ses droits sur la paroisse Sainte- Eula- 
lie de Barbezieux ; désistement par les seigneurs |d'Bspagnac de 
leurs prétentions sur les héritages légués à l'abbaye par Hélie de 
risle. Vil, 161 

1202. — Rétrocession k titre viager par Tabbaye de La Couronne, à 
Gauthier Laurent et sa femme, d'une saline et de moulins, 
moyennant un cens. VII, 71 

1210. — Don à Tabbaye de La Ck)uronne par Aimar de Claiont et sa 

femme, du moulin de Minot. VII, 1G4 

1211. — Composition entre Itier, Foucaud et Arnaud de Brie et Tabbaye 
de La Couronne ; au sujet de la terre de Fontbregor et des mou- 
lins d'Alleville et de Champanol. VIT, 168 

1211. — Gesssion aux religieux du prieuré de Chaille par Guillaume de 
Biro et autres, du moulin et de Técluse de Jouent. VII, 55 

1211. — Don à l'abbaye de La Couronne par Bertrand de Beaumont de 
son droit de meunerie de Confolent, paroisse de Saint-Bonnet, à 
la charge d'y faire construire des moulins. VII, 166 

1211 ou 1212. — Bail à cens par l'abbé de La Couronne à GiraudChaus- 
sart, sa femme, et Pierre Chaussart, d'une maison k Archiac. 

VII, 170 

1212. — Traité entre les abbés de La Couronne et d'Obazine, d'une part, 

et Jean de Forz, d'autre part, au sujet de la Jouissance des 
moulins d'Oulmes, dans l'Ile d'Oleron. VII, 73 

1212, août. — Confirmation par Henri, évêque de Saintes, d'une charte 
par laquelle a Portaclia » de Mauzé asseoit sur le péage de 
Marans, les revenus donnés par son père, à l'abbaye de Fonte- 
vrault. X, 27 

1214. — Don par l'abbé de Saint-Florent de Saumur au prieur de rh6- 
pital neuf de Pons d'une terre et de la dîme du cimetière dudit 
hôpital. IX, 9 

1214, décembre. — Don fait au prieuré de Chaille par P. de La Ferrière 
et Mainard Hylo de la dîme du bois de rupture dans leurs forêts 
de Guttonet et de Chaille. VII, 56 

1217. — Inféodation par M. de Vanzac, h. Guillaume de Chantillac, de 
ses redevances sur la paroisse de Vanzac, Le Puy de Vanzac et 
La Rivière. VII, 171 

1217. — Don à l'abbaye de La Couronne par Arnaud et Guillaume 
Rossel d'une terre près de Beusses, et par Guillaume de Chantillac 
et Guillaume Maynard de leurs droits sur cette terre. VII, 120 

1218. — Confirmation par Guillaume de Bors du don fait par son père 

h l'abbaye de La Couronne, de droits d'usage dans la forêt de 
Vareille. VU, 258 
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1218. — Bail à cens à Tabbaye de La Couronne par Itier de Rlfauoon, 
de sa moitié des moulins de Rifaucon. VII, 104 

1218. — Traité entre l'abbé de La Couronne et Itier de Rifaucon des 
moulins de Rifaucon. VII, 106 

1218. — Don d'un muid de vin sur les complantfl du grand fief d'Âunis 

par Guillaume Maingot, à Taumônerie de Surgères. VI, 13 

1219. — Traité entre l'abbé de La Couronne et Constantin Fouchier, au 
sujet de la dîme de Ghapdo. Vil, 172 

Vers 1220. — Dan à l'abbaye de La Couronne par Âimeri de La Roche- 
beaucourt de sa borderie de Laage. VII, 173 

1220? — Vente par Gautier Tropaden k Alexandre Aufredi de cent sols 
poitevins de cens. X, 341 

1220. — Accensement à l'abbaye de La Couronne, par Alaïs, fille de 
Raymond Rodier, de sa culture du Peyrat de Beusses. VII, 121 

1220. — Notification par Dreux de Montauzier, du don fait à l'abbaye 
de La Couronne par Pétronille et Odéarde Roy de leurs droits sur 
la terre d' c Alareina », près du Puy de Beusses. VII, 122 

1220, juillet. — Confirmation par Pierre de Pons, évèque de Saintes, 
d'une charte par laquelle Aliéner d'Aquitaine accorde aux reli- 
gieux d'Argenton leur chauffage dans la forêt de ce nom. X, 27 

1223. — Confirmation par Uélie, évéque de Saintes, d'une charte par 
laquelle Savary de Mauléon assigne sur la prévôté de La Rochelle 
une rente donnée par son oncle, à Berthe, abbesse de Fonte- 
vrault. X, 28 

1222. — Don fait à Tabbaye de La Couronne par Foucaud d'Auvignac 
de ses droits sur une terre sise entre la maison de Brousses et 
Cepa Rudel, sous certaines réserves. vn, 123 

1222. — Don par Geoffroy Martel, aux religieux de La Couronne, du 
moulin Niox. VII, 75 

1223^ mai. — Donation à Taumônerie d' Aufredi des droits de Guillaume 
de Nuaillé sur un cellier et une place située devant l'église de 
Marsilly. X, 342 

1223. — Don à l'abbaye vie La Couronne, par Raymond de Lavergne, à 
l'occasion de sa réception de religieux à l'abbaye de propriétés 
situées à Charzac. VII, 124 

1224. — Traité entre Bernard Rainulfe et ses comparsonniers, et le 
recteur de Nayers, au sujet de la possession des biens situés près 
de Nayers, de Lavaure et de Puichabru. VII, 268 

1224. — Notice par Hélie, archiprêtre d'Archiac, du don fait k l'abbaye 
de la Couronne, par Guillaume de Lamôrac, d'une terre située 
près de Magnac et Puychabran. VII, 266 

1224. — Accord entre les religieux de La Couronne et Arnaud < de 
Areia», au sujet d'une terre située àMonchaude. VII, 267 

1225. — Don à l'abbaye de|La Couronne, par Rue, du consentement de 
son mari, de ses droits sur le Champ- Vieil, près de Beusses. VII, 125 



— 411 — 

1226. — Notice du don fait à Tabbaye de La Couronne par Guillaume 
de Lamerac, d'un a terre située près de Nayers. VII, 269 

1227. — Sentence d*Hélie, évèque de Saintes, entre les religieux de 
la petite Couronne en Arvert, et P. Devinât, P. Jean, Etienne 
Artlafeira, par laquelle ces derniers sont déboutés de leurs pré- 
tentions sur les acquisitions faites par lesdits religieux, de la 
veuve de Guillaume Artlafeira. VU, 76 

1227, 8 avril. — Serment de Ûdélité k Guy de Lus»ignan par Hugues 
de Tonnay-Charente, à cause du comté d'Angoulôme. VIll, 3^ 

1228, — Echange entre R. de Pons et Tliôpital neuf, de droits sur les 
moulins de Goutrolles, pour d'autres droits sur Thospice de Ran- 
saunes. IX, il 

1229, avril, — Notice du don fait à l'abbaye de La Couronne, par 
Foucaud Tizon, de ses possessions k Frédouvilie, à Dauvas et dans 
toute rétendue du fief d'Archiac. VU, 173 

1229. décembre. — Don fait à Tabbaye de La Couronne par les frères 
Salmon de leur terre de c Chaire Guibbert », près du Né. Vil, 175 

1290. — Composition entre les religieux de Saint-Butrope de Saintes 
et ceux de La Couronne, au sujet de la maison et des dîmes du 
Breuil en Saint-Pallais-sur-Né. VII, 176 

1230. — Accensement à l'abbaye de La Couronne, par Guillaume de La 
Lande et Agnès sa femme, de leurs terres du Charcos, près Sainte- 
Radégonde. VU, 126 

1290, juin. — Donation par Louis XI à Isabelle d'Angleterre du châ- 
teau de Saint-Jean-dAngély. VIU, 386 

1231? — Vente par Marie Marquis à Alexandre Aufrei, k La Rochelle, 
d'un cens sur une partie de six escrènes ayant appartenu k Pé- 
trouille de Saint-Héric. X, 345 

1231 (?) — Vente par Pétronille Marquis k Alexandre Aufrei, d'un cens 
sur une partie de six escrènes ayant appartenu k Pétronille de 
Saint-Héric. X, 344 

1231 (?) — Vente d'un cens sur une moitié de six escrènes k Alexandre 
Aufrei par Bernard Lasne de Celle et Garnier de Nieul. X, 343 

1231. — Confirmation par Foucaud et Alaric d'Archiac, de tous les biens, 
franchises et immunités accordées par leurs ancêtres k la maison 
de Nayers. VII, 270 

1232. — Accensement par Tabbé de La Couronne, k Itier Menut, de tout 
ce que Tabbaye possédait au mas du Mesnieu. Vil, 178 

1232-1500. — Note énumérant les seigneurs de Didonne. VI, 46 

1233. janvier. — Confirmation par Itier de Barbezieux, du don fait 
k Tabbaye de La Couronne, par Robert Fouchier, Fouchier de 
Montcbaude et ses enfants, du moulin de La Vergue. VII, 271 

1234 — Don à Tabbaye de La Couronne, par Itier Ameil, ses neveux, 
Pierre du Chesne, Raimond frères et Rainulfe frères, de leurs 
droits sur l'alleu de La Brosse -Arnaud. VU, 237 
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1235. — Remise faite à l'abbaye de La Couronne par Guillaume Poite- 
vin et Armand Robert, d'une rente en blé sur la maison de 
] eusses, et don d'une terre auprès du bois de Beusses. VII, 128 

1235. — Concession aux religieux de La Couronne résidant k Disail» 
par Robert de Sablé, seigneur de Mornac, du droit de construire 
des moulins sur son étang du Barbareu. VII, 77 

1235, 1 juin, — Transaction entre Guillaume, abbé de Sablonceauz, 
Guillaume Pierre, chevalier, et Guardrat, son neveu, à l'occasion 
de marais situés à Arvert, appartenant à Tabbé de Masdion. 

X, 321 

1236, iu>i>einbre. — Transaction entre Gombaud, prieur de Saint- 
Sauveur de Ré, et le prieur de l'hôpital neuf de Pous, k l'oocasion 
de biens situés k Pons. IX, 12 

1236, décembre. — Traité entre les religieux de Chaille et les enfan ts 
de P. Gombaud, au sujet d'un fossé touchant au moulin de 
Jouent. VII, 57 

1237. — Don au prieuré de Chaille par Hélie Brun, prêtre de Cozes, 
d'une rente de blé sur sa terre. VII, 58 

1237, aoULt. — Donation de la cure du Bourdet par Tévéquede Saintes, 
k Sainte-Croix de Mauzé. X, 29 

1239. — Notification par Hugues de Lusignan et la reine d'Angleterre, 
sa femme, du don fait à l'abbaye de La Couronne par P. Rai- 
nulfe de Chftteauneuf, en réparation des dommages qu'il avait 
causés k cette abbaye. VII, 179 

1239, novembre, — Traité entre Sibille de Surgères et les religieux de 
l'aumônerie de Surgères, au sujet du droit d'usage dans la forêt 
de Benon. VI, 14 

1239, novembre. — Don de terres k l'aumônerie de Saint-Gille de Sur- 
gëres, par Sibille de Surgères, en compensation des dommages 
causés par ses ancêtres à cette maison. VI, 15 

1240. — Don par Pétronille de Sorlut au prieuré de Chaille, d'une rente 
sur la terre de la mère de Mainard Chasserai. VII, 59 

1244. — Abandon par Geoffroy de a Mehu », k l'abbaye de La Couronne, 
de jses redevances dans la paroisse de Montehaude. VII, 180 

1244, 20 ;um. — Transaction entre Pierre IV, évèque de Saintes, le cha- 
pitre d'une part, et Alphonse, comte du Poitou, relative k l'éten- 
due de leur juridiction dans la ville de Saintes. X, 30 

1245, mars, — Fixation des droits de l'évoque et du chapitre de Sain- 
tes, et ceux du comte de Poitou, sur la ville de Saintes. X, 34 

1247. — Don fait k l'abbaye de La Couronne par Geoffroy de Luchet, 
d'une rente sur Benoît de Vaux. VII, 182 

1247 (n. s.), 27 mars. — Consentement de Chalon, seigneur de Ber- 

neuil, k la cession faite par Elle Girard k l'hôpital neuf de Pons, 
de sa part dans les moulins de GoutroUes. IX, 13 

1248 (n. s.), mars. — Echange entre Renaud de Pons, et les firères de 
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l'hôpital neuf de Pons, de diyerses rentes, pour une rente sur 
les moulins de Ghftteau-Renaud et le € desgrain » ou mouture 
au même moulin. IX, 14 

1253. — Ratifi?ation par GeoflTroy d'Archiac, du don autrefois fiait de 
son moulin de Congoussac en la paroisse de Saint-Pallais-sur- 
le-Né. VIL 183 

1253, 17 octobre, — Vente par Rainulfe du Breuil au couvent de La 
Couronne, de ses terres, de cens et rentes dans les paroisses de 
Verrières et de Saint-Pallais. VU, 185 

1254, septembre. — Don fait à Taumônerie de Surgères de quelques 
franchises, en compensation de dix livres de rente, par Guillaume 
Maingot. VL 15 

1256. — Accensement par les religieux de La Couronne à Hélie de VU- 
lars, prêtre, d'un domaine, moyennant un cens annuel payable 
au maître de la maison du Breuil-d'Archiac. VII, 187 

1256, 2imars — Lettres de Hugues de Felet, évèque de Saintes, ac- 
cordant aux habitants de La Rochelle l'administration des sa- 
crements à l'hôpital Aufredi, sous la réserve des oblations pour 
les prieurs et curés de la dite ville. X, 39 

1258. — Bail par André, chapelain d'Arvert, k Pierre Marchant, homme 
de l'église Saint-Etienne, en récompense de ses bons serTioes, 
d'un mesoil où se tient une foire, et d'une maison, ' VU, 8d 

1260. — Aveu rendu à l'abbé de La Couronne par Rainulfe Mainard de 
Sonneville, pour des ûefs situés dans les paroisses de Sonneville, 
Lignières, Verrières et Bonneuil. Vil, 188 

1260 (n. s.), 18 mars, — Donation par Ramnulfe Jaoquelin, chevalier 
de Pons, à l'hôpital neuf, d'une rente sur les moulins de Gou- 
trolles. IX, 16 

1260, décembre. — Vente par Hélie de Villars, chapelain de Verrières 
d'un ménil situé près du cimetière dudit lieu, à Arnaud Bé- 
caud. VU, 189 

1261, 23 juin. — Traité entre Guillaume de La Rochandry, seigneur de 
Jonzac, et l'abbaye de La Couronne, au sujet des droits dans la 
forêt de Clam. VIL 250 

1261, 21 juillet. ~ Accord entre Tabbé de La Couronne, Guillaume et 
Itier Angelier d'Braville, au sujet de diverses terres. VU, 259 

1264 ou 1265, mars — Cession par Guillaume de Barbezieux à Fou- 
cher Paniz, de quinze sous d'oubliés sur des vergers situés près 
de Barbezieux. VII, 191 

1266-1279. — Vente par Raymond de Goulonges à l'abbé de La Cou- 
ronne, d'une rente sur le ûef de Goulonges et les paroisses de 
Salignac et d'Alias, et hommage de sa maison de Goulonges 
et de ses domaines. VII, 115 

1266, 25 juin. ~ Vente par Pierre de Saint-André et sa mère aux re- 
ligieux de La Couronne, d'une rente de blé et d'un oens dîi par 
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Arnaud d'Eraville, k caoae de sa terre dee Vignauds. Vil, 260 

1266, novembre, — Aveu et dénombrement k Tabbé de La Couronne 
par Guillaume Flamenc, à cause de la terre de f Arahencha », 
paroisse de Mon tchaude. VU, 192 

1267, Ib janvier,. — Quittance de Pierre, abbé de Sainte-Marie en Ré, 
k Alphonse^ comte de Poitiers^ de deux cents livres tournois pour 
acquits faits dans ses fiefs. X, 334 

1267, 2 mai. — Traité par lequel les religieux de La Ck)uronne, con- 
sentent k ce que leur maison de Lajasson paye k Hugues Cole- 
brache le cens acheté de Pierre de Saint-André. VII, 262 

1269, mai — Concession k Taumônerie de Surgères, du droit d'usage 
dans la forêt de Benon, par Alphonse, fils de Jean, roi de Jéru- 
salem. VI, 16 

1270, mai, — Donation par Hélie de Rabayne, chevalier de Pons, k 
rhôpital neuf, de neuf quartières de froment sur les cultures de 
Grostouzin. IX, 17 

1270, 2 septembre, — Engagement de Guillaume Maingot de Surgères, 
k payer k l'aumônerie de ce lieu ce qui avait été réglé par le 
testament de sa mère. VI, 17 

1271, décembre, — Attestation par Tévèque de Saintes que Guillaume 
Mangot de Surgères et sa femme ont cédé leurs droits sur la 
prévôté de La Rochelle, k Pierre de La Brosse, chambellan du roi- 

X, 42 
1272 (n.s.), — Testament de Jean Bourut, bourgeois de Pons. IX, 19 

1272 (1273), /ét^rter. — Vente par Ithier Seignoret et sa famille k Hélie 
Seignoret, de Xandeville, d*une terre au lieu de La Reimbe tenue 
de l'abbaye de La Couronne et de Guillaume Seichaud. VII, 195 

1273, mars, —- Accord entre Ponce de Pons, évêque de Saintes, Ponce 
de Pons, doyen du chapitre, et Robert, prieur de Montierneuf 
de Saint- Aignan, relatif au moulin de Vouillay. X, 45 

1273 ou 1274, avril. — Vente par Machiane, veuve de Jean Baron, k 
rhôpital neuf de Pons, d'une rente sur des terres situées près 
de cette ville. IX, 22 

1273, octobre, — Ratification par le seigneur de Barbezieux de la vQute 
faite k l'abbaye de La Couronne, d'une rente sur la terre de \a 
Pouyade, paroisses de Montchaude et de Reignac. VII, 200 

1273, octobre, — Vente par Bertrand de Boisset et sa femme k l'abbé 
de La Couronne, d'une rente sur les lieux de la Pouyade, paroisses 
de Montchaude et de Reignac. VII, 197 

1273, décembre, — Cession k la maison de Beusses par Agnès Char- 
pentier et son fils, d'une rente de blé sur des terres entre Beusses 
et Puy-Rigaud. VU, 129 

1274, 24 avril, — Confirmation par Guy de Lusignan, seigneur de Co- 
gnac, des franchises et immunités accordées k l'abbaye de La 
Couronne par Isabelle, reine d'Angleterre. VII, 204 
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1274, 2 septembre. — Don à Tabbaye de La Couronne par Aimery Cha- 
zac, prêtre, d'une maison, d'une vigne et d'un marais salant si- 
tués dans l'île d'Oleron. VII, 83 

Vers 1275. — Sentence des commissaires du saint-siège, adjugeant au 
prieuré 6ô Chaille, la moitié d'un marais entre le pont de JoiTen^^ 
et le pré de Razac. VII, 60 

1275. — Ck)mposition entre Guillaume de La Rochechandry, seigneur 
de Jonzac, et 1 abbaye de La Couronne, au sujet du droit d'usage 
dans la forêt de Clam et de ses droits sur les bois de < Chaven- 
nés t dans les paroisses de Clam et de Neulle. VII, 254 

1275, 31 septembre, — Donation par Marie Reine, veuve de Pierre 
Pilet, de tous ses biens & l'hôpital neuf de Pons. IX, 26 

1276, 28 mai. — Sentence arbitrale entre les abbés de La Couronne, 
le prieur d'Agudelle, d'une part, Artaud de Mirambeau, Hélie de 
Cbampai^ae et de Saint-Remy, et le curé de Nieul, d'autre part, 
au sujet de viguerie haute et basse de justice dans la paroisse 
d'Agudelle. VII, 38 

1277, (1278), 12 janvier, — Vente par Guillaume Cossendier à l'abbaye 
de La Couronne, de droits sur le moulin de Congûussac, en 
Saint^PaUais-du-Né. VII, 206 

1277, 9 avril, — Vente par Robert Guichard, de l'hôpital neuf de 
Pons, de La Couture du Peyrot, en la paroisse de La Jard, at- 
tendu qu'elle ne relève que de Dieu. IX, 27 

1277, 26 décembre, — Vente par Bélissent de Montroy à Bernard de Gu- 

zergas, bourgeois de La Rochelle. VIII, 388 

1278, 7 avril, — Vente par Renou Monnier. à l'abbé de La Couronne, 

de droits sur le moulin de Congoussac en Saint-Pallais-sur- 
Né. • Vn, 208 

1276, avril, — Don à l'abbaye de La Couronne, par le chapelain de 
Saint-Pallais-sur-Né, de ses droits sur le moulin de Confions- 
sac. VII, 209 

1280, 30 juin. — Vente par Hélie Goffhiin, Guillaume de Rofliet et au- 
tres, de parcelles de pré, à Thôpital neuf de Podb. IX, 30 

1281, août. — Accensement à l'abbaye de la Couronne, par Arnaud 
et Dreux de Montauzier, de tous leurs droits sur le moulin de 
Raset en Léoville. VU, 30 

1281, 5 décembre. — Vente par Pierre Magnyas, d'une rente sur une 
maison située sur les îles de Pons. IX, 33 

1282, 10 décembre ou 12 tiovembre. — Vente par la veuve de Guillaume 
Dusseau, chevalier, du fonds de Valières, Touchapapot et t Feu- 
gesuyely. » IX, 35 

1284. ~ Vente à l'abbaye de La Couronne par Rainulfe Moureau, de 
Verrières, d'une rente de froment. VII, 211 

1284, 24 mai. — Vente par Hélie Renaud à l'hôpital neuf de Pons, de 
rentes en blé et en argent et d'une pièce de terre située sur la 
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route de Pons à La Jard. IX, 37 

1285, 17 décembre, — Vente j*ar Pierre Grinyaud et sa femme de di- 
vers droits sur le lieu de Breuil-Boson, à rii6pitai neuf de 
Pons. IX. 89 

1286, — Vente k Tabbaye de La Couronne et à la préceptorerie du 
Breuil d'Archiac, par Arnaud de Puymoyen, de Verrières, d'une 
rente de froment. VII. 213 

1286, 19 avril, — Vente par Pierre Ferrand, à Tliôpital neuf de Pons 
d'une rente de froment. IX, 41 

1286. 17 août, — Testament d'Hélie Auribaud, contenant divers legs 
pieux en faveur de Thôpital neuf de Pons. IX, 42 

1286, 21 novembre, — Vente par Marie du Puits à Ranulie Sarradoyne, 
d'une rente sur uue maison appartenant à l'hôpital neuf de 
Pons. IX, 44 

1287, l«r janvier (n. s.). — Donation par Hélie Rudel, sire de Pons, à 
l'hôpital neuf, de droits de juridiction sur les délits et crimes 
qui pourraient se produire lors de la foire qui se tient le jour de 
l'exaltation de la Sainte-Croix. IX, 45 

1287, 2 janvier, — Abandonnement fait par le prieur de l'hôpital neuf 
de Pons d'une rente sur les fiefs de Venteyac des$ Sorbiers et au- 
tres, au sire de Pons, à condition que ce dernier lui assigne pa- 
reille somme sur les biens de sa ch&tellenie. IX, 47 

1288, 1 février, — Abandon par Gombaud Ganencs d'une rente en ar- 
gent sur un verger donné à l'hôpital de Pons, par Bertrandé 
Veyrieyre. IX, 48 

1290, lor mai — Vente par Foucher d'Husseau, chevalier de Pons, à 
l'hôpital neuf, de ses droits sur les ûefs de Valières, Touchapa- 
pot et ff Feuges Vielies, » IX, 50 

1290, 10 juillet^ à Font-Couverte, en la demeure de l'évêque de Saintes. 
— Appel fait devant Tofflcial de Bordeaux par Arnaud de Vassal, 
mandataire d'Hélie Rudel, sire de Pons, par suite du déni de jus- 
tice de Geoffroy, évêque de Saintes, dans le procès entre ledit 
sire de Pons et les religieux de Thôpital neuf, à l'occasion de l'é- 
lection de Pierre Redeuil à la charge de prieur dudit hôpital con- 
testée par le sire de Pons. IX, 52 

1292, 7 janvier. — Donation à l'hôpital vieux de Pons par Guillaume 
Galabard et sa femme, de leurs possessions situées près de cette 
ville. IX, 59 

1292, 24 décembre, — Donation par Pierre de Ferrière, à l'hôpital neuf 
de Pons, d'une rente de blé sur un bien situé à La Jard. IX, 60 

1292. — Gensif de l'hôpital neuf de Pons, dressé par les soins du prieur 
Gombaud. IX, 182 

1293. — - Donation par la famille Bonneau, à l'hôpital neuf de Pons, de 
propriétés dans le fief de Valières. IX, 63 

1293, 19 janvier, — Donation par Foucaud du Bois à l'hôpital neuf de 
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Pons, d'une rente de blé sur des prés situés à Jamac-Ghampa- 
gne. IX, 61 

1293, 29 janvier, — Baillette faite par Lambert de Sainte-Croix à 61- 
raud de Sainte-Croix, de trente quartiëres de froment, moyen- 
nant diverses charges envers Tbôpital neuf de Pons. IX, 62 

1294. — Vente à l'abbaye de La Couronne par Rainulfe Seigneuret, 
d*une rente de blé sur un ménll situé à Criteuil. VII, 215 

1294, 19 janvier. — Vente par « Pierre de Ceresis » et sa femme à 
Thôpital neuf de Pons, de toutes leurs possessions dans le flef de 
Valières. IX, 64 

1294, 26 avril. — Cession par Guillaume Vital et sa femme k rh6pi- 
tal neuf de Pons, de propriétés à Colombiers. IX, 67 

1294, 13 août — Affectation par Jean de Lande, sa femme et son flls, 
d'une rente sur leurs biens de Saint-Hilaire-du-Bois, pour Ten- 
tretien d'une lampe devant Tautel de Saint-Butrope, fondée par 
dame Houppays. IX, 68 

1295, 3 /écrier. — Dation en paiement par Benoit d'Husseau, à l'hô- 
pital neuf de Pons, d'une rente en blé qui lui était due afin de 
couvrir ledit hôpital du prêt à lui fait. ^IX, 69 

1295, 30 juin, — Engagement pris par Itier AUard de payer à P. Ou- 
zeau, frère de l'hôpital neuf, une rente de blé, pour satisfaire k la 
donation faite audit Ouzeau par Maximilien, de la tierce partie 
qu'elle avait indivise avec lui, dans les flefs de Valicres et de 
Mazerolles. IX, 70 

129', 23 septemàre. — Vente à l'abbaye de La Couronne et à la précep- 
torerie du Breuil d'Archiac, par Aremburge et Hélie Boyer, de 
leurs possessions à Saiu^Pallais-sur-Né. VII, 217 

1296, 22 avril. — Bref du pape Boniface VIII à Guy de Neuville, évo- 
que de Saintes, relatif à un emprunt. X, 46 

1296, 24 avril. — Bulle de Boniface VIIl à Guy de Neuville, évoque de 
Saintes, pour lui annoncer son transfert du Puy à Saintes. X, 47 

1296, 15 mai. — Bref du pape Boniface VIII à Philippe IV,' roi de 
France, pour lui recommander Jean de Comines, nommé évêque 
du Puy. X, 50 

1296, 19 mai om 2 juin, ou 1297, 21 janvier. — Baillette à l'hôpital neuf 
de Pons par Constantin Chauvau, d'un ménil situé à Coudenac^ 
venant d'Hélie de Rabayne. IX, 74 

1296, 17 octobre. — Donation par Foucaud Le Chanteur à l'hôpital 
neuf de Pons, de tous ses biens. IX, 72 

1297, 13 mai. — Traité par lequel Guillaume de Saint-Ciers se désiste 
de son droit d'une paire d'éperons d'étain qu'il avait sur la 
maison de Nayers. VII, 272 

1297, 8 juin. — Vente par Pierre fiergier et sa femme à Guillaume 
Oggier, frère de l'hôpital neuf de Pons, d'une rente assise sur la 
maison tenue par Guillaume Davit. IX, 75 
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1896, bjtumer. — Donation ftdte à l'hôpital neuf par Guillaume Ri- 
chard et sa femme, de leurs droits sur Ghampredon, Touchapapot 
et autres lieux. IX, 76 

1298, 6 avril, — Donation par Raymond de Jarnac à lliôpital neuf, de 
son quart dans la dlme de la paroisse de Saint-Quentin. IX, 78 

1298, 10 juin. — Constitution par les religieux de Thôpital de Pons, en 
faveur de Pierre Bndrade < physicus de Ponte », d*une rente due 
à Thôpital sur des prés situés à Saint-Sever, et donnés par Pons, 
évéque de Saintes. IX, 80 

1299, mars, — Lettre de Geoffroy de Mortagne et de Léonore, sa femme, 
sur la coutume du pont de Tonnay Charente. VIII, 393 

1299, 11 avril, — Vente par Constantin Chabaus k l'hôpital neuf de 
Pons, de sa part dans la dlme de Peugrignoux, paroisse de Péri- 
gaac. IX, 81 

1299, 2 juin, — Bail à cens à perpétuité par Arnaud Macbaud, maître 
de la maison de Nayers, à Guillaume Foubert, d'un ménil situé 
à Brie, près Archiac. VII, 275 

XIV« SIÈCLE 

1300, 31 mars, — Donation par Marie, femme de Constantin Chavau, 
de sa part dans la dîme de Peugrignoux. IX, 82 

1800, 20 juin, — Aveu et dénombrement rendu par Pierre Richard et 
sa femme, à l'hôpital neuf de Pons, de ce qu'ils tiennent dans la 
dlme de Peugrignoux, paroisse de Pérignac. IX, 83 

1301, 22 février, — Bulle de Boaiface VIII, pour nommer inquisiteurs 
dans les villes de Padoue et de Visance, les frères prêcheurs, par 
suite des griefs relevés contre les inquisiteurs par révoque de 
Saintes. X, 52 

1302, 24 décembre, — Donation faite par Guillaume d'Augeac, à l'hô- 
pital neuf, d'une rente de blé assise sur des terres dans la dîme- 
rie de L'isle, près Pons. IX, 84 

1303, 16 juillet, — Bulle du pape Boniface VIII, confirmant les privi- 
lèges de Saint-Vivien de Saintes. X, 346 

1303, 10 octobre, — Consentement donné par les frères mineurs de 
Cognac et d'Angoulôme, pour assister au concile général convo- 
qué par le roi Philippe V. X, 351 

1304, 7 octobre, — Vente par Marguerite, fille de Calon de Berneuil, k 
l'hôpital neuf de Pons, d'une rente en argent. IX, 85 

1306, 24 mars, — Investiture par Pierre Champanes, prieur de l'hôpital 
neuf de Pons, en faveur de Guillaume Ruffy, de divers biens 
acquis par lui dans la paroisse de Tanzac. IX, 86 

1306, 11 mai.— Vente par Pierre Gombaud à Hélie Giraud, d'une partie 
du bois de Loujar, dans la paroisse de Saint-Quentin. * IX, 86 
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1906. — Vente au prieur d'AgadeUe, ptr Hèlie Pierre et 

femme, du pré de La Grane, en la paroiaae é*Ag«ddle. TIl, 4St 

1909, 31 mai. — Accensement par l'hôpital nenf à Mejiwrd Gasixsîl, 
de terres dans la paroisse d*Bchebnines, moyennant denx bois* 
seaux de froment de rente. IX. ^ 

1311. — Vente à la préceptorerie du llrenil d'Arehiae, par GwUaiime 
Pierre, de rentes en blé. VU, «9 

1312, 14 janvier. — Vente par la femme de Pierre Chai« à Bertrand^ 
clerc de Pons, d'une rente due au prieur de Qudlla. VII« 6i 

1315. — Plaintes des magistrats de La Rochelle au roi de Praiiee, an 
sujet du projet de créer un nouveau port de mer an pi^udiee de 
celui de La Rochelle. VIU, 397 

1315, 17 juin. — Confirmation par Geoffroy de Rabayne, de la donation 
faite par Meynar c Boerutana > à l'hôpital neuf de Pons, d>ane 
rente en blé sur un fief de Montils. CL, 88 

iSi^S^ juillet. — Vente consentie par les religieux de l'hôpital neuf de 
Pons, en faveur d'Arnaud Bodet de Saint-Genis» d'agrièraa anpièa 
de Saint-Genis, plus leur procuration audit Bodet de poœ- 
voir les droits de vente et d'entrée dns audit couvent sor 
ces terres. IX, 89 

1316, 24 septembre. — Bail emphytéotique consenti par les religieux de 
rhôpital neuf k Hélie Prévost, de divers domaines moyennant 
une redevance annuelle de froment. IX, 89 

1317, — Procuration par Pierre, abbé de la Grâce-Dieu, à firère Cons- 
tantin, moine de Valence, pour assister à l'assemblée eonvoquée 
par Philippe le Bel. X, 315 

1317, 31 janvier. — Bail amphitéotique consenti par lUerre Champanes, 
prieur de l'hôpital neuf, en faveur de Pierre et Hélie Constantin 
et Guillaume Amanieu, de divers domaines sitaés à L'Ile, moyen- 
nant une redevance en blé. IX, 91 

1317, 4 avril. — Procuration donnée par le chapitre de Saintes, à 
Guillaume Hélie, chanoine, Hélie Magnan, curé de Saint-Mesme, 
Jean Laigle, curé d'Annepont, et Pierre Perrotin, clerc, pour le 
représenter aux états généraux de 1317. X, 54 

1317 23 juillet. — Vente à l'abbaye de La Couronne par Guillaume 
d'Ambleville, du consentement de sa famille, de sa moitié du 
moulin d'Eycumier, sur le Né, paroisse de Verrières. VH, 221 

1317, 8 octobre ou 5 novembre. — Donation faite à l'hôpital neuf de 
Pons, par Pierre Bastit. IX, 93 

1318, 6 février. — Vente par Guillaume de Bren et sa femme, à Pierre 
Guillaume, d*une rente en argent sur leurs biens. IX, 94 

1318-1321. — Vente par Hélie Sergent et Guillaume Gastalu, à l'hôpital 
neuf, d'une rente en blé. IX, 95 

1319, 24 mars. — Notice par l'archiprétre d'Archiac de la vente faite au 
recteur de la maison de Nayers par BmmadeMagnae, de ses droits 
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BOT des terres situées k Lamérac. Vn, 278 

1319, 86 mars. — Vente par Hélie Joabert à Arnaud Jooelin, frère de 
l'hôpital neuf de Pons, d'une rente de froment assise sur tous 
ses biens. IX, 95. 

1319^ 6 juin — Donation par Arnaud X... et Arsende, safemme, de tous 
leurs biens k l'hôpital neuf de Pons. IX, 96 

1319, 22 décembre, — Aveu par Tabbé de La Couronne et le recteur de 
Nayers, à Guillaume de Saint-Ciers^ pour une rente et divers 
droits sur des agriers dans les paroisses de Lamérac, Guimps et 
Montausier. VII, 280 

1319^ 31 décembre. — Accensement par Guillaume Seigneuret, de Xan- 
deviUe, à Itier Seigneuret, d'une terre appelée < Frachitz >. 

VII, 228 

1321, 5 septembre, ou 1322, 13 mars, ^ Vente par Hélie Ck>iistantin à 
Pierre de La Croix, frère de l'hôpital neuf de Pons, d'une rente 
en blé. IX, 97 

1321, bjuin, — Fondation et dotation par Pierre Fournier k l'hôpital 

neuf, d'une chapelle devant être desservie sur un autel établi 
par le fondateur en l'honneur de saint Mathurin. IX, 97 

1322. 26 novembre. — Transaction passée entre Pierre Gombaud et les 
religieux de l'hôpital neuf de Pons, au sujet de biens dans la 
mouvance d'un arrière-Ûef de Gombaud. IX, 100 

1323, ib janvier, — Vente par Hélie Guarri à Guillaume Guyon et 
Pierre Fournier, de Saint-Vivien de Pons, d'une rente de blé. 

IX, 103 

1324. — Vente par Etienne Brun k l'hôpital neuf de Pons, d'une rente 
en blé due par Pierre Aymard. IX, 104 

1328, 23 septembre. — Donation par Pierre Picard de tous ses biens k 
l'hôpital neuf de Pons. IX, 105 

1328, 30 octobre, — Vente par Hélie Poteynel et sa femme k Pétronille, 
veuve d'Itier Fouchier, de Barbezieux, d'une rente en blé. VII, 230 

1329; janvier. — Vente k Etienne, recteur de Nayers, par Pierre Itier 
et sa femme, d'une rente sur leur ménil de Puy-Chabr un. VII, 282 

1329, 8 février, — Arrentement par Arsende Pabrisse en faveur d'Hé- 
lie Rose, d*une terre située dans la directe de l'hôpital neuf de 
Pons, grevée d'une redevance en faveur dudit hôpital. IX, 105 

1329, 17 octobre, — Donation par Guillaume, dit de Cognac, de Saint- 
Quentin, de tous ses biens k l'hôpital neuf de Pons, moyennant 
une rento de vingt pains blancs et vingt pains bruns par se- 
maine. IX, 107 

1330, 8 juillet, — Vente par Foucher Davit et Marie, sa femme, d'une 
rento en blé, k l'hôpital neuf de Pons. IX, 108 

1330, 29 octobre, — Vente par Raymond de Pierre-Brune k Thôpital 
neuf de Pons, d'une rento en argent et en blé assise kBribaudon, 
près Saint-Genis. IX, 109 
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1331, 21 août. — Vente par Guillaume Alard, de Saint-Queatin, à 
Pierre Champanes, prieur de rh6pital neuf, à Pons, d*aae reate 
en blé . IX, 113 

1332, 15 avril. — Désistement par Guillaume Seguin et son llls, «a 
faveur du prieuré de Ghaille, de leurs prétentions sur le laoalin 
de Juncoins, moyennant certaines conditions. TII, 65 

1332, 9 décembre. — Vente par Bernard Ferchaut, de Biion, à Pierre 
de La Croix, frère de l'hôpital neuf, d'une rente en blé. IX, 113 

1333, 12 janvier. — Donation par Geoffroy de Rabayne, seigneur de 
Pisany, k l'église de l'hôpital neuf de Pons, d'une renia à lui 
due sur la boite où sont reçus les droits de ventes. IX, 113 

1333, 7 septembre. — Donation à l'hôpital neuf de Pons par Pierre de 
Mohels. 1X« 115 

1333, 3 novembre. — Vente par Hélie Adémar et Marie, sa taame, à 
ftère Arnaud Jocem, firère de l'hôpital neuf de Pons, d*ane rente 
en blé. IX, 116 

1334, ^janvier. — Vente par Arnaud Béraud & Btienne de Gonrmont, 
recteur de Nayers, d'une pièce de pré. VII, 283 

1334, 9 avril au 10 décembre. — Rente par Pierre et Robert Hélie k 
l'hôpital neuf, de leur part dans les agrières de Bribaudon. IX, 1 16 

1335, \b janvier. — Testament d'Hélie Gombaud, par lequel il fait un 
legs d'uae rente de blé à l'hôpital neuf de Pons, exprimant le 
désir d'ôtre inhumé dans l'église de cette communauté. IX, 117 

1336, — Accensement par les frères de l'hôpital neuf de Pons en faveur 
d'Sélie Boniay, de tous les biens donnés à l'hôpital par Jean Fa- 
vre, moyennant un cens. ^ IX, 119 

1336, (nouveau style). — Vente par Adémar de Feyssou et Arsende, 
sa femme, à Rainulfe Magnan, d'une pièce de lande tenue à cens 
du prieur d'Agudelle. VII, 45 

13S8, \Q janvier. — Bail emphythéotique par Pierre Ghampanes, prieur 
de l'hôpital neuf, à Pierre Leroux, d'une terre à Averton, paroisse 
de Montils, moyennant une redevance annuelle. IX, 120 

1342, 15, 27 et 20 janvier. — Transaction entre Hélie, prieur, et les re- 
ligieux de l'hôpital neuf de Pons, et Hélie Amalvin, par laquelle 

. celui-ci se reconnaît débiteur d'une rente en blé envers ledit 
hôpital et la confrérie de Saint-Nicolas de la paroisse de Saint- 
Martin de Pons. Promesse par Ramnulphe Vachier de restituer à 
l'hôpital la bourse des deniers de foire. IX, 121 

1343, U janvier. — Transaction entre les religieux de l'hôpital neuf et 
Girard de Carrière, archiprôtred'Archiac, au sujet d'un paiement 
en réméré ; abandon du prix par lesdits religieux à condition 
qu'Hélie Girard renonce à la propriété des biens, objet de la 
vente, en s'en réservant l'usufruit. IX, 125 

1343, 15 septembre. — Vente par Guillaume d'Abzac à Aymar Meneau^ 
frère de l'hôpital neuf, à Pons, d'une rente en blé. IX, 131 

28 
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1345y 5 Janvier, — Venta par Pierre Clair, cheralier, à l'hôpital neuf de 
PonSy d*ane rente en blé k lui due sur le moulin de Goutrolles. 

IX, 133 

1345, nof>embre ou décembre. — Assignation par Ramnulphe du Fief, 
curé de Saint-Crépin, en faveur de l'iiôpital neuf de Pons, d'une 
rente en blé léguée par Guillaume du Fief, notaire de l'église 
d'Bchebrunes, pour la fondation de messes à l'autel de Saint- 
Butrope à l'hôpital neuf. IX, 134 

1345, 1*^ décembre. — Donation par Ramnulphe Sergent, Pétronille 
David et autres k l'hôpital neuf de Pons, d'un bois taillis nommé 
Gros-Touzin. IX, 139 

1345, l*!* décembre. — Donation par Aleayde Pezune, Arsende Va-, 
nelle de leur part dans le bois de Gros-Touzin. IX, 140 

1345, 8 décembre. — Donation par Arnault, sergent, et Pierre Veyssend 
k l'hôpital neuf, de leur part dans le bois de Gros-Touzin. IX, 141 

1346, 9 mai. — Vente par Pétronille, femme de Geoffroy Alard, d'E- 
pargnes, de sa portion d'un bois situé à Saint-Quentin-de-Ran- 
sannes. IX, 142 

1346, 14 mai. — Vente par Robert Alard, de la Rue-aux-Rois, d'une 
rente en blé due par Aleayde Goline. IX, 144 

1346, 16 août. — Vente par Adhémar de Pons à l'hôpital neuf, d'une 
rente en blé sur le moulin de GoutroUes. IX, 144 

1346, 20 décembre. — Vente par Pierre Regnaud, prêtre, k Jean Salo- 
mon, prêtre, frère de l'hôpital neuf de Pons, d'une rente en blé 
sur un pré situé k Mosnac. IX, 145 

1347, 11 janviett^^ Don de l'ile d'Oleron fait par le roi k Foulques de 
Matha. VI, 229 

1347, 18 janvier. — Vente par Aleayde^ femme d'Hélie Aymes, de Bois, 
k Jean Salomon, prêtre, frère de l'hôpital neuf de Pons, d'une 
rente en blé. IX, 147 

1348. — Reconnaissance par le prieur du Lignon aux religieux de La 
Couronne des arrérages d'une rente due par le prieur. VII, 97 

1350, — Vente par Pierre Seguin k 1 hôpital neuf de Pons de quartières 
de froment. IX, 151 

1351 , 8 mai. — Investiture par Pons de Jarnac k l'hôpital neuf, d'une 
rente en blé et en argent vendue audit hôpital par Robert de 
La Mothe, et quittance par ledit Pons des droits de vente et 
d'octroi à lui dus, comme seigneur dominant. IX, 151 

1351, 8 mai. — Vente par Pierre Begaud et sa femme Pétronille, k Jean 
Salomon, frère de l'hôpital neuf, achetant pour l'hôpital, d'une 
rente en argent, qu'Arnaud Reynier s'engage k servir. IX, 152 

1351, 28 juin. — Vente par Robert Joubert et Pétronille, sa femme, 
k frère Constantin Lambert, achetant pour ledit hôpital, d'une 
vigne située dans la dimerie de cet établissement. IX, 154 

1352, ^février. — Contrat contenant : lo Reconnaissance par Ram- 
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nolphe Fabry, d'une rente en blé, assise sur une terre située à 
Pierre-Couverte ; 2o Vente par le même à Jean Salomon, frère de 
rii6pital neuf, d'une rente en blé. IX, 156 

1352, 28 mars, — Donation par Béatrice de Pons, dame du Puy, k l'hô- 
pital neuf de Pons, d'une rente en argent due par Yvonnet Raoul, 
sur une maison située entre les deux vieilles portes de Saint- 
Vivien. IX, 157 

1352^ 24 octobre, — Jugement rendu par Renaud de Pons, condamnant 
Hélie Texier, à rendre aux religieux de l'hôpital neuf une maison 
située dans la rue Saint-Jacques k Pons. IX, 158 

1353, 14 ^'um. — Régularisation de l'acte par lequel Pierre deBremond, 
de Jazennes, vend au prieur de l'hôpital neuf, ses droits sur les 
fiefs de Champrond, La Gifardrie, Ventejrac, Loujar, Les Sorbiers 
et autres lieux. IX, 148 

1354, 30 mai, — Lettres par lesquelles Marguerite de Didonne, veuve 
de Pierre'de Perrière, et les frères de l'hôpital neuf de Pons, annu- 
lent une transaction, en vertu da laquelle ils avaient reçu d'elle 
deux titres de propriété sur le moulin de Groutrolles. IX, 161 

1364, 30 mai, — Transaction entre Marguerite de Didonne, veuve de 
Pierre de Perrière, et les religieux de l'hôpital neuf de Pons, par 
laquelle elle abandonne à l'hôpital les droits de sa fille sur le 
moulin de GrOUtrolles, moyennant 34 fiorins d'or. IX, 164 

1357, 20 octobre, — Baillette par Pierre Pavre, prieur de l'hôpital neuf, 
à Graciot de La Barde, d'une maison, au devoir d'une rente en 
argent. IX, 170 

ld59> 15 juillet. — Echange entre le seigneur de Rabayne et le prieur 
de l'hôpital neuf de certaines rentes, pour le Petit-Fief de Rabayne, 
dans la paroisse d'Avy. IX, 171 

1350, 28 octobre. — Vente par Gombaud de Balanzac, seigneur de 
Chadenac, à frère Ârnauld Baronneau, de l'hôpital neuf, d*une 
rente à lui due par ledit hôpital pour diverses terres. IX, 172 

i260, ^ juillet. — Legs par Hugues de Pons, de ses droits sur la 
moitié d'un pré situé près du moulin de Constance, sur la 
Seugne. IX, 174. 

1360, 30 octobre, — Donation par Poucher de Cristeuil, frère de l'hô- 
pital vieil de Pons, à l'hôpital neuf, d'une rente en blé assise sur 
ses biens. IX, 175 

1362, 12 août. — Confirmation par Edouard, prince de Galles, du droit 
d'usage dans la forêt de Benon fait aux minimes de Surg^ères par 
Alphonse, comte d'Eu. VI, 18 

1363, 16 janvier. — Affectation par Setzine Perrande, femme de Geoffroy 
d'Hormac, en faveur de l'hôpital neuf de Pons, de ses droits sur 
le moulin de Margarance. IX, 176 

1363, 10 mai. — Vente par Aymerie Bocha à l'hôpital neuf de Pons, 
d'unerentesurunemaison située àSaint-Viviende Pons. IX, 177 
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Vers 1364. — Ck)nfinnation par Edouard, prince de Galles, des dons 
qu'avaient ooncédés les ducs d'Aquitaine à l'aumônârie de Sur- 
gères. YI, 18 

1364| — Rétrocession par l'abbé de Vaux et le prieur de Saint-Sulpice, 
à l'abbaye de La Couronne, de la grange de La Lande. VII, 86 

1364, 9 avril; 1429, Il janvier. — Aveu et dénombrement par Pierre 
Favre, prieur de l'hôpital neuf de Pons, à Bernard, évêque de 
Saintes, des biens dudit hôpital. IX, 178 

1367, -- Résiliation d'un contrat par lequel les religieux de l'hôpital 
neuf de Pons avaient donné à Hélie Le Roux, leur part dans le 
moulin nommé Moulin-Neuf. IX, 181 

1368, 7 Janvier, — Baillette par les religieux de l'hôpital neuf de Pons 
k Guillaume de Quoyquiea, d'un hôtel situé rue Saint-Jacques, à 
Pons, à la charge d'un cens. IX, 324 

1368, 26 février, — Arrentement par les religieux de l'hôpital neuf, à 
Guillaume Gojng et Jeanne Juhane, d'une maison et d'un maine, 
près le portail du bourg de Saint-Vivien de Pons, moyennant 
UDe rente envers l'hôpital et le précepteur des Epauds. IX, 326 

1368? 22 novembre. — Reconnaissance par Amadis Fabrice d'une rente 
à Raymond de Bonnefont, à Thôpital vieux et à l'hôpital neuf de 
Pons, sur une maison située au marché de la ville de Pons. 

IX, 328 

1369, 2 mars, — Bail à cens consenti par les religieux de l'hôpital 
neuf à Adhémar Meynard, d'une maison située dans les îles de 
Pons. IX, 328 

1369, 2 mars. — Bail à cens par les religieux de l'hôpital neuf, d'une 
maison située dans les îles de Pons. IX, 330 

1369, 26 octobre, — Bail à cens d'une maison par les religieux de 
l'hôpital neuf, à Ramnulphus c Boerii «, dit Finot, et Pétronille, 
sa femme. IX, 331 

1870, 3 mars. — Vente de divers droits à l'hôpital neuf de Pons, par 
Quibert de Bremond, seigneur de Jazennes. IX, 332 

1370, 7 juin. — Arrentement par les religieux de l'hôpital neuf, d'une 
maison et d'un maine situés à Pons. IX, 334 

1372, 31 mai. — Baillette par Nicolas de Quoquien à Jancian Houmont, 
d'un hôtel et ses dépendances, au devoir d'une rente envers 
l'hôpital neuf de Pons. IX, 335 

1373, 6 mars, — Baillette par les religieux de l'hôpital neuf, à Jean 
Guichard, d'un ménil situé à Pons. IX, 337 

1374, A février. — Transaction entre les religieux de l'hôpital neuf de 
Pons et Ramnulphe Roux, et sa femme, en vertu de laquelle ces 
derniers cèdent audit hôpital un hôtel et un ménil, en rem- 
boursement des arrérages d'une rente. IX, 340 

1375, 3 mai. ~ Vente par Pierre Seguin à l'hôpital neuf, d'une rente 
sur une maison située rue du Colombier, fi Pons. IX, 342 
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1376; 24 octobre, — Accensement par les religieux de l'hôpital neuf à 
Goillauma Vital, d'une maison située dans les lies de Pons, près 
la grande rue. IX, 343 

1377, 19 août. — Don par le roi Charles V, de 500 francs d*or à Ber- 
nard II, évoque de Saintes, et Pierre Courtoys, pénitencier du 
pape. X, 56 

1379, ^djantner. — Charte par laquelle Jean Tolot et Arsende, sa 
femme, consacrent à Dieu pour être frère et compagnon à l'hô- 
pital neuf de Pons, leur flls Arnaud et lui donnent le tiers de 
leur succession. IX, 344 

1380, 31 juillet. — Bernard, é?ôque de Saintes, approuve le transfert à 
l'hôpital neuf d'une chapellenie fondée à Saint-Martin de Niort, 
par Itier, seigneur d'Hormac. IX, 347 

1882, 31 décembre. — Assignation par Pierre Vigier, en faveur de l'hô- 
pital neuf, sur le moulin de Margarance, d'une rente afteotée au 
service d'une chapellenie fondée par Itier, seigneur d'Hormac. 

IX, 349 

1385 et 1389^ — Réédiflcation et consécration de Notre-Dame de Tlsle, 
paroisse actuelle de Saint-Léger en Pons. IX, 369 

1386, 24 tnai. — Main-levée donnée par Renaud, sire de Pons, de la 
saisie sur un hôtel situé rue Fruchelière,k Pons. IX, 351 

1387, 2 avril. — Bchange entre le prieur de Thôpital neuf et Arnauld 
Lambert, de rentes assises sur plusieurs maisons de Pons. IX, 353 

1387, 21 août. — Reconnaissance d'une rente au profit de l'abbaye de 
La Couronne, par le prieur du Lignon. VII, 99 

1387, — Bail à cens par les prieurs de l'hôpital neuf et de l'hôpital 
vieux de Pons, à Michel Hélie d'une maison de la rue Fruche- 
lière. IX, 356 

1899, 2 mars. — Ratification par Perrette de Tiraise, de la vente de 
maisons et Jardins à Jean Doriole, qui les a cédés à l'aumônerie 
de Saint-Barthélémy. VIII, 400 

XV* BIÉCLB. 

1405, 29 Juin. — Traité entre Robert de Matha, seigneur de Mornae, 
et l'archiprêtre d'Arvert, au sujet d'un droit d'usage dans le 
bois du TaiUis et dans la forêt de Salis. VII, 93 

1414, 19 septembre. -^ Bulle de Jean XXII, au sujet du prieuré Grand- 
montain de Sermaize. X, 

1425, 28 mai. — Quittance par Pierre V Reginaldi, abbé de Saint- 
Léonard-de-Chaume, d'une sonmie de 40 sols tournois à prendre 
sur la recepte du domaine du roi. X, 835 

1428, 10 novembre. — Don fait par Charles VII, au roi d'Ecosse, Jacques 
pr, du comté de Saintonge et du château de Rochefort. VII, 444 

1486, 8 >Mm. — Nomination de Prégent de Coëtivy, comme membre 
du conseil privé de Charles VII. VI, 23 
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1437 , 9 septembre. — Commission du pape Bngène lY^ à Tabbé de 
Saint-Cybard d'Angouléme, en vue de l'union du prieuré du 
Lignon à l'abbaye de La Ck)uronne. YII, 101 

1438 , 28 janvier. — Don de trois cents livres tournois de rente fait par 
le roi, à monseigrneur de Coêtivy, gouverneur de La Rochelle, sur 
les profits du sceau aux contrats de cette ville. YI, 26 

1438 , 22 novembre, — Exception de la taille et aide de guerre d'Btienne 
Pasquaut, comme métayer de Jean Méhée, seigneur d'Bstray. 

YII, 445 

1440, ^janvier. — Don à l'amiral Prégentde Ck>ëtivy et ses héritiers 
des terres de Saint-Seurin et de la viguerie de Talmont. YI, 30 

1440 , 26 janvier. — Don du roi à l'amiral de Coëtivy de la terre du 
Chay. YI, 28 

1440 , 14 novembre. — Don par le roi à l'amiral Prégent de Coëtivy, 
d'une somme appartenant à Jacques Bernardin, anglais. YI, 32 

1441 , 12 décembre. — Mandement du roi pour l'exécution, par l'amiral 
Prégent de Coëtivy, du testament de Guillaume du Ghastel. 

YI, 34 

1442 , 13 février. — Ordre du roi au capitaine de Royan de livrer cette 
place à l'amiral de Coëtivy. YI, 36 

1442 , 24 mai et 14 juin, — Procuration de Prégent de Coëtivy k Jean 
Le Boursier, pour conclure son mariage avec Marie de Rays. 

YI, 69 

1443, (nouveau style), 3 janvier. — Lettres d'ajournement en cas 
d'appel du procès du maréchal Gilles de Rays> au duc de Bre- 
tagne. YI, 78 

1443 , 30 janvier. — Lettres royaux en vertu desquelles monseigneur 
de Raix, amiral de France, peut acquérir la portion de la vicomte 
d'Aulnay, appartenant à Guillaume de Plavy et à sa femme. 

VI, 38 

1443 , 26 juillet. — Acte modifiant le contrat de mariage de Prégent 
de Coëtivy avec Marie de Rays. YI, 80 

1443 , 13 août. — Lettres royaux qui instituent Prégent de Coëtivy, 
curateur de Marie de Rays, sa femme. YI, 76 

1443 , 12 octobre. — Décharge de la capitainerie et garde du bois de 
Yincennes, donné par le roi à l'amiral Prégent de Coëtivy. 

YI, 48 

1443 , 29 décembre, — Yente d'une pièce de terre à La Cotinière, can- 
ton de Saint-Pierre d'Oleron, par Marguerite Toussaint, à 
Maynard et Bertin. YI, 232 

1446, 20 juifi. — Appel interjeté par les seigneurs d'Authon, au pré- 
judice de Prégent de Coëtivy. YI, 49 

1446 , 8 septembre. — Ordre de payer k Jehan d'Orléans, cent sols pa- 

risis pour un voyage de Paris à La Rochelle. YU, 449 

1447 (1448);, 9 mare. — Accensement par les religieux de La Couronne 
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à Jean Guadras, de Houlette, du maine de Gaillaume-le-jeune 
en CriteuU-sur-le-Né. VU, 232 

1447, l*'' avril, — Lettre ptfr laquelle François et Bérard de Montfer- 
rant ont cédé à Prégent de Ck)ëtivy les seigneuries de Didonne 
et Meschers et autres terres du soudic de La Trau en Saintonge. 

VI, 41 

1447 , 14 avril. — Pouvoir donné par le roi à Famiral Prégent de 
Coëtiyy pour acquérir des terres en Saintonge et gouvernement 
de La Rochelle. VI, 50 

1447 , 5 septembre. — Arrêt du parlement maintenant les chanoines 
aum6niers de Surgères dans la jouissance du droit d'usage dans 
la forêt de Benon. VI, 19 

1448 , novembre. — Quittance par Nicolas, abbé de Sablonoeaux, de 12 
livres sur la recette ordinaire du roi. X, S25 

1449 , environ 22 mai. — Lettre de Tamiral Prégent de Goëtivy à son 
frère Olivier, concernant Qran ville. VI, 51 

1449, 25 septembre. — Assignation, k la requête de l'évéquede Saintes, 
aux religieux de Montierneuf de Poitiers, au sujet du prieuré 
des Bssards. X, 

1450, — Inventaire des dettes de l'amiral Prégent de CoStivy. VI, 66 

1450 (nouveau style) , 3 février. — Lettre de Prégent de Goëtivy sur les 

opérations militaires en Bretagne et en Normandie. VI, 53 

1450-1451 , du 6 mars au 12 janvier. — Extrait d*uu compte du mattre 

d*hôtel de Prégent de Goëtivy. VI, 56 

1451 ou 1452. — Transaction sur procès entre les héritiers de l'amiral 

Prégent de Goëtivy et Marie de Rays, sa veuve, remariée au ma- 
réchal de Lohéac. VI, 56 

1451, 11 décembre. — Gonflrmation à André de ViUequier, des sei- 
gneuries de Chessou, Marennes, Oleron, Arvert et Broue, confis- 
quées par le roi sur Jacques de Pons. VI, 237 

1452, 10 juin. — Quittance par Jean, abbé de Saint-Léonard- de- 
Ghaume, de 14 livres tournois sur la recette du roi. X, 336 

1455, 22;ttm. — Adjudication des fermes de la ville, chfttellenie et 
pont de Saintes. VIII, 409 

1458, fin de décembre. — Gomment Marie de Rays partit de Taillebourg. 

VI, Si 

1459 , 2 juillet. — Quittance par Jean, abbé de Saint-Léonard-de-Ghau- 
me, de 42 livres tournois sur la recette du roi. X, 337 

1465, 18 novembre. — Baillette emphythéotique de la prise de Som- 
miers par Nicolas, abbé de Sablonceaux, à Jean Perrochau. 

X, 326 

1466, l^ février. — Mandement de Nicolas, abbé de La Grâce-Dieu, 
commissaire pour le recouvrement des biens enlevés à l'ordre de 
Grandmont, avec le bref de Paul II, qui nomme trois commis- 
saires à cet effet. X, 853 
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1469, 26 mai. — Hommage des ilee d'Oleron, de Marennes, d'Arvert, 
de Chessou et Broue, par la veuve d'André de Villequier. 

VI, 240 

1477 , 26 novembre. — Lettres d'indulerenoes accordées par le chapitre 
de Saintes à Gluude^ veuve de François Ferret, en vertu d'une 
bulle du pape Sixte IV^ concédant des indulgences à ceux qui 
contribueraient à la reconstruction de la cathédrale. X, 69 

1479 , 4 mai. — Mandement de révoque de Limoges, pour inviter son 
clergé à publier les indulgences accordées pour la restauration 
de la cathédrale de Saint-Pierre de Saintes. X, 71 

1480, S juin. — Baillette consentie par Robert de Valet, prieur de 
Saint- Vivien de Saintes, k Jean Ghaigneau d'une pièce de terre 
située à Saint- Vaize. VIII, 405 

1482, 22 juin. — Arrêt dû parlement de Paris condamnant Guy de 
Pons à remettre à Antoine de Villequier les seigneuries de Ma- 
rennes, Oleron, Broue, Chessou. VI, 242 

1483, 8 novembre. — Gession par Bustache de Mon tbron, vicomte d'Aul- 
nay et seigneur deMatha, d'une rente à l'abbaye de Sablonceaux. 

X, 328 

1486, 27 décenibre. — Lettres d'indulgences accordées par le pape Sixte 
IV aux Ûdèles qui contribueront à la reconstruction de la cathé- 
drale de Saintes, c la seconde dans l'univers qui soit dédiée au 
prince des apôtres. » X, 93 

1487, 15 avril. — Bulle d'Innocent VIII, mandant à Pierre de La Cous- 
saye, chanoine de Luçon, d'appeler à l'aumônerie de Benêt, au 
diocèse de Maillezais, Jean Clerc, en remplacement de Guillaume 
David. X, 

1488, 12 mars. — Lettres d'indulgences publiées par Raymond Péraud, 
archidiacre d'Aunis, envoyé par Innocent VIII, pour prêcher la 
C^erre contre les Turcs. X, 77 

1490. — Lettres d'indulgences de Raymond Péraud, archidiacre d'Au- 
nis, pour prêcher la guerre contre les Turcs. X, 78 

1490, 2 septembre. — Baillette d'un quarteron de lande, par la veuve 
d'Antoine de Villequier. VI, 244 

1490, 16 octobre. — Quittance par Clément de La Porte, abbé de Ton- 
nay-Gharente, de 60 sols à prendre sur les recettes du roi. 

X, 338 

1492^ ^juillet. ^ Lettres patentes de Charles VIII ordonnant des ré- 
parations aux fortiûcations de Talmont-sur-Gironde. VIII. 182 

1593, 18 janvier. — Quittance par Louis Ghauvinet, abbé de La Te- 
naille^ de 19 sols sur la recette du roi. X, 316 

1493, 21 avril. — Charte par laquelle Guillaume Bernard, seigneur de 
Chadignac, est exempt du droit de guet au ch&teau de Pons, et 
a le droit d'avoir des fourches patibulaires. VII, 450 

1454, 6 mai. — Adjudication au nom d'Arthus de Villequier, seigneur 
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de Itle d*01eron, d'an marais. La transmission Me la propriété se 
fait par la remise da bail < et le touchement d'une verge blan- 
che. » VI, 247 
1499, 6 avril. — Hommage au roi de la seigneurie de Tliéon par Guil- 
laume du Breuil. VUI, 217 

XYI* SlàCLB. 

1500> 7 af>ril. — Arrentement de terres de La Brée, paroisse de Saint- 
Georges-d'Oleron. VI, 150 

1503, 22 août, — Montre à La Roctiellc des gentilshommes soumis au 
ban et arrière-ban. VI, 142 

1506, 2 mai, — Aveu et «dénombrement de flefé situés à SaiDtrSulpice 
de-Roy an, par Du Breuil de Théon, à Charles de La Trémoille, 
seigneur de Royan. VIII, 185 

1506, 26 juin. — Bref de Jules II à Louis XII, pour nommer François 
Soderini à l'évêché de Saintes. X, 81 

1514, 3 mai. — Contrat entre Hugues Moreau, prieur, Jean Fortet, 
curé, et les fabriciens de Saint-Saturnin-de-Séchaud, réglant leurs 
droits sur les revenus de Téglise. VII, 389 

1516, 6 janvier. — Supplique au pape:,Léon X par Jean Joubert-Gou- 
lard, Bertrande et Charlotte Jau, et Anne Duvergier, dans le but 
d'obtenir divers privilèges. X, 

1519, 4 février. — Affranchissement de marais salants à Chessou par 
François de Pons en faveur de Thomas de Rabaine , seigneur de 
Mazerolles. VI, 254 

1522, 10 octobre. — Quittance de Jean Dugua, abbé de La Tenaille, 
d'une rente léguée par le comte de Poitiers. X, 317 

1522, 3 janvier. — Quittance de Hugon Marchant, abbé de La Frenade, 
de 60 sols sur le domaine du roi. X, 278 

1524-1525, l«r février. — Blection de Guy de Massougnes en qualité 
d'abbé de Ghastres au diocèse de Saintes. X, 263 

1525, 20 mars. — Opposition de Morineau, procureur fiscal de Tévèque 
de Saintes, et Guillaume Decrou, vicaire général, à la convoca- 
tion faite par Eschasseriau, aux fins de confirmer ou d'infir- 
mer à Boutteville l'élection de Guy de Massougnes comme abbé 
de Ghastres. X, 265 

1530, 18 mai. — Délaissement par M. de Chftteaubardon à Jean de 
Ch&teaùbardon des fiefs de Talmont, La Touche et Javrezac 

vm, 221 

1539, 7 février. — Testament de Jean de Chftteaubardon et fondation 
de quatre chanoines à Meschers. vm, 223 

1540. — Déclaration des biens de Gilles du Breuil de Théon. VIII, 229 
1542-1578. — Extrait des registres secrets du parlement de Bordeaux. 

X, 87 
1548, 29 mat. — Bulle du pape Paul III an cardinal de Bourbon, évè- 
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que de Saintes, pour lui eonlérer Tabbaye de Vendôme. X, 82 
1548, 2 décembre. — Visa du roi Henri II au cardinal de Bourbon pour 

l'abbaye de la Trinité de Vendôme. X, 83 

1553. — Déclaration de ce que doivent au roi en la ville de Saintes les 

clercs et choristes de la cathédrale. X, 33 

1544, 24 décembre. — Lettre de Henri II, confirmant à l'évoque de 

Saintes, Tristan de Bizet, le droit de visiter les abbayes, prieurés 

et cures. X, 29 

1555, 11 janvier • — Aveu et dénombrement de la prévôté de Meschers 

rendu au seigneur de Didonne par Gilles du Breuil de Théon. 

Vra, 231 
1556-1561. — Censif des rentes dues à la cure de Saint-Saturnin de 

Seschaux. VII, 397 

1557, 31 juillet. — Bail par Henry de Bonvoust, abbé de Pontdouce, à 

Jean Bouhaud, d'une pièce de terre située à Saint-Bris. X, 271 
1557, 6 octobre. — Baillette de terres sises à Dolus par Jacques d'A- 

guesseau, seigneur de Matha. VI, 256 

1568, 25 juillet. — Montre à Saint-Jean-d'Angély de la compagnie de 

Charles de Coucis, seigneur de Burie. VI, 146 

1564? Acquêts faits par Renée de Montbron depuis la mort de François 

de La Rochechandry. VIII, 415 

1564, i^r j^^rigr. — Quittance donnée par Bernard Palissy à Charles 

Guitard, sénéchal de Saintonge. VIII, 417 

1570, i4juin. — Lettre du comte Annibal de Cooonas au duc d'Anjou, 
relative à la capitulation de Brouage. . VI, 259 

1571, 8 mars- — Accord entre Jean de Laval et François de La Noue, 
au sujet de la succession de François de Laval. VIU, 421 

1571, 26 mai. — Contrat de mariage, à La Rochelle, entre Charles de 
Téligny et Louise de Coligny. VIII, 235 

1573, 27 avril. — Montre et revue au camp de La Rochelle de la com- 
pagnie du capitaine du Landreau. VI, 152 

1574, 8 novembre. — Reconnaissance par Guy Savary, procureur, d*une 
somme due & Mathurin Palissy pour certaines lettres patentes 
obtenues du roi. VIII, 419 

1575, 5 novembre. — Affranchissement du logement des gens de guerre 
accordé au sieur de Messignac par le duc d'Alençon. VIII, 188 

1576-1578. — Extrait du procès-verbal, fait pour l'aliénation du tem- 
porel ecclésiastique en Saintonge. Vil, 399 

1576, 29 décembre. — Ordonnance de Henri de Bourbon, prince de 
Condé, aux protestants de Pons, pour la défense de leur ville et 
le maintien des édits de pacification. IX, 388 

1577, 16 avril. — Ordonnancement par le prince de Condé d'une somme 
de cinq cents écus au comte de Montgommery. IX, 392 

1578, 17 mars. — Bchange entre Henri UI et François de Pons de la 
terre de Mortagn^-sur-Qironde contre celle d*Hiers et la ville de 



— 431 — 

Jaoopoli8-Bur-Brouage. VI, 964 

1678, 17 mars. — Echange entre Henri III et Laurens de Maagiron, de 
terres en Daaphiné contre la principanté de Mortagne-sur- 
Gironde. VI, 357 

1578, 17 mars. — Accord entre François de Pons et Laurens de Mau- 
giron pour rentrée en possession de la principauté de Mortagne- 
sur-Gironde. VI, 370 

1578, 25 mars. — Transport au nom de Laurens de Maugiron,à Claude 
et René de Viilequier, d'une somme due par François de Pons. 

VI, 373 

1579, 29 mars. — Epitapiie de Tristand de fiizet, évêque de Saintes, 
dans la chapelle des bernardins de Paris. X, 94 

1579, 21 mai. — Lettre du prince de Ck)ndé aux protestants de Pons, 
qui se plaignent de Léon de Polignac, pour les engager à la 
modération. IX, 393 

1579, 17 décembre. ^ Lettre du roi de Navarre aux habitants de Pons 
sur une tentative des cathoUques pour surprendre leur ville. 

IX, 396 

1579, 17 décembre. — Lettre de Belleville aux habitants de Pons pour 
leur annoncer qu'il poursuivra les perturbateurs du repos public, 
et les engager à faire bonne garde. IX, 402 

1579, 20 décembre. — Lettre du roi de Navarre aux habitants de Pons 
pour leur expliquer le départ du prince de Cîondé de Saint- 
Jean-d'Angély. IX, 397 

1579-1607. — Pièces produites par Dominique du Bourg pour justifier 
de ses droits à Texemption des tailles. VII, 4 52 

1580, 4 mai. — Lettre du roi de Navarre aux protestants de Pons pour 
les informer de la nomination du comte de La Rochefoucauld, 
comme gouverneur de Saintonge et Angoumois, et leur donner 
des instructions. IX, 399 

1580, 27 Juillet. — Lettre de Henri de Navarre aux habitants de Pons 
pour protester de ses bonnes intentions à leur égard. IX, 400 

1582, 25 janvier. — Requête au roi par les échevins de Saintes pour 
Texemption des tailles. VII, 453 

1583, 27 janvier. — Vente par les commissaires du roi du greffe des 

tailles de Semillac-en-Mirambeau. VIU, 423 

1584, 12 juin. — Renseignements transmis au roi sur Tétat de la 
Saintonge par le marquis de Pisany. VIU, 350 

1585, 5 avril, — Lettre de Charles de Bremond k Gilles du Breuil de 
Théon. VIII, 189 

1585, 21 juin. — Lettre de César de Bellegarde à Gilles du Breuil de 
Théon, relative à Talmont. VIIL 190 

1585, U^ jmllet. — Passeport du sieur de Bellegarde. VIII, 191 

1587 , mars. — Bdit de Henri lU, créant une amirauté à Brouage. 

VI, 376 
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1587 , 81 avril, — Passeport âéliyré par le grouyerneur de La Rochelle 
à GUles du BreuU de Théon. VIU, 192 

1588, 4 février. — Comoiissioa du sieur de Théon, gouyemeor de 
Talmont. YIII, 194 

1588, 14 février, — Lettres du marquis.de Pisany sur les démarches 

des protestants de La Rochelle, et sur son ambassade en Italie. 

VIII, 353 
1588 , 28 mai, — Lettre du roi au sieur de Théon, pour lui prescrire 

de remettre Maugiron en possession du ch&teau de Mortagne. 

VIII, 196 
1588 , 9 juin, — Quittance par Marie Regnault, femme de Guillaume 

de Jagnonas, à Jean JoUy, sieur de Chadignac. Vil, 455 

1588, 4 Juillet, —Lettres de Dusault, d'Ârtigues, du maire et des jurata 

de Bordeaux, au gouverneur de Talmoot, pour le prévenir 

de se précautionner contre les partisans du roi de Navarre. 

VIII, 196, 198 
1588 , 9 Juillet, — Lettre de Paul d'Esparbès de Lussan à Gilles du 

Breuil de Théon, pour lui promettre des secours. VIII, 198 

1588, — Proposition de la noblesse catholique de Saintonge tendant 

à la convocation des états généraux à Biois. VIII, 241 

1590, 16 mai, — Lettre du duc d'Epernon à Gilles du Breuil de Théon 

pour l'inviter k se rendre à l'armée du roi. VIII, 199 

1691 , dernier février, — Lettre du duc d'Epernon à Gilles du Breuil 

pour lui donner des nouvelles de son voyage de Boulogne. 

Vni, 200 
1592-1593. — Lettre de créances de Henri IV, à Jean de Vivonne-Pi- 

sany, son ambassadeur. VIII, 357 

1592, 4 février. — Echange, par E tienne j Joyeux, à Arthus Lecomte, 

baron de [La Tresne, de rentes sur le village de Guchaud, à 

Dolus. VI, 260 

1592, 30 août. — Passeport accordé par le roi Henri IV au marquis de 
Pisany. VIII, 357 

1593 , 6 février, — Enquête sur la surprise du ch&teau de Taillebourg. 

VIII, 296 
1593 , 9 février. — Lettre de Béon du Massez, gouverneur de Sain- 
tonge, à David Fourré, gouverneur du ch&teau de Taillebourg, 
sur une attaque contre le capitaine Castelnau. VIII, 309 

1593, 9 septemlhre, — Lettres de Henri IV, au pape, transmises par le 
marquis de Pisany. VIII, 358 

1594, 28 mai, — Bail de terres par Jeanne Vidant, dame de Lisle. 

VI, 261 
15..., 3 avril. — Lettre du baron de Jarnac, gouverneur de La Ro- 
chelle, au duc de Montmorency. VI, 402 
1597, 13 octobre, — Gabier des plaintes et doléances, des députés des 
églises réformées, assemblées à La Rochelle. VI, 408 
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15d8 , 11 jan/oier. — Protestation de Bargruenon, secrétaire du prince 
de Cîondé, qne François de La Rochebeaucourt, gonverneor de 
Saint-Jean-d'Angéij, a refusé de recevoir dans cette ville. 

YUI, 425 

1599, \^ janvier. — Transaction entre Daniel Morean, seigneur de 
Panloy, et les détenteurs d'un bois de la seigneurie, au sujet 
d'une fourniture de pain et de vin bénits dus à Téglise VII,. 401 

XVn* SIÈCLE 

XVII^ siècle. — Mesures diverses de Tarpent, dans les diverses châtel- 
lenies de Saintonge. VllI, 427 

1600, 17 janvier. — Autorisation accordée à Daniel Maichin d'exercer 
la médecine à Saint-Jean-d'Angély. VIII, 265 

1601, 1 février. — Procuration de Timoléon d'Espioay Saint-Luc, gou- 
verneur de Brouage^ pour s'opposer à une concession faite par 
Antoine de Pons, pour chasser et paître dans la baronnie 
d'Arvert. VI, 263 

1602, 5 mars. — Renonciation par Timoléon de Saint-Luc à une 
somme à lui due par Georges de Sourbies VI, 264 

1602, 7 décembre. — Accord entre Timoléon de Saint-Luc, baron d'Ar- 

vert, et [sabeau Bigot, dame du Foullloux. VI, 266 

1604, 24 octobre. — Transport et échange entre Pierre Couillonnin, 
avocat au parlement de Bordeaux, et Noël Papineau, à La 
Ck>ttinière en l'Ile d'Oleron. VI, 270 

1607, 5 mai. -^ Certificat du corps de ville de Saintes portant que 
Dominique Dubourg a exercé pendant trente ans la charge de 
maire et d'échevin de cette ville. VII, 454 

1607, 19 juillet. — Vente par Achard et Bresdon aux protestants de 
Segouzac, d'un emplacement pour la construction d'un temple. 
Procès-verbal d'enquôte sur l'exercice de la religion réformée 
à Segonzac. VII, 351 

1608, 23 avril. — Résignation de la place de pair de Saint-Jean- 
d'Angélj par Jehan Delannay en faveur de Daniel Maichin. 

VIII, 266 

1603, 28 août. — Lettre du gouverneur de Montendre aux députés des 
églises réformées sur la prise du ch&teau. VIII, 310 

1608, 28 ao^t. — Prise du château de Montendre. VIII, 311 

160h, 10 septembre. — Enquête à NieuMe-Virouil sur la surprise du 

château de Montendre. VIII, 317 

1608, — Plainte d'Abraham Artau, commandant de Montendre, sur la 
surprise du château. VIII, 325 

1609, 21 janvier. — Ordonnance de La Courbe de Brée, évoque de 
Saintes, concernant le payement du prôtre chargé du service du 
prieur de Saint-Saturnin. VII, 405 
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1610, 33 décembre. — Transaetion entre la yeuTe de Samuel Veyrel, 
apothicaire à Saintes, et son fils. VIII, 430 

1611, 18 janvier. — Lettre d*Amos Barbot, bailli d'Âanis, à Jean de 
YUlarnoul, député général des églises réformées, relative à des 
pièces sur redit de Nantes. VI, 445 

1615, 20 avril, — Erection d'un fief en Tlle d'Oleron par Seguin d'Au- 
thon et Marie Martel, sa femme, en faveur d'Abraham de Guip. 

VI, 268 

1615, 30 avril. — Acquisition de marais salants à Marennes pour Tab- 
besse de Saintes, d'Armand Lalouhé et de Jean Bruneau. VI, 272 

1617, 27 janvier*.-— Cession à Denis Pasquet, sieur de Lagebaton, de Tof- 

ûce de trésorier provincial des guerres en Guienne, par Françoise 
de Cerizay, veuve de Charles Dreux. X, 143 

1618, février. — Lettres de Champlain au roi sur la découverte de la 
Nouvelle-France. VI, 378,381 

1618, février, — Supplique de Champlain k la chambre de commerce, 
pour lui recommander ses découvertes au Canada. VI, 387 

1618, 9 février, — Délibération de la chambre de commerce sur la re- 
quête de Champlain, et supplique au roi en sa faveur. VI, 390 

1618, 14 avril, — Ferme faite par Maichin, maire de Saint-Jean-d'An- 
gély, du droit de guet de cette ville. VIII, 267 

1618, déoemhre, — Protestation de Michel Raoul, évoque de Saintes, 
contre Topposition du chapitre à ce qu'il mette des armes aux 
clefs de voûte des ailes de la cathédrale qu'on reconstruit. X, 97 

1618, décembre, — Protestation de Michel Raoul, évoque de Saintes, 
contre l'opposition h lui faite par le chapitre, de mettre ses ar- 
mes àladef de voûte des ailes de la cathédrale qu'on reconstruit. 

X, 97 

1620, 16 août. — Arrentement de terres par François duBreuil, prieur 
de Saint-Saturnin. VII, 406 

1620, 14 décembre. — Protestation de Joachim de Cerizay, doyen de 
Saintes, contre les chanoines qui l'ont violemment expulsé de 
l'assemblée capitulaire. X, 99 

Vert 1621, — Situation des protestants dans la ville de Saintes. 

VIU, 436 

1621, 9 avril, — Sommation à l'évoque de Saintes, Michel Raoul, par 
le syndic du chapitre, pour obtenir qu'il donne à dîner au cha- 
pitre. X, 115 

1621, 14 août. — Confiscation par le duc d'Bpernon, au profit de 
Claude de Théon, des biens des rebelles de la baronnie de 
Didonne. VIU; 201 

1621, 22 août. — Protestation de Michel Raoul, évoque de Saintes, 
contre le refus du chapitre d'enterrer son frère, Raoul de La 
Chevrie, dans la cathédrale. X, 100 

1621, 7 novembre. — Lettre du duc d'JSpemon au baron de Théon, au 
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sujet de la prise d'un navire chargé de vin. Vm, 902 

1021, 19 décembre. — Testament de Françoise de Cerizay, veuve de 

Charles Dreux, fondatrice du couvent de Sainte-Claire à Saintes 

X, 147 

1621, 23 décembre — Attestation de service délivrée par le ducd'Eper- 
non, à Claude et Corberan de Théon. VIII, 203 

1622, 21 septembre. — Lettre de Louis de Bourbon, comte de Soissons, 
aux habitants de Pons, pour leur enjoindre de porter des vivres 
au camp de La Rochelle. IX, 403 

1623, 7 février. — Lettre de Loumeau, pasteur de La Rochelle, à Phi- 
lippe du Plessis-Mornay, sur les événements de La Rochelle. 

VII, 456 

1623, 14 mars. — Vente d'une maison od est désignée celle de Samuel 
Vejrel, apothicaire à Saintes et antiquaire. VIII, 434 

1626. — Lettre de Louis XIII à M. de GousseviUe, lieutenant au gou- 
vernement de Brouage. VIH, 204 

1628, 18 février. — Lettre de Jean Besly à André{du Chesne, sur This- 
toire de La Rochelle, VI, 446 

ir28, février. — Journal de ce qui s'est passé devant La Rochelle, dans 
la 2e quinzaine de février 1628. VI, 452 

1628, 23 mars.-^ Lettre d'Auguste du Puy à son frère, sur l'entreprise 
tentée vainement contre La Rochelle. VI, 454 

1628, 1er avril. ^ Lettre de Fortin de La Hoguette à Pierre du Puy, sur 
une entreprise contre La Rochelle. VI, 460 

1629, 11 mars. — Opposition de Charles de Cerisay, grand archidiacre 
de Saintonge, k l'entrée en religion de Françoise Dreux, sa nièce. 

X, 151 
1629, 11 mars. — Sommation par Charles de Cerizay à Louis Mauchen, 
chanoine, de lui faire connaître l'autorisation pour l'érection d'un 
monastère de l'ordre de Sainte-Glaire au faubourg Saint-Pallals 
de Saintes. X, 156 

1629, 31 août. — Révocation du testament de Françoise de Cerizay, 
veuve de Charles Dreux. X, 150 

1629, 5 octobre. — Plaintes de Pierre de Maurisse, chanoine et abbé de 
Masdion, contre ses confrères du chapitre de Saintes. X, 102 

1630. — Catalogue des religieuses professes du monastère de Sainte- 
Claire de Saintes, depuis sa fondation X, 161 

1633, 21-28 février. — Fiefs relevant du roi en Aunis. VI, 161 

1633, 6 mars. — Lettre de François de Villemontée intendant d'Aunis, 
Saintonge, Angoumois et Poitou, à Pierre Séguier, relative au 
procès de Pierre de Bresne, notaire, en Saintonge. VII, 285 

1633, 16 mars. — Lettre de Villemontée à Pierre Séguier, pour le féli- 
citer de sa promotion à la charge de garde des sceaux et lui ren- 
dre compte du procès de Pierre de Bresne. VII, 287 

1633, 23 juin. — Lettre de l'intendant Villemontée au chancelier Se- 
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gruier, relative aux difflcaltés que rencontre Jean de Lescale k être 
nommé président du présidial de La Rochelle. VII, 290 

1633, 15 août, — Lettre de Ghamplain au cardinal de Richelieu, pour 
demander des secours afin d'achever rétablissement du 
Canada. VIII, 361 

1633, 4 décembre. — Lettre de Tintendant Villemontée au chancelier 
Séguier, relative aux dissensions entre Henri de Sourdis, ar- 
chevêque de Bordeaux, et le duc d'Ëpernon, gouverneur de 
Guienne. vn, 291 

1634, 30 avril, — Décès de Pierre Delhommeau, qui allait au secours 
de Thoiras, assiégé dans Saint-Martin-de-Ré. VI, 463 

1634, 18 août. — Lettre de Ghamplain au cardinal de Richelieu, pour 
lui exposer la situation du Canada. VIII, 363 

1635, 10 juin. — Lettre du commandeur de La Porte au chancelier 
Séguier, relative à un diflférend survenu entre les récollets et 
les cordeliers, au sujet du collège de La Rochelle. VII, 293 

1635, 27 juin, — Lettre du commandeur de La Porte au chancelier 
Séguier, en faveur du baron de Citran, dont les troubles d'Aunis 
et de Saintonge nécessitent le rappel dans ces provinces. 

VII, 294 

1635, 29 juin. — Lettre de Villemontée à Abel Servien, secrétaire d'é- 
tat de la guerre, sur l'élection d'un maire à Poitiers. VII, 295 

1635, 29yutn. — Lettre de Villemontée à Séguier sur l'élection d'un 
maire à Poitiers. VII, 296 

1635, 29 juin. — Lettre de Guyon de Vattre, maire de Poitiers, au roit 
pour l'informer de son élection. VII, 302 

1635, 30 juin, — Lettre de Guyon de Vattre à Abel Servien, pour 
l'informer de son élection. VII, 302 

1635, 30 juillet, — Lettre du commandeur de La Porte à Séguier, en 
faveur de Jean de L'Escale, lieutenant criminel à La Rochelle. 

VII, 303 

1635, l«r août. — Emprunt à Nicolas Bérauld par Pierre de Hurlé, 
de 3,200 livres, pour le service de l'arrière-ban. VI, 163 

1635, 3 août, — Lettre de Jean Constant, échevin de Poitiers, à Séguier, 
relative à l'élection de Guyon de Vattre à la mairie de Poitiers. 

VII, 304 

1635, 3 août, — Lettre de Villemontée à Séguier, en faveur de Jean 
de L'Escale, lieutenant criminel à La Rochelle. VII, 306 

1635, 6 septembre, — Ban de la noblesse de Saintonge. VI, 164 

1635, 11 novembre, — Signification par Gilles du Breuil de Théon, au 
maire de Talmont-sur-Gironde, de l'ordonnance qui lui confère 
le commandement de cette ville. VIII, 255 

1636, 2i! juillet. — Lettre de François du Fossé à Séguier, relative 
aux troubles de Saintonge et d'Angoumois. VII, 307 

1636y 18 août, — Lettre de Villemontée au chancelier Séguier, rela- 
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tive à Jean de l'Escale et aux troubles de Saintonge. VII, 308 
1636, 28 août. — Lettre de François du Fossé à Séguier, relative aux 

troubles de Saintonge et d'Angoumois, et aux différends de la 

famille d'Aubeterre. VII, 309 

1636, l«f septembre, — Lettre de Villemontée au chancelier Séguier, 

relative aux troubles de Saintonge et d'Angoumois. VII, 313 
1636, 13 septembre, — Autorisation de Tévêque de Saintes pour 

faire le procès-verbal de Tétat de Tabbaye de Bassac. X, 256 

1636, 29 septembre, — Lettre de Villemontée à Séguier, relative aux 
troubles du Poitou. VII, 314 

1637, 1«' janvier, — Lettre de Villemontée au chancelier Séguier, 
pour lui proposer im don de 1,000 livres aux récollets de La 
Rochelle. VII, 315 

1637, 8 juin. — Lettre de Villemontée au chancelier Séguier, relative 

à des troubles en Aunis. Vn, 316 

1637, 13 juin. — Lettre de Villemontée à Séguier, sur les troubles 

d'Aunis. VU. 318 

1637, 96 juin, — Lettre de Villemontée à Séguier, pour lui proposer 

de réduire les taxes sur les provinces de son intendance. 

Vn, 318 
1637, 18 juillet. — Lettre de Villemontée à Séguier en faveur de Pallet, 

assesseur criminel à Saint-Jean-d'Angély. vn, 321 

1637, 19 juillet, — Lettre du même au même, relative aux troubles 

causés par la levée des tailles. Vn, 322 

1637, 7 août. — Lettre du même au même, relative aux finances. 

VII, 324 

1637, — Erection d'une confrérie de marchands en l'église des carmes 
de La Rochelle. VH, 458 

1638, 4 juilUt. — Délibération du corps de ville de Ctognac, prenant 
fait et cause pour les fabriqueurs de l'église Saint-Léger, dans 
leur contestation avec le prieur de La Frenade, au sujet du 
droit du curé de conduire la procession dans l'église de La 
Frenade, le mardi de pâques, et de diner à l'abbaye. X, 280 

1639, 20 avril, — Sentence de l'évéque de Saintes, Jacques Raoul de 
La Guibourgère, qui maintient le curé de Saint-Léger de 
Cognac dans son droit de mener la procession, le mardi de 
pâques, à l'abbaye de La Frenade. X, 281 

1640, ibjuilUt. — Assemblée des habitants de SaintJean-d'Angély, 
où Armand Maichin rend compte de sa mission auprès de l'in- 
tendant. Vni, 273 

1640, 22 juillet. — Assemblée des habitants de Saint-Jean-d'Angély, 
pour nommer des collecteurs. Vin, 275 

1642, 18 avril. — Inventaire des titres de la société des prêtres com- 
pagnons servant Dieu en l'église de Dolus. VI, 274 

1642, ^juillet. —Transaction entre damoiselle Hippolyte du Breuil de 

29 
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Théon et le procureur Mareschal, au sujet de la reddition de 
comptes de la recette des deniers du ban et arrière-ban de 
Saintonge. VI, 168 

1643, 24 mars. — Lettre de François de Nayers au chancelier Séguier, 
en faveur de Doublet. VII, 325 

1643, 2 avril, — Lettre du même au môme, relativement aux affaires 
de Saintonge et d'Aunis. VII, 325 

1643, 21 septembre, — Lettre de M. de La Fosse à Séguier, pour lui 
demander Tautorisation de résigner une place d'échevin à An- 
goulème. VII, 326 

1643, 22 septembre, — Lettre de Villemontée à Séguier, relative aux 
troubles de TAunis. VII, 327 

1643, 12 novembre. -— Lettre de M. de Vautorte, maître des requêtes, 
au chancelier Séguier, relative aux troubles de Saintonge et 
d'Angoumois. VII, 328 

1643, 17 novembre, — Lettre de Villemontée au chancelier Séguier, 
lui demandant son assentiment pour se rendre à la cour. 

VII, 330 

1643, 22 novembre. — Lettre de M. de Vautorte à Séguier, relative 
aux troubles de Saintonge et d*Angoumois, et au procès de 
rintendant Frémin. VII, 330 

1643, 3 décembre. — Lettre de Villemontée à Séguier sur les troubles 
de Poitou. VII, 332 

1643, i2 décembre, — Lettre de Henri de Beaudéan de Parabère à Le 
Tellier sur les troubles du Poitou. VII, 333 

1643, 13, 15 et 19 décembre. — Lettre de Villemontée à Séguier sur 
les troubles du Poitou. VII, 335 et 336 

1645, ier septembre. — Information par le grand-maître des eaux et 
forêts des faits de ports d'armes et chasses dont se plaignait 
M. de Théon. VIII, 205 

1646, 29 yum, et 1647, i9 juillet, — Lettre de Villemontée à Séguier, 
relative aux plaintes d'Ostran, receveur des finances à Poitiers. 

VII, 337 et 338 

1647, iS juin, — Protestation du promoteur de Tévêque de Saintes, 
contre le chapitre, qui veut tenir un synode particulier. X, 105. 

1647, 23 décembre, — Transaction entre Ollivier Nicolas, prieur de 
Saint-Vaize et de Saint-Saturnin-de-Seschaux, qui préten- 
dait n'être tenu pour tout service dans Téglise que d'y dire ou 
faire dire la messe aux quatre fêtes annuelles et le jour du pa- 
tron, Pierre Teste, curé, et le procureur des habitants de la 
paroisse. VII, 411 

1648, A janvier. — Lettre de Villemontée à Séguier sur les troubles 
d'Aunis. VII, 339 

1648, 25 mars, — Prise de possession de Tabbaye de Masdion, au 
nom de Basile Fouquet, aumônier du roi, sur la résignation de 
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Gaspard de Pernes. X, 318 

1648, 15 mai. — Lettre de Louis XIV à François de Fontenay, am- 
bassadeur à Rome, pour obtenir les bulles de Louis de Bas- 
sompierre, nommé évoque de Saintes. X, 106 

1648, 17 juin. — Lettre de Jean de Lauson à Séguier, lui dénonçant 
Bourgoin, qui, en vue d'obtenir l'intendance des élections de 
Saintes et Cognac, offre de s'intéresser dans le procès des 
tailles de l'élection de Saintes. VII, 342 

1648, 12 et ^juillet. — Lettre du môme au môme, relative au con- 
tre-coup en Saintonge des troubles de la Fronde. VII, 344 et 346 

1648, 19 et 26 juillet. — Lettres du môme au môme sur les plaintes 
formulées à Bordeaux contre son administration. VII, 345, 348 

1648, 22 juillet. — Lettre de Jean de Lauson à Séguier, relative à 
l'établissement des intendants et à leurs fonctions primitives. 

VII, 347 

1648, ^octobre. — Bref d'Innocent X pour Louis de Bassompierre, 
évoque de Saintes. X, 108 

1648, novembre. — Note sur l'incendie de l'abbaye de Saintes. X, 159 

1648, novembre. — Lettre de Françoise de Foix-Candale, abbesse de 
Saintes, à Marguerite de Bardonnin, abbesse des Sainte-Claire^ 
pour la remercier de ce que sa communauté a fait pour les 
bénédictines dans l'incendie de l'abbaye. X, 160 

1649, 28 m^i. — Dénombrement rendu par Charles de Meaux, sei- 
gneur du Fouilloux, au seigneur d'Arvert. VI, 282 

1649, 1er juillet. — Acte capitulaire des habitants de Saint-Jean- 
d'Angély, pour charger Maichin de solliciter l'intendant. VIII, 270 

1640, 20 novembre. — Marché entre Henri et David Boysset pour 
l'impression du Commentaire sur la coutume de Saint-Jean^' An^ 
gély. VIII, 277 

1649, 20 décembre. — Association entre Armand Maichin et Dangy- 
court, pour l'impression du Commentaire sur la coutume de 
Saint-Jean-d'Angély. VIII, 276 

1650, 4 avril. — Bail par le duc d'Orléans des impôts du sel dans la 
ferme de Brouage. VI, 394 

1650, 4 septembre. — Passeport donné à Jean Hardouin par François 
de Comminges de Guitaud. VIII, 206 

1651, 21 mai. — Procuration de Louis de Bassompierre, évoque de 
Saintes, pour répondre de la somme qu'emprunte sa mère. 

X, 110 
1651, 3 juillet. — Opposition de dom de Bonnefoy, prieur, et Michel 
Denys, religieux de La Frenade, à ce que Léon de Rsemond, 
abbé commandataire, fasse faucher im pré dépendant de l'ab- 
baye. X, 283 
1651, 26 décembre. — Sauvegarde accordée à M. de Théon, par le 
prince de Condé. Vffl, 207 
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1052, 3 février. — Sauvegarde du roi pour Mesohers. VIII, 208 

1652, >- Ëpitaphe de François du Breuil, dans le choeur de l'église 
de Saint-Vaize. VII, 417 

1653, 4 janvier. — Sommation par Armand Maichin au syndic de 
Saint-Jean-d'Angély, de lui remettre le cahier des plaintes et 
doléances du tiers état. VIII, 278 

1654, 29 mars. — Déclaration de Jean-Armand Duplessis, duc de 
Richelieu, en faveur de ses tenanciers d'Hiers-Brouage. VI, 286 

1654, 6 mai. — Marché entre Armand Maichin e t Timprimeur Henry 
Boysset, pour l'impression de la Summa juris civilia. VIII, 280 

1654, 2 juin. — Procuration de Philippe Aubert, prêtre, pour la suc- 
cession du chanoine Gilbert, qui fait un legs aux frères de la 
Charité. X, 112 

1655, 20-29 décembre. — Inventaire des meubles et titres de Tabbaye 
de La Frenade, après la mort de dom Laurent de Bonnefoy, 
prieur. X, 284 

1656, 28 février. — Procuration du syndic de Saint-Jean-d*Angély, 
pour s'opposer au rétablissement des privilèges de la ville. 

VIII, 281 
1656, 29 février, — Procuration du lieutenant général de la séné- 
chaussée de Saint-Jean-d'Angély, pour s'opposer au rétablisse- 
ment des privilèges de la ville. VIII, 282 
1656, 26 novembre. — Arrentement d'une place à Jacques de Bosque- 
vert, pour un banc dans l'église de Dolus. VI, 288 
1661-1666, — Lettres de Benjamin Priolo à Colbert. VIII, 365-372 
1661, 26yum. — Quittance de Marie Maichin à son père. VIII, 284 
1661, 12 novembre. — Testament d'Armand Maichin. VIII, 285 

1664, 21 avrily i9 juillet. — Procès-verbal de dires dans le procès 
intenté par Guy Chabot, abbé de Jarnac, aux protestants 
de cette ville, tendant à la démolition du temple. VII, 360 

1665, 12 septembre. — Lettre de Louis XIV au comte de Jonzac, pour 
lui prescrire d'inspecter les places sous son commandement. 

Vra, 209 

1665, 2 octobre. — Commission à M. de Théon par M. de Jonzac, 

pour lui conférer le commandement de la ch&tellenie de Di- 

donne. VIII, 211 

1665, 23 décembre. — Commission de colonel des milices de l'île 
d'Oleron à Jacques de Bosquevert, par Louis XIV. VI, 291 

1666, 17 novembre. — Ordonnance de Louis de Bassompierre, évoque 
de Saintes, réglant le service divin dans l'église de Saint-Sa- 
Saturnin de Seschaux. VII, 418 

1667, 23 avril. — Franchises du pays abonné de Saintonge et gou- 
vernement de Brouage. VI, 398 

1667, 18 mai. -^ Quittance d'Armand Maichin à M. des Bitndes. 

Vm, '289 
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1667, 9 août. — Convention entre Armand Maichin, Boysset et Pyat, 
pour rimpression de V Histoire de Saintonge, VIII, 291 

1668, 21 avril. — Quittance donnée par Henry de Laval, évèque de La 
Rochelle, d'une somme payée pour les ornements de la ca- 
thédrale. X, 113 

1668, juin, — Procès de la paroisse de Saint-Saturnin de Seschaux 
avec les.engagistes du domaine royal. YII, 419 

1669, S juillet, — Maintenue de noblesse d'Armand Maichin. VIII, 292 
1669, 18 octobre, — Arrêt du conseil d'état, attribuant aux habitants 

de Saint-Saturnin de Seschaux la jouissance de la prairie de 
Saint-James. VII, 420 

1671, — Billet du maréchal d'Albret au marquis de Coulanges, pour 
lui recommander ses officiers de Pons. IX, 465 

1671, 5 avril. — Lettre de M»® de Maintenon au maréchal d'Albret. 
Nouvelles de la cour. IX, 406 

1671, 23 avril. — Lettre du duc de Bouillon au maréchal d'Albret 
pour lui recommander ses intérêts dans son duché d'Albret. 

IX, 408 

1671, 4 juillet. — Lettre de Turenne au maréchal d'Albret, pour lui 
recommander deux de ses officiers recruteurs. IX, 409 

1671, 90 juillet. — Lettre de Turenne au maréchal d'Albret, pour lui 
demander des hommes destinés à renforcer sa compagnie. 

IX, 410 

1671, 28 juiWct. — Lettre de Turenne au maréchal d'Albret. Protes- 
tation d'estime et d'affection. IX, 410 

1671, 2è juillet. — Lettre de M»»® Scarron au maréchal d'Albret, sur 
les nouvelles de la cour. IX, 411 

1671, 3 septembre. — Lettre de Françoise Scarron au maréchal d'Al- 
bret. Nouvelles ; mort de Lionne. IX, 413 

1671, 10 septembre. — Lettre de M">« de Maintenon au maréchal d'Al- 
bret. Visite à Versailles; M«n« de Montespan; Pomponne; rap- 
pel du comte de Guiche. IX, 416 

1671, 20 septembre. — Lettre de madame Scarron au maréchal d'Al- 
bret. Nouvelles. IX, 420 

1671, septembre. — Lettre de Ninon de Lenclos au maréchal d'Al- 
bret, pour le féliciter de son retour à la santé. IX, 421 

1675. — Gœnobium sancti Stephani de Bassiaco, par dom Claude £s- 
tiennot de La Serre. X, 246 

1675, iA juillet ~ Comptes de la fabrique de Marennes, rendus par 
Jean de Certain. VI, 292 

1676, 23 juin. — Inventaire des pièces de la fabrique de Marennes. 

VI, 299 

1677, 26 juin. — Protestation des anciens fabriqueurs de Marennes, 
contre les nouveaux fabriqueurs. VI, 303 

1678, — Antiquités de Saintes par Jacques Pichon. VIII, 438 
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4678, juin. — Création de foires et de marchés à Meschers. VIII, 442 

1679, 7 décembre. — Quittance par Louis de Bassompierre, évoque de 
Saintes, du quartier d'une rente sur le clergé. X, 113 

1680, 22 juin. — Commandement à Casimir de Gombaud, seigneur 
du Fresne, à la requête de Robert Desprez, abbé de La Fre- 
nade. X, 296 

1681, 25 janvier. — Aveu et dénombrement, par Joachim Guinot, 
seigneur de Tesson, de la prévôté féodale de Saint-Saturnin-de- 
Seschaux. VU, 423 

1683. — Mémoire de Laisné, combattant les conclusions de l'inten- 
dant de la généralité de Limoges qui tendent à ce que l'église 
de Gondeville soit succursale et non paroissiale. VIII, 39 

1683, mai. — Pétition de Laisné de Gondeville au roi, pour faire 
bâtir une église à Gondeville. VIII, 28 

1683, 11 juillet. — Acquit donné par Maichin, pour les collecteurs 
des tailles de Saint-Jean-d'Angély. VIII, 268 

1683, 30 juillet, — Enquête sur le projet de construction d'une église 
à Gondeville. VIII, 29 

1683, Beptembre. — Requête par Pierre Laisné à l'évêque de Sain- 
tes pour bâtir une église à Gondeville. VIII, 34 

1683, 12 septembre. — Erection de Gondeville en paroisse, et autori- 
sation de l'évêque de Saintes d'y bâtir une église. VIII, 35 

1683, 19 octobre. — Procuration par Pierre Laisné pour retirer des 
mains du père La Chaise la somme accordée par le roi pour 
la construction de l'église de Gondeville. VIII, 41 

1683, octobre probablement. — Protestation de Laisné contre l'oppo- 
sition de René de Culant, seigneur de Saint-Mesme, à la con- 
struction d'une église à Gondeville. VIII, 42 

1683, 20 décembre. — Signification au syndic de l'enclave de Gonde- 
ville, des lettres d'appel comme d'abus de la sentence de 
l'évêque de Saintes. VIII, 45 

1683, 21 décembre. — Ordonnance de Poncet de La Rivière pour re- 
cueillir les dires des habitants de Saint-Mesme et Gondeville, 
sur le projet d'une église â Gondeville. VIII, 49 

1683, 24 décembre. — Plainte de Pierre Laisné contre Marais et 
Verdeau. vni, 50 

1683, 24 décenbre. — Permission d'informer devant le juge de Jarnac 
sur la plainte de Pierre Laisné. VIII, 52 

1683, 25 décembre. — Scandale commis par René de Culant dans 
l'église de Saint-Mesme. VIII, 53 

1683, 27 décenbre. — Plainte de Pierre Laisné au lieutenant crimi- 
nel d'Angoulême contre Verdeau et Marais. VIII, 54 

1683, 27 décembre. — Permission d'informer devant le juge de Jar- 
nac, sur la plainte de Pierre Laisné. VIII, 56 
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1683, 29 décembre, — Information du juge de Jarnac sur la plainte 
de Pierre Laisné. VIII, 56 

1683, 31 décembre. — Requête de Pierre Laisné au lieutenant crimi- 
nel d'Angoulême, contre le marquis de Ciré et les habitants 
de Saint-Mesme. VIII, 60 

1684, 11 janvier, — Requête de Pierre Laisné au lieutenant général 
d'Angoulême, sur la construction de Téglise de Gondeville. 

VIII, 61 

1684, 16 janvier, — Acte des habitants de Gondeville demandant la 
confirmation de la décision de Tévêque de Saintes érigeant 
Gondeville en paroisse. VIII, 63 

1684, 72'U janvier, — Acte capitulaire des protestants de Jarnac, par 
lequel ils consentent à remettre la clef du temple à François 
Chabot, prieur de Jarnac, et procès-verbal de la remise de 
cette clef. VII, 382 

1684, 23 janvier. — Enquête sur la demande de Pierre Laisné. VIII, 67 

1684, ^ janvier-S mars, — Procès- verbal de dires et constat de lieux 
sur Saint-Mesme et Gondeville. VIII, 69 

1684, 21 février, — Requête de Pierre Laisné et du curé de Saint- 
Mesme, pour qu'il soit fait défense aux habitants de Saint- 
Mesme de se livrer à des actes de violence. VIII, 115 

1684, 11 mars, — Protestation des habitants de Saint-Mesme, contre 
le procès-verbal de dires et constat de lieux dressé par Gan- 
dillaud. VIII, 117 

1684, 11 mars, — Protestation du curé de Saint-Mesme contre l'acte 
capitulaire des habitants de cette paroisse en date du 11 mars 
1684. VIII, 124 

1684, 26 avril. -— Autorisation accordée à Pierre Laisné de faire as- 
signer devant le parlement de Paris le curé et les habitants 
de Saint-Mesme. VIII, 127 

1684, 2 mai, — Arrêt du conseil d'état qui renvoie les parties de- 
vant le parlement de Paris. VIII, 128 

1684, 29 mai, — Plainte de Pierre Laisné contre les domestiques de 
René de Culant. VIII, 129 

1684, 2-30 yuin. — Information par le juge sénéchal de Jarnac con- 
tre Laroutte. VIII, 131 

1684, 27 juin, — Plainte portée par Pierre Laisné, relativement à 
l'assassinat de Leblanc. VIII, 139 

1684, 28 yuin. — Plainte de Pierre Laisné au juge sénéchal de Jar- 
nac contre Laroutte. IVUI, 141 

1684, 16 yuilZet. — Lettre de Pierre Laisné à Billou, secrétaire de 
Lemunier. Vin, 142 

1685, %juin. — Reprise de l'instance pendante devant le parlement 
de Paris par la veuve de Pierre Laisné, au sujet des affaires 
de Gondeville. Vm, 143 
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1685, 12 août. — Etablissement par Louis XIV de marchés de che- 
vaux à Rochefort. VIII, 444 

1685, 11 novembre. — Mémoire des sommes dues à Tagent d'affaires 
de Pierre Laisné, à Paris. VIII, 144 

1685, 11 novembre. — Acte capitulaire des habitants de Berneuil, pour 
être remboursés de ce qui leur est dû pour fourniture de 
fourrage à un cavalier du régiment du chevalier Duc. VI, 89 

1685, 20 novembre. — Requête à l'évoque de Saintes, Guillaume de 
La Brunetière, par la veuve de Pierre Laisné, et ordonnance 
portant que René de Gulant et le syndic de Saint-Mesme four- 
niront des explications devant révoque. VIII, 148 

1686, 5 juin. — Sommation du curé d'Arvert aux habitants de Dirée 
d'aller à son église. VI, 304 

1687, 6 juillet.— Lettre de LouisXIV au duc deLa Rocheguyon, relative 
à la nomination de M. de Théon, comme sous-lieutenant au 
régiment de Navarre. VIII, 212 

1689, 13 février. — Acte capitulaire des habitants de Berneuil, nom- 
mant un soldat de milice. VI, 91 

1690, 22 novembre. — Reçu d'Augustin Pezard, abbé de Tonnay- 
Charente, de 62 livres 10 sols sur les aides et gabelles. X, 338 

1691, 4 avril. — Rôle des gentilshommes ayant comparu à Saintes 
pour le ban et l'arrière-ban. VI, 175 

1692, 30 man. — Acte capitulaire des habitants de Gondéon, pour 
poursuivre le recouvrement des sommes dues par le Collec- 
teur. VI, 101 

1692, i^rjuin. — Acte capitulaire des habitants de Gondéon, nom- 
mant deux soldats de milice. VI, 103 

1693, 6 et 28 avril. — Lettre du duc d'Uzès, gouverneur de La 
Rochelle, à Renaudet, maire de Saintes, pour le tancer à 
propos du sous-maire. VIII, 372 

1695, 14 et 22 août. — Protestation de Mn»« Laisné de Nanclas, contre 
le projet de réunir l'enclave de Gondeville au collège des 
jésuites de Saintes, et signification de cet acte au secrétaire 
de l'évoque. VIII, 150, 152 

1695, 23 août. — Ferme du prieuré de La Garde-à-Rotard. VI, 105 
1695, 24 et 27 novembre. — Assignation à Françoise Laisné de Nan- 
clas devant la cour métropolitaine de Poitiers, pour voir casser 
le décret d'érection de Gondeville en paroisse, et consultation 
sur l'assignation. Vni, 153, 154 

1695, 30 novembre. — Acte des habitants de Gondeville pour nommer 
un mandataire devant la cour métropolitaine de Poitiers. 

VIII, 156 

1696. — Pétition au roi par Isaac Laisné de Nanclas, pour bâtir une 
église à Gondeville. VIII, 159 

1696, B janvier. —Avis du conseil de famille des mineurs Laisné, sur 
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le procès pendant devant le parlement de Paris. vlii, 157 
1606, 3 et 24 février. — Significations de lettres d*état faites par 
Isaac Laisné de Nanclas à René de Gulant, à Tévèque, au 
syndic du diocèse et aux jésuites de Saintes. VIII, 160, 161 
1698, 25 février. — Accord entre les héritiers Tourneur et les reli- 
gieuses de Sainte-Glaire de Saintes, pour une rente sur 
l'essertis de Saint-Ëutrope. X, 233 

1698, 7 mai. — Plainte au sénéchal d'Angoumois par les habitants 
de Gondeville contre ceux de Sainte-Mesme, et défense à ces 
derniers d'empêcher les habitants de Gondeville d'aller à 
réglise de Saint-Mesme. VIII, 162 

1698, 19 octobre. — Acte capitulaire des habitants de Gondéon pour 
être annuellement autorisés par l'intendant à s'imposer de 200 
livres destinées aux réparations de l'église. VI, 106 

1699 probablement. •— Gompte du fabriqueur de Gondéon. VI, 108 

1699? — Projet de transaction entre René de Gulant et Isaac Laisné 

de Nanclas. Vin, 170 

1699, S janvier. — Requête d'Isaac Laisné de Nanclas à l'évoque de 
Saintes, pour être autorisé à construire une chapelle au château 
de Gondeville. VUI, 164 

1699, 19 et 21 janvier. — Procès-verbal d'état de lieux, et permission 
à M°>« Laisné de Nanclas d'avoir une chapelle dans son châ- 
teau. Vni, 166, 167 

XVin* SIÈCLE. 

XVni^ siècle. — Mémoire sur la ville de Pons en Saintonge, par l'in- 
génieur Glaude Masse. IX, 358 

1700, 30 avril. - Marché entre le prieur de La Garde-à-Rotard et 
Louis Lambert, charpentier, pour la reconstruction de la char- 
pente de l'église. VI, 110 

1701, S janvier. — - Arrêt du conseil d'état permettant à Isaac Laisné 
de faire bâtir une église et un presbytère â Gondeville. Vni, 172 

1701, 17 juillet. — Acte capitulaire des habitants de Gondéon, char- 
geant Guillaume Saret de toucher à La Rochelle mille livres 
pour les réparations de l'église. VI, 111 

1701, 20 décembre. — Requête à Guillaume de La Brunetière, évêque 
de Saintes, par le prieur de Xandeville, pour faire ordonner 
des réparations â l'église du prieuré de Rifaucon ; pour con- 
damner le P. Aubert, religieux de La Gouronne, à lui payer le 
service religieux de ce prieuré. Ordonnance de l'évêque de 
Saintes et requête au sénéchal de Barbezieux par le curé de 
Xande ville, contre le prieur de Rifaucon, afin d'être payé sur 
les revenus de ce prieuré du service qu'il en a fait, VII, 108 

1702, 15 août. — Ban d'Angoumois réuni à Saigon. VI, 214 
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1703? — Pétition dlsaac Laisné pour faire vider Topposition de René 
de Gulant à Texécution de Tarrèt du conseil d'état du 8 janvier 
1701. VIII, 177 

1703, 24 avril, — Acte par lequel le curé de Gondeville reconnaît 
que Françoise Laisné de Gondeville a fait bâtir un presbytère 
à Gondeville. VIII, 175 

1703, 15 décembre. — Exemption de la taille accordée à Simon de 
Méritens, sieur d'Arros, en Tile d'Oleron, VI, 306 

1704, i^^ juin, — Quittance des habitants de Gondéon d'une somme 
donnée par Le Tellier de Louvois, marquis de Barbezieux, pour 
les réparations de Téglise. VI, 113 

1710, 14yum. — Défense par le sénéchal de Libourne défaire paître 
les bestiaux dans la garenne de La Gottinière, et de tenir des 
bateaux dans ce port. VI, 309 

1713, 16 mars, — Quittance d'une rente due par Nicolas deLaMéchaus- 
sée de Pompadour, abbé de Foutdouce, à Jean Vin. X, 267 

1713, 26 avril, — Brevet de pension sur Tévôché de Saint-Pons, ac- 
cordée par Louis XIV à Gaspard Marquentin de Glosmorin, 
vicaire général de Saintes. X, 114 

1713, 3 mai. — Procès-verbal des démolitions faites au presbytère 
de Gondéon, parle curé de Montchaude. VI, 115 

1714, 31 décembre. — Transaction entre les religieuses de Sainte- 
Glaire de Saintes et Marie Duval. veuve de Jean-Baptiste Pis- 
sonnet de Bellefonds. X, 236 

1715-1743. — Gorrespondance de MM. d'Aiguillon avec M. de Bre- 
mond d'Orlac, relative au droit d'usage dans la forêt d'Arvert. 

VI, 311 

1716, 27 septembre, — Acte capitulaire des habitants de Gondéon, 
s'engageant à donner cinq sous pour la réparation du presby- 
tère. VI, 118 

1717, 28 août et 1732, 20 avril, — Permissions accordées par le vi- 
caire général et l'évoque de Saintes à M»e Laisné de Nanclas, 
pour sa chapelle du château de Gondeville. VIII, 180, 181 

1717, 11 octobre, — Procès -verbal de l'état du presbytère, de l'église 
et des ornements de Berneuil. VI, 92 

1723, iS juillet, — Lettres de Marie Ghevreuil, abbesse de Sainte- 
Glaire de Saintes, à l'intendant, relative à l'état des biens et 
charges du monastère. X, 237 

1724, 21 mai, — Prise de possession par Gaspard de Rafelis de 
Soissons du prieuré de Gondéon. VI, 120 

1725, 31 janvier, — Déclaration de prise dépendant du prieuré de La 
Garde-à-Rotard, faite au prieur par les héritiers d'Hector de 
Pressac. VI, 121 

1728, 29 mai. — Réception de Madeleine Seignette, comme maîtresse 
tailleresse en la monnaie de La Rochelle. VIII, 339 
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Vers 1730. ^Discussion du droit que prétendaitfavoirje chapitre aux 

dîners dits festages^ que Tévôque avait coutume de donner, 

quand il officiait aux quatre grandes fêtes. X, 117 

1732, 25 avril. — Lettres de provision d'André Cotard, pour lajcharge 

de procureur fiscal de la seigneurie du Fouilloux, en Arvert. 

VI, 325 
1735 i^^ janvier. -— Acceptation des travaux de réparation faits à 

réglise de Berneuil. VI, 95 

1740? — Mémoire généalogique de la maison de Saint-Orens, par M. 

de Beaumont, évoque de Saintes VIII, 257 

1740, 11 juillet. — Lettre du comte de Schwérin au chevalier de Gi- 

rardon. VHI, 213 

1740, i^^ octobre. — Lettre du roi Frédéric II de Prusse à M. de Gi- 

rardon. VHI, 214 

1743, 20 août. — Comptes de la fabrique de Dolus. VI, 326 

1743, 20 aodt. — Approbation par Pierre Belly, commissaire de ré- 
voque de Saintes, des comptes de la fabrique de Dolus. VI, 328 

1744, 11 juillet. — Quittance des fabriciens de Dolus pour l'acquisi- 
tion du cimetière. • VI, 329 

1745, 5 janvier. — Admission de Samuel Bouguereau, comme rico- 
chon en la monnaie de La Rochelle. VIII, 340, 342 

1749, 2 no^yemhre. — Attestation des habitants de Berneuil que le 
procureur du marquis de Barbezieux n'a rien dit contre le duc 
de La Rochefoucauld. VI, 97 

1751, ^ juin. — Acte capitulaire des habitants de Condéon autori- 
risant Honorée Delaporte, veuve de Mathieu Berthelot, sieur 
du Gourret, à faire placer un banc dans l'église. VI, 126 

1755, £6 mai. — Présentation de François Razais pour la cure de 
Benon, à l'évoque de La Rochelle, par François-Henri de Bon- 
voust, abbé de Fontdouce. _ X, 269 

1755, 11 juin et 31 octobre. — Lettre de [Simon de Lacoré, évoque 
de Saintes, relative à une rente de l'hôpital de Saintes. 

Vni, 376 

1755, 13 décembre. — Réception de Samuel Bouguereau, comme maî- 
tre et maître ajusteur en la monnaie de La Rochelle. 

VIII, 344, 345 

1756, 21 juin. — Lettre de, Malesherbes à M. Théon de Château 
bardon, au sujet de son fils. VUI, 214 

1757-1791. — Journal de Jean Perry, directeur de la chambre de 
commerce de La Rochelle. VHI, 327-337 

1757, 27 février. — Protestation des habitants de Condéon contre 
la qualité de noble prise par Pierre Musseau. VI, 130 

1758, 3 mars. — Procès-verbal de l'état du presbytère de Condéon. 

VI, 132 
1758^ b juillet, — Lettre de Malesherbes à Mme de Ghàteaubardon, 
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aa sujet de la mort de son mari. VIU^ ^5 

1759, 18 octobre. — Lettre de quatre chanoines semi-prébendés du 
chapitre de Saintes, à Dumoulin, avocat de Bordeaux, pour le 
consulter sur Topposition à faire aux prétention des chanoi- 
nes, et à Tarrôt du parlement de Bordeaux qui leur est favo- 
rable. X, 128 

1760, 4 mars. — Ck)nsultation de Dumoulin aîné sur des discussions 
entre le chapitre cathédral de Saintes et les semi-prébendés. 

X, 133 

1764 Sjanmer. — Lettre de compliments de M. de Maupeou à M. de 
Girardon. Vni, 216 

1764, 20 avril, — Lettres de Louis XV accordant à Nicolas d*Ales- 
me, seigneur de Saint-Pierre-d'Oleron, la permission de con- 
struire une digue. VI, 331 

1764, 23 avril, — Lettre de Louis XV, pour signifier la nomination 
de M. de Théon au grade de sous-lieutenant. VIII, 216 

1764, 24 octobre, — Transaction entre le curé de Berneuil et la fa- 
mille Godet. VI, 98 

1764, 8 novembre, — Capitation de la noblesse dans l'élection de La 
Rochelle en 1764, pour servir à la taxe de 1765. VI, 215 

1766, 15 yuin. — Instance pendante entre les habitants de Condéon 
et le sieur Musseau de Saint-Michel, se prétendant noble. 

VI, 134 

1768, 7 janvier, — Notification d*indult sur Tabbaye de Fontdouce, 
à la réquisition de Jean Bosc, chanoine de Troyes. X, 272 

1770, 29 septembre, — Brevet qui permet à Jean de Longueville, 
issu de parents protestants, de vendre ses biens VII, 459 

1770, 25 octobre, — Lettre de Gaspard de Montdauphin, chanoine de 
Saintes, relative au procès de dom Claude Verguet, prieur de 
La Frenade, à Louis Poirier de Villefert, pour fait de chasse 
sur les terres de Tabbaye. X, 298 

1770, 16 novembre, — Enquête faite par Louis Poirier, dans son pro- 
cès, contre Claude Verguet, prieur de La Frenade. X, 299 

1771, 12 février. — Lettre de Guillet des Fontenelles à Louis Poirier, 
relative à son procès avec le prieur de La Frenade. X, 302 

177i, 9 mai. — Lettre de Gaspard de Montdauphin à Nicolas Poirier 
de Villevert. X, 304 

1771, il juillet, — Sentence de Mouchet, juge de la seigneurie de 
Saint-Georges de Dorion, qui nomme Pierre Chapron pour 
expert. X, 261 

1771, 17 août, — Sentence de la maîtrise des eaux et forêts de 
Cognac, qui statue sur le procès entre dom Verguet et Louis 
Poirier. X, 305 

1772, 21 janvier. — Retrait féodal exercé par le seigneur de Terrefort, 
près Saintes. VIU, 447 
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1772, 8 août — Arrôt du parlement de Paris qui statue sur l'appel 
interjeté par dom Yerguet, prieur de La Frenade, de la sentence 
de la maîtrise des eaux et forêts de Cognac. X, 306 

1773, 22 août, — Provision de joyeux avènement sur la cathédrale 
de Saintes pour le sieur de Lord. X, 141 

1778, b juillet. — Acte capitulaire de Saint-Saturnin-de-Seschaux^ 
relatif à la refonte de la cloche. YII, 430 

1778. — Saintes en 1778. Notes de Le Berton, lieutenant général de la 
sénéchaussée de Saintonge et présidial de Saintes. YII, 433 

1782, 24 mars. — Yente d'arbres par M«ne de Méritains, en faveur de 
la fabrique de Dolus. VI, 335 

1785, A juin. — Déclaration par Henry Foucher des biens qu'il tient 
du prieuré de Montiemeuf en la paroisse de Saint-Aignan-les« 
Marais. YI, 346 

1785, 5 septembre. — Ordonnance de Pierre-Louis de La Rochefou- 
cauld, évoque de Saintes, fixant la fête patronale de saint 
Maurice célébrée à Salles. X, 142 

1787, 29 septembre. — Lettre-mémoire de Raymond de Richier à 
César d'Aussy, pour l'élevage et le transport rapide des huîtres 
de Marennes à Paris. YI, 336 

1789, 11 mars. — Cahier des plaintes et doléances des habitants de 
Marennes, devant les états généraux. YI, 348 

1789, 10 et iS juin. — Lettre de Chabot de Jamac à Boutelaud, maire 
de Cognac, pour y maintenir l'ordre. Yin, 378 

1790-1791. — Lettres de Lambert, contrôleur des finances, de La Ro- 
chefoucauld, député, et l'intendant Reversaux, relatives à la mu- 
nicipalité de Barbezieux. Ym, 381 

1790, 24 février. — Etat des revenus et charges de l'abbaye de La 
Frenade, fourni par François Thomas, prieur. X, 310 

1790, 2 décembre. — Assignation par la veuve Dannepond, fermière 
générale de l'abbaye de Fontdouce, à Pierre Elle, en paiement 
d'une rente due à l'abbaye. X, 277 
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